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LE PRINCE 
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ONSEIGNEVR,. / 



• 

Quand le Public ignorerait lès* 
rai fins particulières que j'ai de vous- 
dédier cet Ouvrage , il ne fer oit pas < 
. furpris de le voir paroître fous vo- 
tre nom. Le titre feuldu Livre fuf- 
firapourjufiifiér mon choix. A qui 
pourroit-on plus juftement ofrir les 
Principes de PArt Militaire, qu'au 
fils de Monfeigneur le Prince de ■ 
Cônty® de la petite fille du Grand 
Condé? qu'à un jeune F rince qui 
a tous les talens qui font les Grands - 
Hommes, un Efpritvifrpénétrant 
fertile en expédiens\ une Eloquen- 
ce naturelle .fortifiée par la letJu- - 

re i m Cœur a0if f ferme ® intré* 

*' a pide? 
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ftdel. Tous ceux qui ont l'honneur 
d'afprocher V. A. S. voyent f im- 
patience, quElle a à? aller appren- 
dre le métier qui fait les Héros y 
quElle feperfetfiçnne avec avidi- 
té dan s tous les exercices qui en font 
comme les préliminaires \ qu'Elle 
accufe fouvent la lenteur desmnées, 
& quElle craint autant la conclu- 
Jîon, ou du moins la durée de la paix y 
que. tous les Peuples la fouhaitent. 
Ainfi, puis-je douter qtiun Livre 
qui en feigne l'Art de la Guerre, & 
qui a été fait par un grand Maître 
dans cet Art , ne foit très agréable à 
y, A. S, ouquelePublicnevoye avec - j 
plaifir à la tête du Livre un nom 
que les Vertus de Monfeigneur vo- 
tre T ère lui ont rendu ficher ? Mats^ 
outre et s taifons générales , j'en ai 
de particulières tfdejfent telles; le 
Tivre, la Traduèlion & leTraduc- 
teun touf efi à vous, Ceft Mon- 
feigueur le Trince de CoidyJ qut 
la France doit ces Mémoires. Il les- 
apporta, de Hongrie , . copiez fur 
l Original du "Prince Charles de, 
Lorraine, Q' efi lui qui me le fit tr a- 

. . duire 
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du ire avant que j'eujfe l'honneur 
d'être à vous , & c'ejî depuis qu'il 
m'eut confié l'iîtftruclion deV.A. S, 
que je les ai revus avec toute l'ex- 

. attitude dont je fuis capable. J'ai 
rétabli beaucoup de noms-propres é- 
trangcrs d'hommes & de lieux, qui 
avoient été défigurez dans la copie, 
y ai éclair ci par de petites Notes 
plufieurs faits que l'Auteur n'a- 
voit qu 'indiquez , parce qu'ils é- 
toient ou nouveaux, ou connus dans 
l'Empir-e où il écrïvoit , mais qui 
avoient quelque obfcûrit-é pour 
mus par Féloignement des lieux & 
des tems. J'ai mis à la marge la 
Jituation précife de quantité de Via- 
ces & de Toftes , dont il eft parlé 
dans ces Mémoires, & particulier 

. rement de ceux qui font peu connus, 
S> qu'on ne trouve pas dans les Car- 
tes ordinaires. Enfin je n*ai rien 
oublié pour mettre cet Ouvrage en 
état d'être offert àV.A.S. & j'ofe 
dire qu'il en eji digne. Le Grand 
Conàéy M. le Prince de Conty, & 
M. le T rince Charles de Lorraine 

• font mes garants : nul homme fage, 

■ * 3 ne 



Digitized by Google 



t 



E P I T R E". 

-ne reçu fer a ces*] tiges en matière de 
Guerre. Ceux qui /auront VHijïo't- ' 
re des derniers troubles de Hongrie^ 
jugeront aifément quel cas le T. 
Charles de Lorraine faifoit de ces 
Mémoires: ils y liront tin plan tout 
drejfé de ce que ce grand T rince a 
exécuté contre les Turcs avec tant 
de gloire. 'Pnifque la Guerre ejl 
un mal nécefaire , qu'elle ejl non 
feulement permife en certains cas, 
mais que "Dieu Fa m ême quelquefois 
■ commandée , infrui fez- vous , Mon- 
feigneur , Se tout ce qui peut faire 
un grand Général^ faites revivre 
les Condeztê les Contys. On ri hé- 
rité de la gloire defes Ancêtres, 
qrien les égalant \ fi Fou ne . fou- 
tient dignement leurs grands Noms, 
on en ejl accablé. Les <P rince s ont . 
un grand avantage fur les Tarticu- 
liers; leurs vertus n'ont point à 
lutter contre Fobfcuritépourfe met- 
tre au grand jour : mais aujfî leurs 
vices ne faur oient fè cacher dans la 
foule. Votre nom promet beaucoup 
au "Public ; travaillez à remplir fin 
.attente. Vous trouverez dans votre 

" Mai- 
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Maifon âe grands Modèles de tou2 
tes les Vertus Chrétiennes, Civiles, 
Militaires; efforcez-vous de ratfem- 
bler ce quiféparé a fait de grands 
Hommes : mais donnez le premier 
rang aux Vertus Chrétiennes \fans 
elles les autres ne fontque de beaux 
Vices. Il ny a de véritable gran- 
deur , que celle qui èfl fondée fur la 
piété-, puiffiez-vous , Monfeigneur, 
furpajfer là-defus nos efperances ! 
■Ce font les vœux que je ferai toute 
tna vie pour vous; cefl le moins que 
je doive aux bonté z que V.A. S a 
four moi. Il ne me refte qu'à la fup- 
plier £ agréer cet Ouvrage, é de 
le regarder comme un témoignage 
public du rejpect très profond® dé 
V attachement inviolable avec lequel 
je fuis, 

. ' * ' 

MONSEIGNEUR, 

*- 

* >}• • .... .. » 

■ 

De votre Altesse Serenissime* 

Le très humble & très 
obeïflant ferviteur , Sec, 



AVERTISSEMENT 

» 

jtV LECTEVR. 

* 0 x É • 

L'Auteur de ces Mémoires eft 
Rairaond Comte de Monte- 
£uculi,quiaétéun des plus grands 
«■Capitaines du fiecle paffé. Il naquit 
.à Modene en 160$, de Tilluftre fa- 
jnille des Comtes de Montecuculi : 
mais comme il avoit deux oncles 
puiffamment établis en Allemagne, 
il y pafla fort jeune & y apprit le 
métier de la Guerre. Il commença 
par porter le moufquet,& il eft par- 
venu par tous les degrez jufqu'à la 
charge de Généraliflime desTrou- 
pes de l'Empereur. Il fervit très 
utilement dans les guerres contre 
les Suédois , & ce fut lui qui con- 
seilla cette fameufe diverfion que 
les Impériaux firent en Pomerante 
Tan iô^, qui fit perdre aux Sué- 
dois rifle deFionie & prefque tou- 
tes leurs conquêtesJd'Allemagne. 
En 166 1, les Turcs jetterent de 
grandes forces du côté de la Tran- 
fylvanie & de la haute Hongrie i 
fous prétexte de chaiTer Jean Ke- 

mmi 
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mini qui n'étoit pas agréable à là 
Porte; mais -en effet ils avoient 
deflein de s'emparér de la première 
de ces Provinces , & peut-être de 
l'autre. Mr.de Montecuculi fut en- 
voyé pour les .en empêcher, & mal- 
gré tous les Qbltacles qu'il eut à 
iurmonter, tant du côté des Hon- 
grois mal-intentionnez,que du côté 
des Minières mêmes de Vienne, il 
chaffa les Turcs non feulement de 
la haute Hongrie, maisprefque.de 
toute la Tranfyl vanie. Les Infidèles 
étonnez» amuferent l'Empereur de 
proportions de paix pendant toute 
l'année i66z, pour faire de plus 
grands préparatifs de guerre; Mr. 
de Montecuculi en avertit les Mi- 
nières, mais inutilement. En 166}, 
je Grand- Vizir vint fur le Danu- 
be avec plus de cent-mille hom- 
mes ; l'Empereur n'avoit pas fix- 
mille hommes à leur oppofer, le 
relie de fes troupes étoit difperfé 
en Italie & dans d'autres quartiers 
très éloignez & d'où il étoit diffi- 
cile de les rafle mbler ; cependant 
avec une fi petite Armée Mr. de 

S Mon- 
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TVTontecucuIi fut û bien leur ca- 
cher fa foiblefle , & pourvoir à 

tour,queles efforts decette effroya- 
ble Armée aboutirent à la prife de 
Neuhauzel. L'année fuivante les 
impériaux ayant commencé la 
Campagne par le fiege de Canife , 
contre l'avis de Montecuculi qui 
n'y voulut avoir aucune part, non 
feulement les Turcs leur firent le- 
ver le fiege , mais ils alloient inon- 
der l'Autriche & l'Allemagne, û ce 
Général, que l'Empereur envoya . 
au phis vite à l'Armée , ne les eût 
empêché de pafler le Muer, 8c 
enfui te le Raab, où il gagna fur 
eux la fameufe bataille de S. Go- 
tard qui les réduifit à demander 
la paix. Les troupes Francoifes 
que le Roi envoya au fecours de 
l'Empereur fous la conduite de 
Mr.deColighy,contribuerent beau- 
coup à cette grande Victoire; Mr. 
de Montecuculi neledefavouepas 
dans fes Mémoires, quoique peut- 
être il ne le dife pas aufli forte- 
ment que le méritoit un fi grand 
fervice. En 1666, l'Empereur a- 

yant 

m 
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yant époufé Marguerite d'Autri- 
che tille de Philippe IV, Roi d'Ef- 
pagne, Mr. de Montecuculi fut 

. nommé pour aller la recevoir. Et 
l'an 1670, il conduiiit à Warfovie 
l'Archiduchefle Eleonore- Marie 
■fœur de l'Empereur, mariée à Mi- 
chel Wienowiski élu Roi de Po- 
logne à la place de Jean Cafimir qui 
fe retira en France ,& qui fut fait 
Abbé de S. Germain. Mr. de Mon-? 
tecuculi fervit depuis contre la 
France dans la guerre de Hollande. 
En 1673 il fe joignit au Prince <TO* 

. range,& ils prirent enfemble la Vil- 
le de Bonn. En 1674 il ne fervit 
point, parce qu'il ne voulut pas 
obéir à l'Electeur de Brandebourg 
qui commandoit toutes les forces 
de l'Empire fur le Rhin ; mais les 
affaires n'en allèrent pas mieux: 
car Mr. de Turenne avec vingt- 
mille hommes, rechafla au-delà 
du Rhin toute cette grande Ar- 
mée d'Allemans qui montoit à 
plus de cinquante- mille hommes.. 
L'année fuivante, Mr. de Monte- 
cuculi revint fur le Rhin pour s'op- 

pofer 
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pofer à Mr. de Turenne. Comme 
il connoiflbit la valeur des Fran- 
çois & l'expérience de leur Gé- 
néral, il ne chercha qu'à éviter 
le combat ; mais il y alloit être ré- 
duit, lorfquiin coup de canon le 
tira d'affaire : Mr. de Turenne 
l'ayant enfin amené au point où il 
vouloit, fut tué en reconnoilTant 
le terrein qui féparoitles deux Ar- 
mées. Cet accident changea entiè- 
rement ia face des affaires. Monte- 
cuculi obligea nos troupes à repaf- 
fer le Rhin j il le palTa lui-même 
à la tête d'une puhTante Armée , 
& dans la confternation où étoit 
celle de France , il étoit à crain- 
dre qu'il ne fe rendît maitre de 
l'Alface : mais le Roi y envoya en 
diligence Mr. le Prince, qui rafïu- 
ranos troupes, & qui rendit in- 
utiles tous les defleins des Impé- 
riaux. La Paix de Nimegue fui- 
vit bien-tôt après, favoir l'an 1678, 
& rétablit le calme en Europe. 
Mr. de Montecuculi ne furvécut 



-iintz le 16 Octobre 168 x. Son 
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corps fut porté à Vienne & en- 
terré dans i'Eglife des Jéfuites,- 
avec tous les honneurs qui étoient 
dûs â fon mérite. Ses ennemis 
l'accufoient de n'être pas entre- 
prenant^ ils l'appell oient leTem- 
porifeur : mais il é.toit fi éloigné 
de. fe défendre de ce reproche, 
qu'il fit toute fa vie gloire.d'imi- 
ter Fabius Maximus, à quiles Ror 
mains donnèrent un nom femblai 
ble. Il avoit époufé Marguerite 
^rincette de Dietrichftein , dont 
il a lanTé un fils & trois; filles. A. 
l'égard de fes Mémoires,, il y a 
grande apparence qu'il les corji- 
pola après laconclufion delaTrè- 
ye qui fut faite entre l'Empereur ■ 
& les Turcs, Tan 1664 : il employa 
à cela le loifir que la paix lui don- 
na; Son ftyle par oit un. peu trop 
méthodique: mais ce défaut n'eft 
pas configurable, & fi le Lefteur 
y trouve quelque fecherelTcil en 
fera bien dédommagé par l'excel- 
: ence des chofes qu'il apprendra 
ldans. ces Mémoires. C'eft ainfî 
que j'en ai. entendu parler plu- 
ji ' Heurs 



avertissement: 

fieurs fois à feu Mr. le Prince de 
Gooty; & je faipar des témoins 
encore vivans,(que le Grand Con- 
dé en parloit de même. Au refte,, 
jecrois devoir avertir les Lecteurs 
que l'Edition Italienne de ces Mé- 
moires, qu'on a faite à Cologne, 
eft très imparfaite , qu'il y a une ' 
infinité de fautes dans les noms 
propres & dans les nombres, & 
qu'il manque en plu fieurs endroits 
des morceaux de deux & trois 
pages. Ceux qui voudront fe 
donner la peine de comparer no- 
tre Edition avec celle-là , verront 
bien que nous difons la vérité. 

Cet Ouvrage eft divifé en trois * 
Livres. . Le premier traite de la 
Guerre en général j le fécond, de 
ïa Guerre contre les Turcs en 
Hongrie ; & letroifieme contient 
les réflexions de l'Auteur, fur la. 
guerre qui fe fit en Hongrie en- 
tre l'Empereur & les Turcs de- 
puis 1661 jufqu'en 1664; L'iLdi- 
tion de Cologne met ce dernier 
Livre pour le fécond , & du fé- 
cond elle en fait le dernier. 

ME- 
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LIVRE PREMIER. 

* 

PRINCIPES DE L'ART MILITAIRE 
EN G E NE A AL. 
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CHAPITRE I. 

i 

De la Guerre. 

A Guerre eft une aétion d'Ar- ^ 
I L ||mées, qui fe choquent en toutes 
H fortes de manières , & dont la 
* fin eft la Viétoire. 
La Guerre eft civile, ou étrangère , IL 
offenfive ou défcnfive, maritime ou ter- 

A . reft e 5 



IV. 



VI. 



Vil. 



%- Mémoires be Montecixulj, '* 

reftre , fuivant la différence des perfon- 
nes, des moyens & des lieux. 
EL . La Vi£fcoire fe gagne par le moyen des 
préparatifs, delà dilpofîtion ôc de Tac- 
don. 

Chacun de ces trois membres a fes 
avantages, & fes dcfavantages , qui font 
les qualitez naturelles ou aquifes, du 
tems, du lieu , des armes , ou d'autres 
chofes qui aident à vaincre l'ennemi , 
ou qui y font un obftacle. 
y. « Les préparatifs fe font d'hommes 9 
d'artillerie, de munitions, de bagages, 
d'argent. 

La difpofition fe proportionne aux 
forces, au païs, au deflein qu'on ad'at^ 
ta'quer, de défendre, oudefecourir. 
. L*a&ion s'exécute avec réfolution, 
avec fecret,avec promptitude, en mar- 
chant, campant, combattant. 



CHAPITRE IL 

* Des Préparatifs. 

•r ... 
i, 

vui. f L faut faire les préparatifs de bonne 
1 heure, lorfque l'Etat eft en paix. 



■ 
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Livre I. Chap* IL § 

Article Premier, 

Des Hommes. 

f. Levez. 
I Rangez- ; 
Les hommes doivent être^ Armez. 

I Exercez.' 
[ Difciplinez^ 
On ne doit pas enrôler des hommes de va 
la lie du peuple, ni au hazard : mais il 
faut les choifir entre les meilleurs j fains 5 
hardis > robviites , à la fleur de leur âge , 
endurcis aux travaux de la campagne , ou 
à des Arts pénibles j qu'ils ne foient ni 
fainéans, niefféminez, ni débauchez. 

Les Soldats enrôlez paflent en revue , & 
& prêtçnt ferment, par lequel ils pro- 
mettent principalement fidélité , obeïf- 
fànce & valeur. 

On range les hommes fuivant leurs m 
qualitez & leur métier. 

1. L'ordre, qui eft uneraifon de prio- 
rité & depofteriorité, eftunedifpofition 
ou fituation de chaque chofe en fon lieu , 
fa règle, & fa manière. De toutes ces cho- 
fes nàiflent les heureux fuccès $ Scdudef- 
ordre, au contraire, naiffentles malheurs 
& la confufion. En effet, les Hiftoires 
font pleines ' d'exemples , où de très 
grandes Armées fans ordre ont été en- 
tièrement ruinées par de petites en boû 
ordre. 

, . , A z IL 
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£ Subalternes. 



i 



Corn 
battans 
ou Sol- S» 
date. 




Cavalerie. 



Infanterie, 



l 



SI. Les hommes 
le dirifent eii^ 



Il Aumôniers, 
Médecins. ' 
Apotiquaires. 

(Chirurgiens. 
Artifans. 
Guides. 
Efpions. 
Pionniers. 

Gfcnsquine | Garçons OU - 



combattent ~ 
point. • ^ WUjatS. 

I Marchands. - 
Vivandiers. 
Ouvriers 5 com* 
me, 

Charpentiers. 
Maréchaux. 
Maçons. 
Boulangers. 
I Ai mûriers. 



III. Ils fe divifent, 

i. En Décuries, qui font huit oti dix 
hommes , plus ou moins , fous un Chef 
appellé Décurion. 
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* 

2. En Efcouades, qui font plufîeurs 
Décuries. * 

3. En Compagnies y qui font plufîeurs 
Efcouades. 

4. En Régimens , qui font plufîeurs 
Compagnies jointes en un corps. 

• IV. Des Régimens d'Infanterie fe 
forment des Bataillons , qui font des 
Corps arrangez en plufîeurs lignes de 
front & de hauteur. Dans» la Cavalerie ces 
Corps s'appellent Efcadrons. ^ 
. ' l . Rang % eft un nombre defoldats - 
rangez en ligne droite à côté l'un de* 
l'autre. •■ y , ' ; • 

l Fifo} eft un nombre de foldats ran* , 

gezen ligne droite l'un derrière l'autre. 
m V. E) e plufîeurs Efcadrons & Bâtait 

Ions , fe forment les corps ou les grands 

membres de l'Armée, qu'on appelle Bri^ 

gades. ~ 
t. DesBrigades^ on fait * 

• ■ f L'avant-garde. *) . Ç devant* 
Le corps de bataille. W l mar O au milieu. 
CL'arrierc.garde. 3 cùent (.derrière. 

fL'aîle droite. Ç fur la .droite 

f. ^ Le centre. >qui font< au milieu. 

L'aîle gauche, j £ for la gauche* 

C La première ligne ou le front. J c ^Mt«ne 

4.< La i. ligne. > Armée rangée 

(, L a 5 ligne ou corps de referve.3 fttr Kois lignes * 
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; f. Colonne eft upe partie d'Armée qui 
marche en plufieurs Efcadrons & Batail- 
lons de: hauteur, ou l'un derrière l'autre. 

VI. Les Officiers fuperieurs & fubafc 
ternes font* ' . , • 

i. Dans l'Armée, les Généraux. 
: 2&" Dans les Régimens 3 F Etat Colonel. 
î 3. Dans les Compagnies , les premie- 
fés placés. 

VII. Quand il y a concurrence entre 
plufieurs Offiders-dont lescharges font é*' 
gales , le plus ancien F emporte , fans avoir 
égard à la dignité ni à aucune autre rai- 
fon> d'où il naît un ordre inaltérable, qui 
retranché toutés ïes> océàfioris-ôc tburie& 
prét»xt^dedivifion5îdedifpute, 8tqu£ . 
lait que kr commandetnent fe trouve tou- 
tours rémii dafis UiHeul* lé grand nom--; 
Dre de Cpmmahdàns étant nuffi préjirdi^ 
ciable à l'Etat, que le grand nombre de 
Médecins Feft à un malade. ' , 

-m. t.' Cependant le feul titre d'une char- 
ge fans aucun exercice n'cft compter, 
poûr rien, & on n'y a point d'égard. 

• , Voici l'ordrequ'on obferve 7 quatid 
les troupes de l'Empereur fe tfouvent- 

jointes à celles de quelques autres Prin- 
ces. %n charge égale les Officiers de 
l'Empereur précédent toujours,fan$ avoir 
égard à l'ancienneté: mais en charge iné- 
gale, l'Officier fuperieur commande Fin- 

h m ferieur.. 

* 

# 

■ 

.1' 
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- Livre L Chap« IL f 

ferieur. Ainfi dans les batailles, Scdans 
les fieges, l'aile droite appartient aux Im^ 
periaux $ & dans les marches ils ont l'a- 
vant-garde le premier jour de marche. 
- Les qualités requifes dans les Géné- 
raux, dans les uns plus, dans les autres 
moins, fuivant le degré de leurs charges » 
font du naturelles ou acquifes* 

J. Les naturelle* font , 

1 . Le génie martial , le tempérament 
fâin & robufte 5 la taille avantageufe, 
nti fang rempli d'efprks,. d'où naît l'in- 
trépidité dans le péril , la bonne grâce 
âans les occafions où Ton doit paroître 7 
Ce Pinfatigabilité dans le travail. 

I. Un âge raifonnable : une trop gran* 
de jeùnèfle manque de prudence & d'ex- 
périence, & la vieillefle n'a pas afTez de 
vivacité. 

" 3. La naifïance: car plus elle eftilluf- 
tre , plus elle infpire de refpeâ: dans m 
cœur des inférieurs. 

II. Les qualitez acquifes font,. -* 
* 1. La prudence, lajuftice, la forcé 
& la tempérance. 

' z. L'art militaire par théorie &paf 
pratique , & l'art de parler & de com- 
mander. " 

Les Grecs Se les Romains nom ont 
laifTé de beaux exemples du choix & de 
Arrangement des foldats* \ \ 

A4 , li 
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T. Les Grecs les divifoientèn Cavale- 
rie & Infanterie : Celle-ci fe partageoit 
en plufieurs Décuries de feize hommes de _ 
hauteur ^ à caufe de la commodité du 
. : nombre pair propre aux differens change- 
piens des rangs, pour doubler , multi- 
plier , refferrer & rétrécir la Phalange 
dans (a longueur 6c dans fa largeur > dou- 
tant que 16 doublez font 32, , 8c qu f é* 
tant divifèz par la moitié ils font 8j & 
l'on peut toujours fubdivifer ce^ nom- 
bres en deux parties égales jufqu'à l'u- 
nité. ...•*, 

Deux Décuries rangées à côté Tune de 
l'autre s'appclloient Dilochie : plufieurs 
Dilochies rangées à côté l'une de Fautre , 
„ fbrmoient la Phalange de 16384 corn-, 
battans, à 1 6 de hauteur & à mille vingt* 
quatre de front. 

La Phalange divifée par la moitié de 
h largeur faifoit deux parties, dont Tu- 
ne s'appelloit Paîle droite ou la tête , 8c 
l'autre l'aîle gauche ou la queue \ & étant 
partagée de nouveau par la moitié de ^a * 
nauteur, elle prenoit la forme de quatre 
quarrez longs. 

IL Les Romains divifoient leurs trou- 
pes en Infanterie , Cavalerie & Marine. 
bTnde de ^ a Cavalerie fe divifoit en T wmes j & 
chevaux, l'Infanterie en Légions , ainfi appellées 
parce qu'on les çJhoififfoit, Legto à legmdo.: 
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LaLégion fedivifoit en armes pefantes& 
légères , & en Cohortes. La CohortO 
étoit compofée de fantaffins & de cava* ; i 
licrs, & divifée en Manipules , & les ; 1 
Manipules en Centuries,& les Centuries 
en Chambrées. * « % '< ^ 

III. On trouve toutes ces inftitu* 
tioos militaires dans les anciens, Hifto- • • 1 | 
riens y elles ont été recueillies depuis en- | 
femble par plu ficurs Auteurs, & tous les 
livres de guerre, en quelque langue que 
ce foit, en font pleins: c'eft pourquoi i\ 
ièroit inutile d'en faire ici une répétition 
ennuieufe. 

L'Ordonnance moderne eft fondée xiv; ' 
& exprimée dans les Capitulations des 
Colonels, dans les Inftruétions des In- 
specteurs' ou Commiflaires des revues, 
dans les- Articles militaires,& dans les Rè* ! 
glemens pour la Cavalerie faits par Char- 
les V&Maximi lien II}& ces points ont été 
autorifez & confirmez dans la Diète de f 
l'Empire affembléeà Spireen i f 70. On 
y peut ajouter pour une connoifTance plus 
parfaite, les Loix militaires des Suédois, - ! 
,des Hollandois & des Brandebourgeois, 
toutes formées fur le pied Allemand. i 
t On arme les hommes d'armes diflfo- xv. ' 
rentes , pour difFerens ufàges , & pour 
différentes fituations: c'eft pour cela qu'il 
y ;en a d'offcnfîws & de défenfives r de , 
.pefantes & de légères. A f L 
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* *iiu>*. l A I. Les anciens fe fervoient de maf- 
SclîSrf focs * de javelots -, de piles * ou gros 
arme des îavelots, de dards- de flèches qu'on ti* 

Romains •> . . 7 y . , * . 

Scelles roit avec lare, de pierres qu'on jettott 

^iii é- * pées, de ceftes ou gantelets garnis de^ 
î°éu«de plomb, de farifles ou piques Macedo- 
îaLegion. niennes, de boucliers, de cuirafles, de 

eafques, de cuiflars Se de jambières ou 

grèves. 

If. Depuis l'invention de la poudre, 
1 ftos armes font devenues fort différentes 
de celles des anciens : mais on ne laifïè 
pas de les imiter. 1 . ■ 

III. Les' armes parmi nous font, 
i. Défenfives , comme les cuirafïês- 
entieres avec le devant & le derrière, 
Varmet , les brafîards 5 les cuiflars , les. 
gantelets, les demi- cuirafles avec le de* 
vant 8c le derrière , le morion ou calque 
ouvert, les boucliers ourondaches, 8c 
les targues. * - - 

i à. Oflfenfives f en premier Heu de 
i loin comme moufquets , carabines > 
* moufquetons , canons-, piftolets 5 gre- 
nades à jetter à la main ou avec la fron- 
de j en fécond lieu de près , comme latir 
ces, piques, épées 8c armes à longue 
hampe. • ; " ? ' 

. Lesarmes déffenfîves doivent à la 
^«ité couvrir le Corps, mais nôh pas 
4 \ u \! Yttsjr 
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Tembaraflerj c'eft pour cela qu'on né 
voit plus de Catàphratles i ou gens âr* 
mez de toutes pièces ^ quoique d'ailleurifc 
cette armure foit comme un mur de fer y 
fiable &> inébranlable à touies lés te* 
coultes* 

4. La fin des armes offerifives éfl 
d'attaquer l'ennemi & de le battre incef- 
famment,depuis qu'on le découvf ejufqu^ 
ce qu'on Tait entièrement défeit & forcé 
d'abandonner la campagne : à méfure 
qu'on s'en approche, la têifapête des* 
coups doit redoubler* d f abord de loin 
avec le canon r enfuite de plus près avec 
le moufquet* & fucceffiveméïit avec les 
• carabines > les piftolets , les lances-, les 
piqués , lés épées, & par lé choc même 
des troupes. - . - 

I V. C'est pour cela que chez les Ro* 
mains il y avoit dans une même Légion 
des fantaflîrns & des cavaliers, des arô- 
mes pefantes & légères * & dans Tan-> 
cienne milice des Lacedemoniens & des 
Macédoniens , les machiner de guerre, 

2ui étoient l'artillerie de ce tems-là f ^ 
toient reparties entre les Phalanges. Et 
dans les Ordonnances Militaires de l'Em- 
pereur Charles V, on comptoit fousune 
Sornette de cavalerie foixante lances ar- 
mées de toutes pièces , 12,0 demi cui-> 
taffea^Sc <5o chevaux légers avec de Ion* 
• * A 6 gues 
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gues arquebufes. Et fous une Enfcigne 
de 400 fantaffins il y avoit cent piques * 
fo tant efpadons que hallebardes, 
£00 arquebufes, & fa furnumeraires. 
pour remplir les vuides. 

V. Ainsi il fe trouvoit enièmble di- 
verfes fortes d'armes, afin que Tune pût 
foutenir l'autre, 6c qu'en quelque fitua- 
tion qu'on fe trouvât , on eût toujours des 
moyens pour fe défendre & pour attaquer 
l'ennemi • . 

V I . Les Capitaines remarquèrent de- 
puis, que Tlnfanterie & la Cavalerie ne 
s'accordent pas bien enfemble , ni dans, 
les marches * parce que Tune marche len- 
tement & l'autre vite 5 ni dans les loge- 
mens, parce que l'Infanterie peut cam- 
per fous fes tentes dans les lieux où il n'y _ 
a point de fourages, & que la Cavalerie 
ne le peut faire fans fe ruiner entière- 
ment 5. ni même dans la forme de la con- 
duite & du commandement , qui eft très 
différent dans ces deux corps, Ces rai- 
fons ont fait juger qu'il valoit mieux dis- 
tinguer tout à foit l'Infanterie & la Ca- 
valerie en des corps differens , & divifer 
encore ces corps en differens Régimens 
de lanciers , de cuirafliers & d'arquebu- 
fiers, biffant enfuite à l'habileté & à la 
diferetion du Général de les ranger de 
telle manière qu'ils puiffent k founeniç. 

re* 

». *• 
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réciproquement dans les a&ions. 

C'eft pour cela qu'aujourd'hui les Ré* 
gimens d'Infanterie font compofez, les 
deux tiers de moufquetaires & un tiers de 
piquiers. 

. I. Qn ne fefcrt plus d'arquebufes dans 
les troupes Allemandes , • parce, que le 
moufquet porte plus loin 5 Scquel'hom- 
me qui porteroit une arquebufe peut por- 
ter un moufquct* 

IL Les Moufquetaires doivent por- 
ter une fourchette pour mieux ajufter leur 
coup, Se il feroit bon qu'elle eût au haut 
une pointe comme un épieu pour la plan- 
ter au beloin contre la Cavalerie. 

III. Que tous les moufquets foientj 
d'un même calibre, pour ne pas pren- 
dre le change dans les baies. 

IV. J'ai fait faire des moufquets ren- 
forcez dans la culafle , un peu plus pe* 
lâns & plus longs que les ordinaires^ 
pour fervir dans les garnifons, & dans 
les endroits où les dé fenfes font plus lon- 
gues que la portée des moufquets ordi- 
naires * parce que quand les flancs font 
petits , & qu'ils ne peuvent contenir un 
grand nombre de pièces, fi lemoufquct 
ne porte d'un bout à l'autre, tout demeu- 
re fans défenfe. Les moufquets ordinai- 
res foijt pour les moufquetaires de l'Ar* 
mée , qui font obligez*quelquefoi$:de faire 

A 7 deux 
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deux-cens lieues t &mêmephi$,dansune 
campagne* ; - • 

- i . J'en ai fait faire d'autres y de telle 
manière que lorfque le ferpentki qui fer- 
re la mèche allumée s'abbaifle fur le baflï-* 
net, dans le même inftsmt il s'ouvre de 
lui-même : on gagne par ce moyen le teins 
qu'on met à l'ouvrir après avoir faufilé £Lt£ 
le charbon de la mèche : outre qu'on eft 
afluré que le moulquet ne prendrapoint 
feu au hazard, que la pluie ne mouillera- 
point la poudre, & que le vent ne l'em- 
portera point. '• . > 

2. J'en ai encore fait feire d'au très, qui 
ont en même tems le chien & le ièrpen» 
tin, pour fe fervir de l'un dans les occa- 
fions feerctes, ou la mèche étant allumée 
fe voit & fe lent , ou peut être gâtée par 
le vent & par la pluie y & pour fe fervir 
de l'autre quand celui-là ne convient pas* 
Les Turcs en ont aufîi de cette forte. 

V. Les piques doivent être fortes, 
droites, & longues de quinze, feize Se 
dix-ièpt pieds, avec des pointes en langue 
de carpe. Il faut les couvrir par deflus de 
James de fer. Les piquiers doivent être 
armez de cafques & de cuiraflès qui les 
couvrent devant 8c derrière. * 
* VI. On pourrait faire dans l'Infante-* 
rie un rang de boucliers pour couvrir les 
piques: lorfqu'on en viendrait aux mains. 
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ils fe jetreroicnt fous les ennemis avec 
Tépée & la rondache, & les taettroieht 
en defordre. 

VIL Os pourroit aufîî avoir des toitt- 
pagnies de Grenadiers qui dans les> bar 
tailles jetteroient des grenades àlamain^ 
ou avec des frondes, comme on fait dans 
les attaques de contrefearpes & des de- 
hors, dans les afTauts , & quand on veut 
fe rendre maître de quelque pofte que ce 
fbit. ; - 

- VIIL Les Dragons ne font Autre chofe 
que de l'Infanterie à cheval, armée de 
moufquets légers , un peu plus courts que 
le» autres, de demi- piques & d'épées, 
j pour fe faifïr d'un pofte en diligence , & 
I pour prévenir l'ennemi dans un paflàgé. 
On leur donne pour cela des hoyaux fie 
des pèles. On les met à cheval au milieu 
& dans le vuide des bataillons pour tirer 
de là par deffus les autres $ d'ailleurs ils 
totnbattent d'ordinaire à pied, 
r Les Régimens de Cavalerie font armez xvn. 
aujourd'hui de demi-euirafles, qui ont le 
devant & le derrière ^ de bourguignotea 
compofées de plufïeurs lames de fer at- 
> tâchées enfemble par derrière & aux 
cotez pour couvrir le col & les oreilles j 
de gantelets, qui couvrent la main 
$iîfqu'au coude. Les devans de cuirafle 
tioivént être à l'épieutre du moufquet , & 

ïi ks 

* 

\ 
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les autres pièces à Péprcuvedu piftolet & 
dufcbre. Leurs armes oftenfives font le 
piftolet & une longue épée qui frappe 
d'eftoc & de taille- Le premier rangpour- 
roit avoir des moufquetons. " • 

L La lance :eft la reine des armes pour 
IaCavalerie,comme lapique pour l'Infai*- 
terie: mais la difficulté d'en avoir % de les 
entretenir & des'en.fervir , nous en aiait 
abandonner Tufage. En effet, fi les che- 
vaux ne font pas excellens 6c bien dref- 
fez, ils n'y font pas propres 5 6c les hom- 
mes devant être armez de pied en cap y 
ont befoin de valets & d'autres commo- 
, ditez,. ce qui eft d'une très grande dé- 
penfe y 6c (i le. ter rein n'eft ferme & uni r 
tans brouflaillcs 6c fans foflez, lacarric^ 
re n'étant pas libre, la lance demeure le 
plus fouvent inutile. 

II. L es Arquebuflers ou Carabiniers 
ne peuvent faire un- corps folide^ ni 
attendre de pied ferme le choc de rennes 
mi, parce qu'ils n'ont point d'armes dé- 
fcnfîves: c'eft pourquoi il ne feroit pas 
à propos d'en avoir un grand nombre 
dans une bataille , parce qu'on ne fauroit 
les placer qu'ils ne caufent de la confu- 
sion en tournant le dos. Comme leur em- 
ploi eft de tourner en caracolant , &de 
faire leur décharge, puis de fc retirer * 
fi l'ennemi les prête par derrière & quïils 
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le retirent fi vîte que cela ait Pair de fuite , 
ils ôtent le courage aux autres , ou bien * 
ils les heurtent, &c fe renverfent fureur 
C'eft ce qui détermina Walftein Général 
des troupes de l'Empereur de les pro£ 
crire de l'Armée; après la funefte expé- 
rience qu'il en fit à la bataille deLutzen 
l'an 1632. 

IIL Les Cuirafles entières font admi- 
rables pour rompre & pour foutenir: mais 
après avoir reconnu que fi ces aripes ne 
font à répreuve, elles fervent de peu, 
& que même , le fer \ enant à fe rompre , 
les morceaux rendent les bleflures plus 
;randesj & qu'au contraire fi elles font 
l'épreuve, elles font trop pefantes , ôc 
embaraflent tellement la perfonne , que le 
cheval étant tombé, le cavalier ne fau-i 
roit s'aider j que d'ailleurs lesbraflards & 
les cuifïârds rompent les felles 6c les 
harnois, bleflent les chevaux furie dos, 
& les fatiguent beaucoup , on a jugé à 
propos de s'en tenir aux demi-cuirafîes. 

Les hommes étant armez doivent xviik 
s'exercer *, fans quoiceneferoitpasune 4 Excrci ^ 
Armée, mais une foule confufe de gens tus ab * 
ramaflez. %™ cn * 

I. L e foldat s'exerce (eul , ou avec 
d'autres. 
IL II s'exerce feul, 
i. En s'accoutumaut à la courfè, au 

faut, 
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fout, à la lutté, à la nage, &àhtatigue. 

2. En reconnoiflant lesfignaux, «le 
fofl. 

3 . En apprenant à bien manier fes ar- 
mes, à tirer jufte, à endofler bieft forï 
armure-) le cavalier doit de plus fàvoir 
armer fon cheval, le feller, le defleller» 
le brider, le faire paître, le ferrer, &le 
çanfer: ildoitledrcflerànager, àobexr 
à la bride , & à n f être pas ombrageux. 

• III. Il s'exerce en compagnie , quand 
étant rangé avec les autres de front & de 
hauteur il tourne fur fon centre ; ou qu'il 
occupe un autre terrein , foit en gardant fà 
même fîtuation par raport à ceux qui fon* 
auprès de lui , foit en la changeant, - 
; i. Les foldats tournent fur leur centre 
en fe tournant à droite , à gauche , ou enr 
arrière: cela fert tomes les fci&qu'anaè 
marcher par les coter oir par te queue r 
parce qu'il fuffit de fe tourner de ce côté- 
M, & de marcher enfuite tout droit: c'efîr 
ainfi qu'on reflèrre ou qu'on élargit le* 
rangs , & qu'on peut ouvrir au milieu des 
troupes, des chemins , des paflages & 
des intervalles , fuivant qu'on te juge k 
propos. 

2. On occupe un autre terrein avec 
changement de fîtuation, quand on en- 
trelaue les files , ou les rangs 5 les uns 
dans les autres j & fans changer de fîtua- 
tion. 

s 

% 
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on , quand on les double ou qu'on fait 
ne contre-marche, par le moyen de la- 
quelle ils ont la facilité d'aller efcarmou- 
:hev les uns après les autres , 6c deren- 
:rer; ou en faifant. h converfion,/on l'ap- 
pelle caracole dans laCavalerie^c'eft lqrf* 
que le bataillon tourne en corps comme 
s r il étoit tout d'une pièce, ou comme fait 
tm vaifïeau dans l'eau. On peut faire un 
quart, deux quarts, trois quarts de çon* 
verfion, ou le tour entier,. 
' * 3 . Voilà les principaux exercices,aux- 
quels tous les autres fe réduifent. Le& 
modernes les ont pris desQrecs & des 
Romains, qui en* ôïit écrit excellemment» 
*• 4. Il faut que les paroles de comman* 
dément foient courtes, claires, $C fafii 
ambiguïté} & afin* qu'on- les entende 
bien, il faut commencer par foire faire 
filence. 

~ f . Plus les mouvemens & les change- 
mens font dégagea, petits Se fîmples,, 
for-tout celui dé plier devant l'ennemi, 
plus ils font eftimèï. . 
. 6. On baifle la pique contre la Cava- 
lerie en tenant le bout appuyé contre le 
pied droit , avançant beaucoup le gau- 
che, &ayantl'épéeà la main j contre 
l'Infonterie on s'en fert avec la main droi- 
te appuyée fur la ceinture, & l'on doit 
avoir le coude gauche appuyé far la han- 
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che , ou fur le genou gauche avancé &z 
plié: toutes les fois qu'on a à frapper de 
pas en haut, la pointe doit êtreajuftée à la 
fclle,où le moufquetaire doit aufîï vifèn 
On peut encore prendre i'épée de la droi- 
te & la pique de lagauche par le milieu de 
la hampe, en laiflant traîner le bout par 
derrière} ce qui eft fort avantageux dans 
les entreprifes de nuit , dans les portes * 
jîans les chemins, 8c dans les lieux é- 
troits. : 
xix. . D'un Bataillon quarré-long on forme 
aifcment toutes, les autres figures } com- 
me la tenaille , qui de l'autre fens fait le 
coinjle croiflant, qui pris de l'autre côté 
fait un convexe j> le porc-épic, ce font 
pluficurs lignes, ou le Bataillon même, 
rangé enfbrte qu'il y ait un vuide dans le 
centre ton peut faire i'anatomie de toutes 
les mefures & de toutes les proportions 
4e tous ces arrangemens y dans le manè- 
ge d'une feule Compagnie avec analogie 
a un Régiment, ou même à une Arméej 
comme de la partie au tout , & du mo- 
dèle à l'idée. Ët en effet la Compagnie 
peut s'appeller une petite Armée, auflt 
bien qu'on peut appeller l'Armée une 
grande Compagnie. 1 

xx# Voici les principes qu'il faut obferver 
pour ranger des troupes en bataille. 
V !• Placer les armes à leur avantage,- 

Se 
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4* * 

& dansées lieux où elles ne foient ni fu- 
perflues ni oifîves} mais où elles puiffënt 
être employées avec utilité & fureté. 
" IL Battre continuellement de loin 

■ • 

& de près l'Armée ennemie, la foutenir, 
6c la repoufler. - 

c III. Se figurer une forme d'Ordon- 
nance qui ferve de règle à toutes les au- 
tres , comme le droit eft la règle de l'o- 
blique : parce qu'en toutes choies il y a 
toujours une règle fuprême & principale, 
qui eft la mefure des autres,qui font plus 
ou moins parfaites à proportion qu'elles 
s'en approchent ou qu'elles s'en éloi- 
gnent. 

Le grand nombre d'Officiers ne caufe 
pas moins d'avantage dans le combat , 
que de dépenfè dans l'entretien. Quand 
ils font peu,ils ne fauroient au befoin pour- 
voir à tout , ni prendre la place de ceux 
qui manquent, & qui font tuez, ou bief- 
fez. Il faut garder un jufte milieu, avec 
cette différence, qu'en tems de paix & 
dans Tes Etats > il en faut diminuer le nom- 
bre, & l'augmenter en tems de guerre, 
Se lorfqu'on eft fur le pais ennemi. 

Si les Compagnies font de i f o hom- 
mes, un Régiment de dix Compagnies 
fera de i f oo hommes , nombre fumfant 
pour être conduit & gouverné par les 
Officiers qu'on a coutume de lui donner, 

com- 



Mémoires de MontrcvculIt, 

comme on a remontré depuis peu. 

I. Un gros 4e piques ferré eft impç* 
netrablè à. la Cavalerie , dont elles (out 
tiennent d'elles^-mêmes le choc à vingt- 
deux pieds de diftance, & elles la pouf- 
fent même par les décharges continue}? 
les de la moufquetterie qu'elles couvrent, 
& par le eboe des rondaches qui fe four- 
rent deflbus, 

; II. JL4 moufquetterie feule fans pi-j 
quiers , ne peut pas faire un corps capa* 
ble de foutenir de pied ferme l'impetuo* 
Cté de la Cavalerie qui l'envelope , ni le 
choc & la rencontre des piquiers $ aiitfi 
ils font obligez de lâcher pied : c'eft pour* 
quoi les Grecs ne mettoient dans leurs 
Armées, que le tiers de gens armez à la lé- 
gère, & les Romains que le quart, qu'ils 
appelloient Feliies. Et ils avoient grande 
raifon d'en ufer ainfi : parce que lorfque le 
* sans ar- com ^ at £ reflèrre, & qu'on en vient à 
mes dé- mêlée, les geqs defarroefc** & les gens 
fenfivcs. tra j t n€ î[ etvcnt pas <jç grand'chofe* 

* XIr - Il y a deux fortes d'intervalles ou dp 
diftances entre les foldats, les unes ou* 
vertes , les autres ferrées. 

I. Dans les diftances ouvertes, fui- 
vant qu'on veut qu'elles le foient plus 
ou moins, on met quatre ou cinq pieds 
d'inserv&Ue. C'eft cet efpace qu'on met 
pâtre un homme & un autre , entre un 

chc- 
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cheval ôc un autre cheval , de front ou de 
hauteur. Cet intervalle change fuivantl0 , 
deJTein qu'on a ou de faire l'exercice fans 
qu f on s'emt>ai<affe l'un l'autre avec fes ar- 
mes $ ou de faire une contre-marche } ou 
d ? ouvrir un paflage à quelque troupeau 
à quelques pièces de canon qu'on auroit 
tenues quelque tems derrière comme en 
embufeade jou pour foire place encre les 
rang des piquiers, aux mousquetaires qui 
font leur décharge & fe retirent enfuhe, 
jufqu'à ce qu'on en vienne aux mains$ ou 
pour ouvrir un plus grand vuide,& don- 
ner paflage aux coups de canon des enne- 
mis, auxquels on lêroit expofé. 

IL Pour les diftances ferrées on com- 
pte que le ftntaflïn occupe trois pieds 
de front & autant de hauteur, & le cava- 
lier quatre de front fur huit de hauteur. 

II L Dans les diftances ferrées, 
moins le foldat occupe de terreinSc mieux 
c'efl , pourvu qu'il ait la liberté des bras 
pour agir: il en eft de même des cava- 
y liers , pourvu qu'ils ne s'entr'eçibaraflent 
point , & qu'ils ne foient pas extraordi- 
nairemeot ferrez , & à l'étroit. 

IV. On doit laifler des chemins de 
front & de hauteur entre l'Infanterie & la 
Cavalerie , entre les efeadrons, entre les 
moufquetairés & les piquiers : ces che- 
mins doivent être plus ou moinsr larges 
faivant le befoin. y. 
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V, Un pas eft cenfé égal à deux grands 
pieds géométriques, ôc par conféquent 
5 pas à i o pieds , qui Font une Verge 
* verge Rhinlandiquc *. Ainfî 300 pas font 60 
*jùAi**- verges, qui eft la portée ordinaire du 
c'eïàâiie moufquet. Il faut remarquer que la verge 
r^pafs^ 8 cont î ent proprement douze pieds 5 mais 
fitucz fur pour la commodité du calcul on ladivife 
îc&hm. cn ft x ^ f ont pj us g ran d s qy C les au- 
tres, la verge reftant toujours la même. 
Que les piques (oient fi longues, que 
xxm. celles du fixieme rang puiffent avec leurs 
pointes atteindre jufqu'à celles du pre- 
mier: quand un bataillon ferok compofé 
de cent rangs de piquiers , on n'en peut 
employer que quatre ou cinq : parce que 
pofons que la pique ait dix-huit pieds de 
long , il y en a trois pieds ou environ oc- 
cupez par les mains, ainfi il nerefteàla 
première pique que quinze pieds de li- 
bre} la féconde, outre ce qu'elle em~ 
poigne , confume encore trois pieds dans 
l'intervalle qui fe trouve entre elle & cel- 
le du premier rang : ainfî il ne lui refte 
qqe douze pieds de pique qui fervent > il 
n'en refte que neuf à la troifieme , fix à la 
quatrième , Se trois à la cinquième, & 
tous les autres rangs font inutiles pour 
, .frapper, mais non pas pour foutenir , & 
pour remplir les places qui deviennent 
yuides. 

; < - ' 1. Ceft 
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I. C'est pourquoi les Anciens fâifcient 
leurs piques ou Sarijfes plus courtes au 
premier rang , & celles de derrière plus 
longues de main en main , afin que cel- 
les du troifieme & du quatrième: rang 
étant abailîees , euflent leurs pointes égar 
les à celles du premier Scdu fécond rang. 

II. Les mcmfquetaires, qui font do- 
rant les piques -, fe mettent deffous un 
genou en terre , & font feu, 

III. Dans les manches desmoufque- 
taires qu'on met à côté des piquiers^ 
tes rangs tirent l'un après l'autre en deux 
manières : car apres que les premiers ont 
tiré, ou ils pafTent derrière les autres par 
une contre-marche , ou ils mettent un ge- 
nou en terre pour recharger* & ils de- 
meurent abaiflez le nez contre terre, jus- 
qu'à ce que ceux de derrière , qui fe tien- 
nent debout y aient tiré par deiïusla tête 
de ceux qui font devant, 

, IV. La moufqueterie s'arrange à fix 
rangs de hauteur , parce qu'ils peuvent fe 
régler de manière que le premier rang 
ait rechargé quand le dernier aura tiré, 
& qu'il recommence auflï-tôt à tirer , afin 
que l'ennemi ait un feu continuel à eA 
fûier. S'il y avoit moins de ûx rangs, Je 
premier ne pourroit pas avoir recharge, 
quand le dernier auroit tiré, ainfi le feu 
ne feroit pas continuel 5 8c fi au contrai- 

B re 
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re il y en avoit plus de fix, le premier 
feroit obligé de perdre du tems , & d'at- 
tendre que les derniers eufîènt tiré pour 
recommencer. • 

V. La moufqueterie ne doit pas être 
rangée non plus fur un trop grand front, 
comme de 70, 80 ou 100 hommes} 
parce que s'il arrivoit qu'elle fût chargée 
par la Cavalerie ennemie, ou choquée 
par les piquiers , 6c obligée de plier, 
elle laiflèroit un grand vuide, par où 
l'ennemi pourroit entrer , & prendre en 
flanc les autres Corps, & les rompre. 

VI. PouRévitercetinconvénient,oB 
ne doit pas étendre les 500 moufquetai- 
res des ailes fur un feui front , aufli grand 
qu'ils le peuvent occuper , comme de 8 5 
hommes dans un efpace de 114 pas - & 
demi fans les intervalles. Mais après avoir 
formé les manches d'un nombre raifoaV 
nable , il faut diftribuer les autres ei>difïè- 
ïens endroits de la bataille , comme on 
le dira dans la fuite, 

». 

Ç Le Capitaine. 

trois grands 3 LeLieutenant. 
jua^om^m^ Officiers. (.L'Enfeigne. j 

cftcoropofée( ' 'Le Sergent, : 

de I . 5 

i; ... | tox moindres.y 

î * Le Caporal 
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Le Fourrier, ou Maréchal des logis eft; 
fouvent empêché , & ne peut être pré* 
fent. - ^ 

f Moufquetaire*. 88 
DefimplesSoldats.-JPiquiers. - - - 48 
' : t,Ron daches. - - 8 . 

Total. - - - - 144 

A . ' " Les Officiers. - - 6 

• * ï * 

Toute la Compagnie - - -JfO- 
combattans -, entre lefquels on compte fix 
Ckporaux , fit dix-huit Chefs de file. 

I. Six hommes font une File, quatre" xxiv. 
Files font une Efcouade, deux Efcoua- 
des font une Aile, trois Ailes font le Ba- 
taillon , les Piquiers au milieu , les Mouf- 
^ quetaires aux cotez , &lefon, comme 
| Tambours, &c. entre le fécond & le 
[ troifieme rang : mais dans une bataille il * 
j> eft à la droite de l'aile dans le vuide. 



Une Efcouade a 1 Caporal. 

1 Chefs de file. 
zo Soldats. 

Total. Z4 



* 1 • • *« 



Le Caporal êft à la tête delà premieœ 
file , & les Chefs de file à la tête des 
au t r es : les chemins entre chaque Efcoua- 
de font de trois pieds , & de fix entre 
Chaque A&i \ 
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" JR. Dans une Efcouade les piquiei s 
font rangez comme les autres , à fix de 
fauteur & à quatre de front: parce que fi 
la pique avoit moins de hauteur elle 
fèroit trop fcible j & fi elle en avoit da- 
vantage, les derniers rangs feroient inu- 
tilfcs, par la raifon que nous en avons dite 
çi-defTus : outre que s'il arrivoit que le 
Bataillon fût obligé de faire tête de deux 
çotez , trois rangs le feroient d'un côté & 
trois de l'autre , ce qui fuffiroit pour fou - 
tenir , pourvu que les piques fuffent 
couvertes de deux rangs , l ? un de mous- 
quetaires , l'autre de rondaches qui fè 
miflent devant elles. 

III. Dans un défilé étroit , où l f onefl 
obligé de paflèr un à un ,1a première fi le 
de la première Efcouade pafîelapremie- 
• ré, puis la féconde, la troifieme & T la 
quatrième , jufqu'à ce que la pretpierc 
Efcouade foit paflee : enluite la féconde 
palTe de la même manière, & les autres 
fucçeffivement.Si Ton peut faire un front, 
comme de quatre hommes , de huit , ou 
d'un plus grand nombro à la fois , on 
marche par Efcouade, par Aile, ou par 
Bataillon de front. 

L'ordre qifobfërve une Compagnie 
pour marcher , bu pour fè mettre en ba* 
taille* i^ébferve de même par les Régi- 
inçnsj ouen mettàot les Compagnies à 

& > côté 
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coté Tune de l'autre , ou en prenant è : 
part tous les piquiers du Régiment, & 
Ènfuite tous les moufquetaires , & for* 
mant les ailes de ceux-ci, Sc ie milieu 
des piquiers ce qui s*exécute aifément 
de cecte manière. Les cinq premières 
Compagnies qui doivent former l'ai Je 
droite , jettent fur cette aile leurs mouf- 
quetaires diftinguez par Efcouades , puis 
elles mettent leurs piquiers à la gauche 
dès moufquetaires, en laiflant la diitancc 
i^éceflaire Les cinq autres Compagniçs 
joignent enfuite leurs piquiers à ceux des^ 
cinq premières, &ain(î leurs moufque- 
taires reftent fur l'extrémité gauche. Là 
moufqucterie peut donc s'arranger de • 
pluiîeurs manières ; on peut la placer en 
deux ailes à côte des piquiers , ou bien on 
• en met la moitié à k téte , & l'autre moi- 
tié fur les ailes i ou on lamet toute à la tê- 
te , ou toute à la queue derrière les piquiers ' 
qui ont un genou en terre , afin qu'dle 
tire par defliis eux $ 0X1 on mêle alternati- 
vement un moufquetaire & un piquier>- 
ou enfin on la met derrière les intervalles^ 
dés Bataillons , par où elle peut aller 
venir tirant & rechargeant fans ceflè. 

On peut ranger un Régiment de deux xx vi. 
manières différentes, enfortc qu'il foie 
tout fur un feulfront , ou qu'il forme un 
Bataillon. Or de plufieurs Bataillons & 

ÊTcft- 
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Efcadrons fe forme Tordre de bataille<Te 
Y Armée entière. Par exemple, qu'on ait 
à ranger en bataille une Armée de qua- 
larite-mille combaitans j cela e fait de 
cette manière. 

I. 24 mille Hommes de pied , en 
feizeRégimens, qui font feize Bataillons. 

12 mille Chevaux , en feize Régi- 
mens , qui font 80 Efcadrons. 

z mille Dragons , en deux Régimens 5 
qui font 4 Èfcadrons. 
z mille Chevaux-legers , en deux R£* 



gimens. 



Artillerie. Demi canons. . ". ; ; 4 

Quarts de canon. . . 6 
Fauconneaux. . . . 8 
... v Mortiers. . . . ... z 

Petites pièces. . . v 8b 

* Total. . 100 

II.Un Régiment d'Infenterie eft com- 
pofé de 1 jroo combattans. Savoir , - 



_ , Officiers . \ . . <fo 
^ Piquiers. • ♦ * ,480 
♦ . . 1 Rondaches. . , k é 80 

luetaires. .. ... 880 




V 
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fPiquiers. . . 480 

f 1 1. Un Bataillon J Rondaches . . , g b 
ell compote de<£ 

| Moufquetaires. 7& 0 

Soldats. [ Total. iz8o 

• . - • • l 

IV. Un Régiment de Cavalerie eft de 
750 fimples Cavaliers* 

V. Les Efcadrons font de 156 hom- 
mes, à trois de hauteur & cinquante de 
front : parce que s'ils étoient plus gros, 
ils feraient difficiles à mettre en mouve* 
mentj £c s'ils étoient moins forts, ils ne 
pourraient charger que legerement,Sc fe- 
roieot peu de rétiftance : s'il étpit nécef- 
faire de foire les Efcadrons plus forts ^on 
çn pourroit joindre deiix enfemblc. 

VI. Les Bataillons font compofez de 
480 piques à 6 de hauteur & 80 de 
front, au devant defquels on met une 
rangée de 8.0 moufquetaires, qui étant 
couverts par les piques peuvent tirer en 

• fureté tantôt debout, tantôt un genou 
en terre, fans faire aucun mouvement par- 
ce que cela pourroit apporter de lacon» 
fufion. Audévantdecerangdcmoufque» 
taires on en met un de 80 rondaches, 
qui couvrent tout ce qui eft derrière. Le* 
moufquetaires qui garnirent la droite 8C 
la gauche des piquiers ont dix Efcduades 

pour cha^u^côté, à 40 hommes * par * ccftnr 

B 4 É6 
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20 tfcou- Efcouade , on en met fix Efcouades 4 
hommes 9 droite fur deux lignes , & autant à gau- 

ïchTfaiV C ^ e: ( C ' e ^ ce 4 u ' on a PP 6 H c fe* manches. ) 
800: avec Il y en a deux autres Efcouades derrière 

foac 0 ** 4 * €S pîqukrs, tant à droite qu'à gauche; 
vant les on les fait monter fur des chevaux , f jr 
cc q font S ^ es charettes, ou fur quelque chofed'éle- 
ssomouf- vé, afin qu'elles puiflent tirer les cavaliers 
comme il ennemis par deflus le Bataillon - y ou elles 
a etc dit. fe rv ent à rafraîchir les manches fatiguées* 
eu on les commande pour quelque autre 
befoin. Enfin les deux Efcouades qui res- 
tent des dix de chaque côté , font pof- 
tées par pelotons entre la Cavalerie la 
plus proche, d'où elles font un feu con- 
tinuel, jufqu'à ce que la mêlée commen- 
ce : & alors elles fe retirent dans les Ba- 
taillons d'où on les a tirées. Cette difpo- 
fition de la moufquecerie par pelotons 
devant les piquiers, & derrière le Ba- 
taillon, diminue Pefpace qu'elle doit oc- 
• . çuper, & qui leroit trop grand fi on la 
irangeoit toute entière fur un feul front à 
'Côté des piquiers, principalement lors- 
qu'on feroit obligé de joindre deux Ba- 
taillons à côté l'un de rautrej parce que 
la moufqueterie étant inveftie , 6c ne pou- 
vant tenir ferme, ouvriroit en fe retirant 
un fi grand efpace, que la Cavalerie enne- 
v mie pourroit y entrer en grand front , & 
jnëttre tout en defortfre , comme on a dit 
ci-devant.. La 
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La principale attention doit être d'af- X} 
furer les flancs de labataille^'expériehce " 
nous ayant appris, que lorfquc les ailes * 
de la Cavalerie ont été rompues^l'Infan- 
terie eft aifément envelopée , & n'a plus 
ni les moyens ni le cœur de fe défendre, 
& qu'ayant perdu courage, elle met bas 
les armes .& demande quartier. Or il n'y . 
a rien de meilleur pour afTurer fes flancs, - 
qtie de mettre des Bataillons à côté, qui 
faifant un feu continuel, incommodent * 
l'enriemi,& l'empêchent d'en approcher; 

en cas qu'il le faiTe,non feulement ils 
le foutiennent avec les piques & les ron- 
daches,mais même ils le repouflèntj & 
comme le moufquct ne porte que 300 ' 
pas ou environ , fi l'en veut que tout le 
Front de la bataille foit à couvert & dé- 
fendu par le feu de la moufqueterie, il 
faut qu'à chaque diftance de 600 pas au - 
plus, il y ait un gros de moufquetaires - ; 
loutenu de leurs piquiers. 
• I. La fituation naturelle peut à lavé- ' 
. rité aflurer les flancs : mais cette fituation ; 
, n'étant pas mobile,& n'étant pas poffible r 
de la traîner avec foi, elle n'eft avan- ~ 
4. tageufe qu'à celui qui veut attendre lè-' 
choc de l'ennemi, & non à celui qui 
marche à fa rencontre,ou qui va le cher- 
cher dans fon pofte : mais les inftrumetrë ' 
de l'art font en ufage par-tout^& même 

y au 
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au défaut d'autres machines^un Bataillon 
le peut partager en deux, lefquels étant 
cont igus, font face de tous cotez* auquel 
cas , ils donnent place à la moufqueteric 
des aîles, partie dans* le vuidedc leur 
centre , partie fur les cotez, ou Partîliefr 
rie même fe met à couvert.Tout cela fait 
tomme un baftion mobile, d'où il fe fait 
une tempête continuelle dé décharges 
contre ceux qui veulent rapprocher de 
front, en flanc, ou par derrière. 4 

IL On a coutume d'arranger la Cava- 
lerie en forme de croiflant,à côté de Tljir 
îanterie : mais il en arrive un inconvé- 
nient, c'eft que comme elle s'étend jus- 
qu'à deux milles de diftance,& même da- 
vantage, il efl impoffible que les Efca- 
drons qui font aux extrémités reçoivent 
aucun lecours de PInfknterie, qui en efl 
trop éloignée , & ces deux corps perdent 
ce fecours réciproque qui leur eft nécesr 
faire. En effet, quand une fois ces Efca- 
drons font rompus & mis en fuite, ou 
peuvent-ils fe retirer 8c fe rallier, quand 
0:1 les a féparez de l'Infanterie qui en efl 
fi éloignée ? & où Y Infanterie peut-cl le fc 
mettre à couvert, quand une fois la Cava- 
lerie eft en déroute ? 

III. LAdiftanced'unEfcadronàl'au- ! 
treeft de dix-huit pas. Cet efpace eftfuf- 
fifant pour qu'un peloton de moufquetai- 

* > res 
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res de huit de front Se de cinq de hau* 
tëur y.puiflè agir, & après qu'il sjeft rcti? 
ré il yaartez de terrein pour que les E(ça- 
drons puiffent avancer & fe mouvoir fans 
embarras & fans confufion ; mais il nV 
en a pas affez pour . que t f ennemi puiflc 
s y éh prévaloir , Se pénétrer par-là. L*e£ 
pace entre les mapches des moufquetai* 
rts 8c les piquiers, & entre ces mêmes 
manches 8c l'Efcadron qui eft à côté* 
n'eft que de fix pas. , : . 

IV. Les Refer ves,quifont poftées deiy 
iîere les Bataillons , doivent être telle- 
ment aflïirécs, que rien ne puifle fe renr 
ver fer fur elles , ni les mettre en dëfor* 
dre:Lcs troupes qui ont été rompues peu- ' 
vent fe rej oindre 8c fe rallier derrière Pin? 
fenterie la plus proche, ou derrière \qf - 
Efcadrons de reierve. . , [ 

La diftance de 300 pas de hauteur ea-- 
fre les deux lignes, fait que les coups qui 
portent à la première ligne, ne fauroiènt 
arriver jufqu'à la féconde , 8c que l'une 
étant défaite , elle a affez' d'efpace pour 
fe remettre & pour éviter de fe heurter 
contre les troupes de l'autre, qui- étant 
'toutes fraîches, font en état dç rétablir 
la bataille $. 8c Pennemlne peut pas ponr- 
fui v re bien loin la Cavalerie de la premier 
aligne, quoique rompue, parce qu^i 
auroit l'infanterie de cette ligne en queue 

B 6 8s 
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& en .flanc, & qu'il trouveroit la tête de 
la féconde ligne entière, unie & toute fraî- 
che. Si un ou deux Efcadrons de la tête, 
plient, & font repoulTez, il en peuc accou* 
rir autant de la referve pour remédier à ce 
détordre , ■ & donner le tems aux battus de 
rallier. 

" Cet te grande diftan ce a encore un avan- 
tage confiderable, c'eft qu'elle afTure les 
flancs & les derrières de la bataille, parce, 
que Tennemi ne pourroit faire un fi grand 
. circuit fans fe defunir beaucoup, « par 
cpnféquent fans expofer fon Armée à un 
rifque fort grand d'être battue. . - 
ïiviii. * On formera donc la bataille , par 
exemple , de la manière que nous allons 
Fexpliquer, en la diverfifiant enfuite félon 
la différence des lieux & des conféquen* 
ces. — 
. I, Cavalerie. 
, I . Efcadrons cuiraffez à la première 

ligne . af 
Aux refèrves. . .10 
A la féconde ligne. . zf 
Aux refèrves. . . • , 10 



a-,, ^m:,,,, S s *î r l' a ' le droite. . f 
Au mû * u i Sur l'aile gauche. . } 



Total. 80- 



t 1 



Digitized by GoOjgll 



• • • 

tivRE I. Chap. II. 37 

2. Efcadrons légers ou de Croav 
tes vis-à-vis du milieu de chaque 

front. . \ ; yoo - 

De chaque côté. \ ; ; g , 

Total. 2O0d • 

Il faut les pofter en lieu où ils ne puis- 
fent être envelopez par l'ennemi, ri fë 
renverfer fur les amis : ■ qu'ils foient com- 
me en lefle , toujours prêts à for tir tout 
d'un coup, dès que l'occafion le demàn* 
de. - S'il y avoir un plus grand nombre dé * 
Cavalerie légère que lés deux-mille hora* 
mes ci*dcfTus, il feroit difficile de la corn-- 
prendre dans l'ordre de bataille. Il faut f 
la pofter en dehors , . & fur les ailes de * 
l'autre Cavalerie pour s'en fervir àu bc* 
foin* & fuppofé qu'elle vînt à être enveV - 
lopéeiàns pouvoir fe défendre, elle pour- 
rait fe mettre! couvert derrière l'Armée 
ou en quelque autre endroit qui fût fûr. 

IL Infanterie. / 
... iv Bataillons, for la première ligne; 

t . . • • • • ' • ( • ij - . - 

Derrière» pour fortifier lçs cotez & 
les angles , & forhief im Bataillon 
double. . ; . : r 'V : -\-z: 
. Sur la féconde ligne. . 6 
. Et. par derrière. . . . . z 

Total. 16 
^ B 7 i a.Dra- 
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2. Dragons, à chaque côté de < Spo 
1* bataille, au-lieu d* Infanterie. £ Soo 



Derrière thaque ligne. ^ 



zoo 



Total. zooo 



J. Pelotons diftribues 



dVons les plus près des Bataillons dont- 
ils font tirez. . . ..... 3*. 

III. L'Artillerie fe partage tout le 
long de bataille, kgroffe à coté & de-* 
yant l'Infanterie, où elle eft bien gardée y 
& d'où elle peut aifément découvrir l'en-' 
nemi, & fi-tôt qu'elle le découvre,tirer en 
droite ligne & en croifant y fans empê- 
cher le paflage aux troupes* Les petites* 
pièces d'Artillerie fe placent entre les Ef- 
cadrons & les pelotons de numfquetai-- 
res : ainfton ne court pasrifque delà peiv 
"dre toute entière, en cas d'échee, corn- 
'me il an ira^ux Impériaux dans les com* 
bats de Witftock & de Janckan dans les 
années 1 6 & 1 64$ ^arce qu'elle écoit 
toute enfemble. 

. IV. Charo i $ jSc bagages. 

On fait derrière la bataille un parc des 
charrois & des bagages , avec des trou- 
pes pour les garder, tant contre les enne- 
mis, que contre fes propres foldats ^ui 
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tachent quelquefois de les piller : les der- , 
rieres de la bataille en feront bien mieux 
gardez, & les troupes connoitront qu'en 
perdant le champ de bataille, elles per- 
dront leurs femmes , leurs enfans, & 
tout ce qu'elles ont de plus cher : ce qui 
les fera combattre avec plus d'opiniâtreté. 

Cette forme de bataille a toutes fes xx 
parties très fortes par elles- m êmes^om* 
„me étant compofées de toutes fortes d'ar- 
mes: ainfi il fera difficile de la rompre^ 
d'autant que le tout -demeure en fon en- 
tier, tant que les parties fe Maintiennent r 
elle a de plus lavantags de pouvoir être 
changée avec facilité en telle autre que 
Ton voudra , fuivant la lîtuation des 
lieux , les defleins que l'on a, ou les oc/ 
cafions qui fe préfentent. * ! . * 

I. Situation, i \ * * 1 6 ' \ ' ! 
i . S'il y a quelque bois , qhelquô 
village, ou quelque colline, à gauche où' 
à droite du camp, l'Infanterie ou les _ 
Dragons qui font pofiez fur les extrémi- 
tez,s'en fàififlent d'abord, & s'y logent. 
, z . S'il y a une rivière ou un précipice^ 
qui aflure entièrement un côté de l'Ar<- 
mée,on met toute la Cavalerie à l*autre*& 
réunifiant ainfi toutes fes forcesySc les é- 

; tendant contre une feule aile de l'ennemi^ 
il arrive <ju'on eft fortfuperieur en nom- 
bre, & qu v on peut l'envelopper. 

^ t. s f a 
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3. S'il y a quelque bois , ou quelque 
lieu couvert aux environs, fur le che- 
min qui vient du pais ami , on réduit les 
Bataillons par troupes , afin que quand 

. les déux Armées font fur le point d'en 
venir aux mains, on paroiffe s'avancer 
fur un grand front, afin d'intimider les- 
ennemis. On pourra encore les épouvan- 
ter en faifantf courir le bruit dans leur Ar- * 
mee au plus fort du combat, que leu£ ; 
Général a été tué. 

4. bi l'ennemi a en flanc ou derrière 
lui quelque bois ou quelque vallée, où 
l'on puiflè arriver fans être \ û, on y peut - 
envoyer de la Cavalerie légère & dés 
Dragons pour l'attaquer en flanc ou en 
queue dans le fort de la bataille, ou pour 
donner fur le bagage & y caufer de la 
confufion : dautant que des gens préparez • 
far prennent toujours ceux qui ne le font- 

P-M- 

... y. Si la qlialité du païs le permet, on 

peut s'approcher de l'ennemi fecrete- 

ment,& îe combattre avant qu'il lé (oit * 

mis en bataille, comme on fit àTuttling 

dans la Suabe contre les François, l'an - 

11544, ' *' ' 

' 6. Si te tttrëin eft étroit, on fe met s 1 

for trois bu quatre lignes, ou même fur 

davantage, s'il eft néceflàire. 

yt $HT y a quejque marais^ ou quelque 

V 1 -y x ■ • . - - - 1 - t fbfTéy. 

... — 
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fofle , on peut pofter quelques troupes de- 
vant, lefquçlles à l'approche de l'enne- 
mi fe retirent par des paflages faits ex- 
près, que l'epnemi ne conook point , & 
, battirent ainfi dans le piège. < 
i IL Dessci ns. > 

i. Si Ton veut avec fpn aile droite 
! battre la gauche de l'ennemi , ou au coa- 
| traire, on mettra fur cette aile le plus 
i 'grand nombre , & les meilleures de fes 
i troupes , & on marchera à grands pas de 
j ce côté4à, les troupes de la première 
| & de la féconde ligne avançant égale- 
ment, au-lieu que Pautre aile marcher* 
lentement , ou ne branlera point du tout ; 
parce que tandis que l'ennemi fera en 
fufpens, ou avant qu'il s'apperçoive du 
[ ftratagêrne, ou qu'il ait fongé à y;retoe* 
dier, il verra fon côté fbible attaqué pa^ 
le fort de l'ennemi, tandis que fa partie 
la plus forte demeure oifive, & efl au 
^ deiefpoir de ne rien faire j & s'il fe ren- 
contre de ce côté-là quelque village, on 
y mettra le feu ^pour empêcher l'ennemi 
d'attaquer cette aile, & lui ôterla con- 
noifTance de ce qui fe pafle. 9 i 

z. Si avec fes deux ailes on a deflein 
d'envelopper l'ennemi, il cft bon de fe. 
préfenter en ligne droite afin de letrom-v 
per : mais il faut marcher le* tement par le 
milieu, & plus vite par les deux bouts >v 
x faifant. 
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fàifant comme un croiflànt : c'efi: ainfi que I 
le Général Bannier enveloppa les Impé- 
riaux , vis-à-vis de Melnick dans la Bohê- 
me, Tan i 3P j ou bien on laifle le mi- 
lieu de la bataille vuide, & on partage 
toute y Armée en deux ailes j ou bien on 
peut laiffer la première ligne dans fon en- 
tier , tandis que la féconde s'avance fur 
les ailes de la première, & augmente de 
moitié la longueur de la 1 gne. Ceciréuf- 
firoit mieux dans un tems couvert, de nua- 
ges, depoufîïere, de fumée, 6c toutes 
Fois & quantes que l'ennemi ne pourm 
pas s'appercevoir de vos mouvement jôc 
pour le mieux tromper , on peut étendre 
dans le milieu une file de Cavalerie pour 
cacher le vuide qu'on y laifle. 

3. Pour fatiguer avec votre foible 10 
fort de l'ennemi > & le charger enfuite fa^ 
tigué, avec votre fort qui fera frais, on 
peut mettre à la tcte de tout , la Cavalerie 
légère avec quelques Dragons de la réfer- 
ve, afin qu'il décharge deflus fa furie 
les chargeant les premiers^ & iorfqu'il fera, 
fatigué, vos troupes fraîches 8c vigouy 
reuies le chargeront à leur tour: maisaAa 
que votre Armée ne S'effraye pas devoir 
fes premiers rangs en déroute, il faut Ta* 
vertir du ftratageme 

IIIl Conjonctures 1 , . 

Si l'on apperçoit quelque figne, de 

^ craia- 
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crainte ou de confufion parmi l'ennemi , 
ce qu'on connoit lorfque les rangs font 
troublez , que les troupes fe mêlent en- 
femble fans intervalles, ^uelcs drapeaux 
flotent , que les piques s'ébranlent toutes 
à la fois , & qu'on tourne le dos , il faut le 
pourfuivre fur le champ ,fans lui donner 
le tems de fe reconnoitrc, faire avancer 
les Dragons, la Cavalerie légère, quelques 
pelotons, & quelques troupes déban- 
dées, qui tandis que l'Armée s'avance en 
bataille, vont devant occuper quelque 
porte, où il faut que l'ennemi tombe, un 
fbfTé, un fond, un bois, une levée, ou 
quelque autre avantage que ce (bit, de- 
vant, à côté, ou derrière. * 
; Il n'y arien de fi nécelfairc au fordat XXXf 
i|ue la difcipline. 4 fans elle les troupes 
font plus pernicieufes qu'utiles , plus for- 
midables aux amis qu'aux ennetnis. La 
difeipline eft expliquée fort au long dans 
les Loix militaires, & dans les Statuts de 
guerre, qui commandent i'obeïflance à 
l'égard des Supérieurs , la bravoure con- 
tre l'ennemi, & une* conduite en tout 
honnête & réglée, propofant pour cela < 
des récompentes St dès châtimens con- 
venables. 

i. Une excellente méthode eft de n'a- 
vancer perfonne qu'à fon rang, ou pour 
quelque a&ion extraordinaire. 

r Les 
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xxxi. l cs QQÎjes <j ans une a rm ée fopt com- 
me les veux dans le corps: on doit bien 
les garder , & les attacher par la récom- 
penfe, par l'efperance , par la crainte 
du châtiment : on leur fait quelquefois 
donner des otages pour gages de leur 
fidélité. 

Il faut en avoir plufieurs, & les 
diftribuer dans plufieurs parties de votre 
Armée, & qu'ils concerteut entre eux 
les lieux & les chemins. , - . 

ixxiL- On engage & on entretient les Efpions 
à force d'argent; il faut y prendre bien 
garde, car fouvent ils font doubles. il 
eft bon de s'affilier d'eux, & d'avoir entre: 
fes mains leurs femmes de leurs enfans. 
S'ils propofent quelque entreprife, il ne 
faut pas la faire connoitre à d'autres, mi 
même qu'ils la connoiflent entre eux. On ? 
peut employer pour Etions des priions 
niers, des trompettes, des transfuges, 
qui viennent ou qu'on envoyé, des paï- 
fens, des couriers, des foldats traveftisy. 
' des mcfTagers, des rendus. Quand on 
furprend Un Efpion , on le pend. 

Article Second. 

- De r Artillerie. 

xxxin. . On en peut confiderer la fabrique, la 
. proportion* Tufage , les dépendances. 
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Il faut remarquer pouf la fabrique , que 
dans les anciens Arfenaux,ilyaun cahos 
d'Artillerie fans ordre, fans diftinétion, 
j & fans proportion 5 &qu f à peine pcuc-on 
trouver aflez de noms pour les diftinguer, 
enforte qu'il n'y a point de ferpent , de 
bête , ou d'oifeau , dont on n'ait donne 
les noms à quelque pièce. Chaque Prin^ 
j ce, chaque Général, chaque Fondeur/ 
a voulu inventer fuivant fon caprice de 
nouveaux calibres, & de nouvelles di- 
menfions , fans que plufieurs d'entre eux 
ayent pu faire des épreuves raifonnables 
de leur utilité & de leur effet, tant parce 
que cela eft d'une grande dépenfc, que 
parce qu'on n'eA peut gueres juger que 
I dans un£ guerre véritable & vigoureufe. 
- I. On a donc été obiigépour juger die 
leur bonté, de fondre quantité de pièces 
de degré en degré , depuis la plus courté 
jufqu'à la plus longue, depuis la pluslè^ 
gère jufqu'à la plus groffe, & on a en-* 
luire tendu d f efpacc en efpace depuis la 
plus petite diftance jufqu'à la plus gran- 
de, un grand nombre de toiles l'une der- 
rière l'autre, dans, la ligne du coup: on a 
encore été obligé de tirer plufieurs coups 
■ fur une terre plus & moins épaiffe, afin. 
I de juger à l'œil delà réfiflance,dela jufc 
tefTe ,&,de la force des pièces , & dé con- 
! noitre de-piu? l'étendue & la qualitéde 
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la li^ne droite ou oblique que le boulet à 
tracée dans J'air^ 

Par le moyen de ces épreuves <>n a. 
trouvç la jufte proportion , qui abolifl^nt 
les manières anciennes établit le canon 
dans fa perfection , à laquelle il s'en faut 
tenir, fans faire d'autres divifions que 
celles qui font approuvées par un ufage 
bien établi. 

IL L'Artillerie trop grofle& trop 
pefante eft d'une grande dépenfe , .par- la 
fonte du métail, par la poudre qu'elle 
confume, par les chevaux qui la trai^ 
nent, & par les hommes qui la fervent $ 
bailleurs elle eft incommode , & lente à 
conduire & à manier \ & lorfqii'on la 
tire, elle ébranle & ruine les batteries, 
les remparts, les affûts, les plateformes 
& les embrafures. 

1. L'Artillerie trop légère ne peut 
pas faire un grand effet , à caufe du peu 
«de poudre qu'on lui donne pour la char- 
ge , qu'elle recule trop , qu'elle s'échauffe 
en peu de tems 5 qu'elle ne porte pas tou- 
jours jufte , qu'elle verfe 8c crevé même 
quelquefois. 

2. Les pièces trop longues font aufîi 
fort pefantea, k le boulet perd une par- 
tic de fa t$ ce avant que d'être forti du 
canon. 

3. Si elles fout trop > courtes, le bou- 

let 
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ict fort avant que toute la poudre ait pris 
feu, & qu'elle lui ait donné un mouve- 
ment luffifant } outre que leurs bouches 
ne paffant pas au-delà des gabions & des 
chandeliers qui cou vrent Y Artillerie ,^1- 
les les rompent , les&rûlent 8t les ruinent. 

On mettra ici une proportion diftinde 
aifceàretenir,&quiaune fimmetrie très 
jufte des parties , tant entre elles , q u'à Pé- 
gard du tout j c'eft celle qu on eltime la 
meilleure, & c'eft celle que j'ai fuivie 
dans un grand nombre de pièces que j'ai 
fait fondre en Italie & dans leà Arfenàux 
de l'Empereur, partie pleines & partie 
moins fortes de métail, & toutes parfai- 
tement bonnes. 

L Quant à la matière, on en fait de 
cuivre, de fer & de fonte, qui eft un 
compofé d'airain , d'étain & de bronze 
mêlez en difFerens alliages. - ' 1 

II.QciAfNT à la for me, toute 1* Artille- 
rie fe réduit aujourd'hui à deux efoeccs. 

. . .- . 

f Egal & cy lin- f Canons. 
. . j chique,* qui < Coulevri- 

Savoir, cel- font L nes ' 
ïeqùialei f^ nons - 

{, ■ l Orgues. 

9 III. 
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Tirent livres de baie, longs de, Fefènt 

r quin- 
taux. 

f Entiers. • 48. 18. .jz~ 

III. Les ca?J Demi. , * 24. zo. .4j, 

lions font j Quarts. • rz. 24. .2.7. 

| Demi quarts ou 

[Fauconneaux.6. 17. .ZI. 

Tirent livres de baie, longues Pcfcnr. 

de. 

f Entières. . 16. 3Z. .ftf. 
i.LesCou-j Demies. . 8. 33. .33. 
levrines J Quarts. .. 4^ 3f. .20. 
font j Petits Faucon- 

^ neaux. . z. 35. .11. 

z. Les Canons légers de métail avec 
le noyau inégal ou en cloche , 

Tirent livres de baie, longs de 

f Demi. 24. ft. 

! Quart il. 14. 

Sont «{' Huitième. . . . 6*. 16. 
• | Seizième pour un Ré» 

^ giment. . 3. 18. 

. 5. Les pierriers ne tirent ni fer ni plomb, 
mais des pierres depuis douze livres juf- 
* qu'à 
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qu'à quarante-huit, ou des cartouches , 
ou des ferrailles. 

4. Les Orgues font plufieurs canons 
ajuftez enfemble fur un affût à deux 
roues , qui fe tirent avec un feul feu , qui 
.va en ferpentant :il y en a quelques-unes 
qu'on appelle agîtes ^& on les charge 
par la culafTe awfelemfS c h ambres. 

Ges deux fortes d'artillerie (ont fuffi- 
fantes pour la campagne, 6c pour la dé- 
fenfe des Places, 

I.L'ARTiLLERiErenforcéedemétail xxxv. 
fert pour les batteries & contre-batteries : 
dans la plus grande épreuve on la charge 
avec un poids de poudre égal à celui du ■ 
boulet: on n'en met que la moitié dans 
les coups ordinaires, & les deux tiers 
pour faire brèche. Les doubles canons 
peuvent fervir dans les Places pour ruiner 
les ouvrages des affiegcans, Se ceux-ci 
s'en peuvent fervir pour battre les Pla- 
ces, pourvu qu'on les y puifîe conduire 
par eau. Les coulevrines ferment pour 
tirer loin. 

IL Celle qui eft moins forte de mé- 
. tail, ôc qu'on appelle à caufe de cela Ar- 
tillerie de campagne, fe place au milieu 
de l'Armée: elle eit aifée à manier, & la 
charge de poudre qu'on lui donne pour 
l'ordinaire eft un tiers ou la moitié du 
poids du boulet, & quelquefois on la 

C •' . char- 
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charge de* groffes pierres, & à cartouche. 
Quand on tire des grenades avec dei'ar~ 
tillerie, on met le tiers de la poudre or- 
dinaire : parce que les grenades font mi* 
fes fur le même pied que les pierres , & les 
pierres font comptées fur le pied du tiers- 

/ du poids du fer : .«r «»gf le , la charge 
d'un demi cano^44fEp°^^ livres de 
poudre, moitié du^poKis du boulet } fi 
Ton s'en fert pour tirer des grenades, fa 
charge ne fenujuc de 4 livres de poudre* 
xxxvi. ^es Pierriers font bons pour tirer des 
grenades & des boulets, qui ayant percé 

( le rempart çrevent dedans , & y font bre* ; 

. che ; on les charge de quantité de fkchet*, 
de coiffes , ou de tonnelets remplis d'é* 

' clats de pierres, de petites baies, de fer- 
railles y ou de chaînes : mais tout cela ne* 
• doit pas excéder le poids de leur boulet. 
Ils fervent dans les flancs des défenfes à 
chaffer l'ennemi des dehors dont il cfc 
maître, & à jetter des boulets de feu pour 
éclairer la campagne j ils tirent depuis 









• 



ge d'un tiers du boulet, & longue de 
deux tiers : d'autres l'ont de la longueur 
d'un boulet entier ; d'ailleurs toute leur 
longueur eft depuis quatre juftju'à huit 
boulets. 

xxxvii. Les grands mcrtrtis etteat des pier- ; 

res 
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ws de quatre à fix cens pefant. Us fervent 
contre les batteries , tes redoutes 5 les ma- 
gafins, les battions, & autres ouvrage* 
étroits de l'ennemi. Ils ruinent les gale* v 
ries , les maifons , les couvertures , les 
affûts, & les plate-formes de l'artillerie: 
ils jettent une j>luie & une grêle de feu 
qui ruine les maifons couvertes de paille 
• ou de bois ^ils jettent auffi des chaûfletra- 
pes trempées dans des matières réfîneu- 
fes, aifées à s'enflâmer , & fondues : el- 
les font enfermées dans un vaifleau de 
bois qui crevé en l'air , & alors les chaut» 
fetrapes tombant çà & là percent en fi- 
chant tout ce qu'elles rencontrent & y 
mettent lefeu. On fait encore des flèches 
préparées de même , qu'on tire avec des 
arbalètes , ou des arcs à la manière des 
Tartares, ou avec des arquebufes ordi- 
naires . Enfin on tire des baies defeu , ou 
avec des moufquetons à la main , ou avec 
des canons ordinaires pour porter plus 
loin: on tire- même des boulets de fer 
maflif rougis au feu , & des grenades dé\ 
même. -\ . 

Les petits mortiers qui jettent ioa 
livres de pierre avec la chambre longue, 
fervent à tirer des grenades plus loin qu'à; 
l'ordinaire: mais en ce cas les grenades 
doivent être faites de manière qu'elles- 
puiflent réfifter ù la poudre qui les chafîe. * 

C z 'Mr. 
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Mr Holft Coionel d'Artillerie met plu* 
fleurs petits mortiers fur une planche : 
. lorfqu'on élevé la planche ils demeurent 
tous enfemble pointez vers un endroit : ils , 
font ailèz, à manier , & très juftes. On en 
_ fit répreuve le 24 Mai 1669. 
cxxvni. ^es P etar ds fe font de plufïcurs manie- 
# res , & de formes différentes : ils fervent 
à rompre des portes, des paliffades, des 
barricades, des grilles de fer, des ponts* 
levis, des herfes, des chaînes, des gale- 
ries, des mines, &c. 
xxxix. ii [faut pour le fervice de Y Artillerie, 

1. Des affûts ordinaires, & des plate- 
formes exaétement proportionnées, auffi 
bien que les roues } des affûts plus bas fur 
de petites roues baffes , & tout d'une pie- 
ce. Pour les pierriers il faut des platefor- 
mes, des batteries , de petites échelles, 
des chèvres ou boulins , des chariots , des 
harnois, des gliffoires, le chargeoiravec 
£1 lanterne, le fouloir, des cuillers, des 
affûts, des coins, des écouvillons , des 
Panades, des balais, des fourches, & 
des boutefeux. 

IL Des boulets juftes avec lè vent né- 
ceffaire. Dans les canons de métail par 
chaque cent livre de baie, on met une li- 
vre de vent, & z livres dans ceux de fer. 

lILDelapoudre.quifefeitdefalpêtre, 
de foufre êç de charbon mêlez en difle- 

.*0 ~. . ren- 

**■ ■ -~ 
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rente quantité >& des inftrumenspourk 
faire. 

- IV. Que la pièce foit bien fondue, de 
bonne trempe, éprouvée , tiei cée, bien 

Eroportionnée avec le compas courbe, 
: plomb ou l'aiguille , afin que la grof- 
feur des deux cotez du canon étant par- 
tout égale , (ce qui s'appelle éteindre le 
vif à la pièce,) elle règle la mefure des 
coups. Que la vifiere ibit parallèle au ^ 
noyau de la pièce. Qu'elle foit vifitée j Anima, 
qu'on examine fi elle eft forte de métail, • 
fi le noyau eft parallèle $ fi la lumière, 
les tourillons, les dauphins font en leurs 
places > fi le canon eft bien droit, fi le 
noyau de fer n'eft poi nt tortu, fi on Ta per- 
cée bien droit avec le foret ou la teriere 5 Terebcï- 
lî elle eft bien polie par dedans fans poro- lunu 
fitez , fans creux, fans crevaflès. Qu'on la 
charge, qu'on la pointe, qu'on la tire, 
qu'on la rafraichifle, & qu'on la remet- 
te en état, lorfqu'elle -a été longtems 
chargée ou enclouée. 

. - Sojs l'Artillerie, qui eft la principale xu 
machine de l'Armée , on comprend tout 
ce qui en dépend $ les inftrumens militai- 
res, les matériaux, les ouvriers & lesar- 
tifans qui y fervent. 

1. Elle comprend les feux d'artifice, 
ou la pyrobolie $ tant les matières dont 
ils fe fon^ que les feux mêmes tout faits. 

C 1 On 
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On les voit décrits fort au long en pk*- I 
fleurs livres de toutes fortes de langues^ 
mais comme il y a des gens aflez témérai- 
res pour ofer écrire d'une matière qu'ils 
li'entendent points ou pour tranferire ce 
que d'autres en ont écrit, il ne s'en faut 
rapporter qu'à l'expérience. 

IL Elle comprend les Officiers, & lçs 
Charges de l'Artillerie. 

III. Les chariots & les chevaux pour 
conduire tout ce qu'il faut. Un cheval 
peut tirer environ f oo pelant : mais 
pour continuer à la longue , & fouvent 
dans des païs rudes & difficiles , .oii 
compte trois-cens pefant pour chaque 
cheval, tans le poids du chariot; 

. n • ' • • ' * - \ 

Article TiieisiEMEr 

• * • > -«*. 

Des Munitions fie guerre fc? * huche. 

P Ar Munitions de guerre on entéhd 
principalement la poudre > les baies y 
les boulets & la mèche. 

L On en prend plus ou moins a,vec 
foi Suivant le païs où l'on va, lesdefleins 
que l'on a, & la facilité ou la difficultés 
d'en tirer d'autres des lieux voHinsoué* 
loignez. 

II. O n en prend ordinairement avec' 
foi pour ctat coups pour chaque canony 

. .i j m or- 
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mortier , ou pierrier , & pour feize coups 
par jour pour le moufquetaire qui eft en 
fcétion. Pour feize coups il faut une livre 
<de plomb , parce qu'on compte que cha- 
que baie pefe une once. C'eft pourquoi 5 ' | 
quand le calibre des moufquets feroit tel 
que quatorze baies de ce calibre pefe- - \ 

roient une livre , on ne laiflè pas d'en foi- 
re feifce, parce qu'en n'en faifant que 
quatorze elles entreraient trop à force 
dans le canon, au-lieu que feize entrent ; 
aifément,& ont le vent qu'il faut. Quand , 
la poudre eft boftne > il n'en faut que k 
moitié du poids de la baie, û elle n*efi v 
pas fi bonne, il en faut les deux tiers j ainfî V 
à une livre de plomb , une demie livre 
de bonne poudre. La baie de piftolec 
pefe une demie-once. 

La mèche fe confume continuelle- 
ment, & on fuppute qu'il s'en confume 
par heure neuf pouces j & par confe- 
quent une verge & demie en vingt-quatre 
heures} un cent pefant de mèche fait à , 
peu près 4^o braiTes. ' ' 
Celui qui a le feerc t de vivre fans man- xlil, 
" ger , peut aller à la guerre fans provifions, 
La famine eft plus cruelle que le fer 5 6c là / ; 
difette ruïne plus d'Armées que les batail- 
les : on peut trouver du remède pour tous • 
les autres accidens, mais il n'y en a point * 
pour le manque de vivres. S ils n'ont pas 

C 4 été , 

• t : . i 
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été préparez de bonne heure.) on eft dé- 
fait fans combattre. 

I. Les efpeees de vivres abfolument 
néceflaires font le pain , le fel , le bifeuit , 
le vinaigre , & quelque boiiTon* pour let? 
hommes : de Forge , de l'avoine ,du foin , 
de la paille , de l'herbe, pour les chevaux : 
de plus , de la chair fraiche & falce , du 
heure, du fromage, du lard, dupoiffoa 
falé, & des légumes, .., 

II. On compte communément pour 
ua foldat deux livresde pain , une livrera 
viande , une mefure de vin ou deux de biè- 
re, par jour, une demie li vre de fel parfe- 
mainej pour un cheval fix livres d'avoine, 
ou quatre livres d'orge ou de blé , dix 
livres de foin par jour , & trois fagots de 

' paille par femainc. Dans une famille par- 
ticulière on compte ordinairement quatre 
feptiers ou facs de blé par an pour chaque 
perfonne, & deux tonnes derrière. 

Ilï. Les magafins doivent être en plu- 
fieurs lieux qui foient forts,voifïns de l'Ar- 
mée, & commodes pour y voitures les 
provifions par eau , par charois , par bêtes 
de fomme: il feroit bon que celles-ci fuf- 
fent doubles , afin que les unes arrivant au 
camp , les autres en repartiflent pour al- 
ler recharger. A l'égard desr magafins 
qu'on bâtit, il faut les tourner aux vents 
les plus fains: en gênerai il faut les ra-* 

frai- 
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fraichir fouvent de nouvelles proviGons, 
les pourvoir de moulins à vent, à eau, à 
bêtes & à bras, & de fours pour cuire le 
pain. ' 

IV. Les principaux règlemens fur le 
fait des vivres regardent les Boulangers T 
les Vivandiers, les Marchands , les vian- 
des , & les boiffbns. 
- i . Qtae chaque chofe foit taxée à un 
prix railbnnable par les Prévôts, & par 
les Commiflaires, en comparant le prix 
de la vente avec celui de Tachât , aveG 
les incommoditez & les périls de lâ voi- 
ture, 

2m Que les mefures , les poids & les 
denrées foient bonnes & non faififiées. 

3. Qu'on ait grand foin dans F Armée 
* d'empêcher dans les vivres les larcins T 

les trahifons, la corruption, les incen- 
dies: qu'ils foientdiftribuez avec ordre ,, 
& avec épargne, conformément aux liftes 
authentiques des foldats effeétifs , parce 
qu'il n'eft pas tems de les ménager, quand 
oneft à la fin. 

4. On tire encore des vivres de la 
icampagne en coupant les grains, & on 
en fait contribuer aux lieux voifîns. On %. 
coutume de creufer des fours fous terre \ 
•& défaire dfes moulins à bras des pierres- 
dés maifons qu'on abbat , ou d'autres- 
eu 'on trouve par hazard. 

- j-^ » . Mm- K -mm 
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Article Quatrième. 

* 1 > » « • • • « 

if ' 

Du Bagage* 

JL n'y a point de mot qui exprime fï 
proprement la nature du bagage, que 
le mot Latin impedimertta^qm fignifieeoi* 
baras, empêchement. 

On pourrait aiféraent exécuter ce 
qu'on entreprend/ans Pernbaras du jbagst!» 
ge : mais toutes les inventives qu'on lait 
contre ne fervent de rien ; c'eû vouloir 
illuminer ùn corps (ans qu'il fafle d'om^ 
bre. Comme nous fommesindifpenfable* 
ment obligez de boire, de manger, de 
nous gardée des injures dç l'air, .& de 
nous repofer quelquefois ,11 eft néceflai- 
re de cuire, de prendre de la nourritu* 
xe,de nous habiller, de dormir, d'ayoir 
des tentes, d'aller au fburage, de porte» 
4es meubles & des harnois , & avec tout 
cela de ne pas négliger le fcrvke. Il faut 
donc qu'il y ait des gens qui fe chargent 
de ces foins, tandis que le foldat efben fac- 
tion, Scxefont les gens d'équipage. 

t Dans ks Règlemens militaires de 
Maximilien II, on permet un cheval 
pour douze cavaliers , & dans un autre 
règlement on pafle à chaque Officier une 
certaine quantité de bagages & de che* 
yaux pour lui, comme onaccorde encore 
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aujourd'hui des bagages 6c des valets à 
toutes les garnifons de Hongrie. 

Dansi'Arméede l'Empereur en cam- 
pagne on pafle quatre chariots, 6c un de 
Vivandier à chaque. Compagnie, & un 
bidet à chaque cavalier, outre fon cheval 
de fervice-, & pour les fantaffins on leur 
paflè en campagne des femmes & des bê- 
tesde charge. Il faut compter féparément 
les chariots pour les vivres, pour les ma- 
lades, & pour les inftrumens de chaque 
artifan. ; * 

; II. On doit réduire le bagage au moin- 
dre pied qu'il eft pbflible,pour le bon or- 
dre ôc pour la difeipline. Il y a là-deffùs 
plufieurs articles remarquables dans^ le9 
Statuts militaires, & fur- tout dans ceux 
des Suédois. :• ft 

III. Dans les quartiers Impériaux Te 
fervice eft le lit, le bois , la chandelle 6c 
le fel: dans le fervice d'Efpagne 'ilyade 
plus les uftenfilcs de cuifîne, 6c le blan- 
chifTage. ' : 

• • • - > • • '.»<i 

Article Cinquième- * 
De rjrgent. 

L'argent eft cet efprit univerfel qui fê 
répandant par- tout, anime 6c remue 
toutr il eft virtuellement toutes chofes t 
c'eft l'inftrument des inftrumens V il fait 

C 6 «r. 
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enchanter l'efprit des plus fages , 6c cal? 
mer la fureur des plus féroces. 

JL'argent produifant tant d'efFetstner- 
veilleux, dont lesHiiioires font remplies, 
faut-il s'étonner fi un certain homme é- 
tant enquis combien de chofes étoient né- 
ceflaires à la guerre,, il répondit trois y. 
l'argent y l'argent, l'argent. 
, L Ma s comme il elt auffi l'ame 6c le* 
feng des. hommes, & qu'à caufe de cela, 
on a bien de la peine à perfuader aux peu- 
ples de le donner pour l'entretien des,- 
troupes, il faut leur, repréfenter l'utilité 
& k néceffité indifpenlable de ces con- 
tributions, & leur promettre de les fou- 
lager en tems 6c lieiu 

i. Aucun Etat ne peut être en repos*, 
ni repoufler les injures, ni défendre 
Loix,la Religion 6c la Liberté,fans armes. 
Dieu les a honorées en le donnant le nom» " 
du DJeu.des Armées.,^ majefté ne péut 
être refpe&ée fans, elles y ni parmi les Sur- 
jets, d'où naiflent les foulevemens$ ni 
parmi les Etrangers, ce qui eft la fource 
des guerres. Les richefles même, & les 
commoditez ne peuvent fe con r erver fans 
ks armes. LesEgyptiens divifoient tous 
les revenus du Royaume en trois part ies* 
la première pour les Sacrificateurs 6c le 
Clergéjla féconde pour leRoi,& les Mi- 
niftresj 6t la troificme pour la Milice.. 

. ... viiion. 
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Qu'on regarde la perte que caufe une 
fimple courfe de pillards, & qu'on exa- 
mine fi le dommage qu'on fotiffrè dans, 
une heure par la deftru&ion , les incen- 
dies & les outrages qu'ils font dans les 
campagnes , dans les maifons, dans les 
fruits , dans les meubles r dans les pèr* 
fonnes, dans les troupeaux , n'cft pas 
beaucoup plus confiderable que ce qu'il 
auroit fallu donner pour entretenir par an: 
un petit nombre de troupes. 
. IL C'est un foulagemcnt dans 1er 
contributions, quand elles, font impofées? 
avec juftice, avec égalitç,. &avec une 
exaéle proportion , & qu'elles font le- 
vées fans infolence., lans dureté, & fans 
les faire tourner au profit des particuliers} 
ou qu'au défaut d'argent on prend d'au* 
très denrées , comme des draps , des vi* 
vres : mais fur-tout lorsqu'on fort bien* 
tôt de fon propre païs pour» porter la 
guerre fur celui de l'ennemi^ ou fur celui 
d?autrui, quel qu'il foit. Ony fait autant 
de conquêtes qu' il eft néceflaire pour en- 
tretenir V Armée toute entierej.ou en par- 
tie, ou pour maintenir les garnifons des- 
Places, qui font les boulevards des fron- 
tières^ qui procurent à l'Etat les moyens 
de refpirer en repos* V.j 
V • * . * 

». " ... . . t ■ v» . <-* 
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xlv. T A difpofïtion eft le rang qu f on forme 
JLi aux choies, fuivant leur quantité 8e 
leur qualité. L'ordre eft né avec le mon- 
de, lequel au fortir du chaos reçut la dif- 
pofition que nous y voyons , & qui eft 
proportionnée à fa fin. 
xlvl ^ On difpofe avec un fage confeil la ma- 
( tîcre pour la forme, les moyens pour la 
fin | Ôc les parties pour le tout. 

\ Le Cônfeil eft la bafe des a&ions $ 
yoi ci des avis fur cela. 

i. Confulter lentement , exécuter 
promtement* v * * ' 

z. Se faire une loi (ûpréme du fàlut 
- de l'Armée. 

3. Donner quelque chofe au hazard. 

4. * Profiter des conjonctures. 

f. Dopner de la réputation à fes armes; 
, r - v > 6. Celui qui penfe à tout ne fait rien* 
celui qui penfe à trop peu de chofes eft 
fouvent trompé. Comme dans chaque fu* 
jet il fe trouve beaucoup de propriétez, de 
qualitez particulières, & de circonftan- 
ces, en connoitre peu, ce n'eft pas les 
connokre fuffifamment > en cpnnoitre 

beaucoup > comparer enfemble tous 
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ks differens incidens , & faire dçCus 
fcs réflexions ,eft un point difficile à at- 
teindre. Dix mots combinez enfemble éii 
autant de manières qu'ils le peuvent être 
par des tranfpofitions fimples, doubles 6c 
triples, monteraient à 4es millions àe 
combinaifons . Or quelle forée d'efpric 
& quel tems feudroit-il pour les parcou- 
rir? Il faut tenir le milieu entre le trop 8c 
le trop peu, & choifîr quelques termes 
eflentiels les plus propres & les plus in- 
times à l'objet dont on délibère y en ap- 
pliquant les règles de l'Art aux cas parti- 
culiers, par raport à la fin qu'on fepro- 
pofe, aux moyens d'y arriver, aux ôb- 
ftaclés qu'il fout lever , & à la liaifén dt* 
pafle avec l'avenir par le prefent. 

II. La difpofîtion eft univcrfeUe^oi* 
particulière. ; - . 



• - 



■Article Premier. 

» ; ». \ 

t ». • j ' * • 

De la Dijpofttiù* miverfeïïe. 

• . • !.•-.-*- » * r • 

LA difpofition univerfelle regarde îa xlyij, 
guerre en gros : ellc prefcrit une rè* 
gle générale pour la faire y êc la dreflïr 
iur un plan avantageux. , i , < 

Entabler bien aux échecs dés les prc* 
jniers mouvemens qu'on donne à fes pie** 
ces, influe fur la fuite une facilité de vain- 
cre ; quand vous avez Hwldéfrwé* & que 
* y os 
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vos pièces font en defordre, il eft difficile 
d'y remédier dans la fuite. C'eft un axio- 
me de Médecine , que le défout de la 
première coétion ne fe corrige point dans 
la féconde. Ainfi les fautes que font les 
Magiftrats fouverains dans les ordres 
qu'ils donnent,peuvent difficilement être 
corrigées dans l'exécution par les infé- 
rieurs, qui fouvent portent la faute dè 
ceux qui ont manqué dans le principe. 
Auffi David prie-t-il Dieu de le délivrer 
des péchez d'autrui. 

. I. Frontin traitedè la difpofition ù-* 
niverfèlle fous ce titre, De conflit uendo 
ftatu beïli. Ce que nous pourrions traduire 
ainfi : De la manière de bien établir Vétat de 
U guerre - 7 c'eft-à-dire d'établir & de con- 
certer la forme de la bien conduire & de 
la bien gouverner parraportàla viétoire; 

IL GusTAVE-Adolphe Roi de Suéde, 
faifant h guerre enPologné avec une Ar- 
mée compofée d'une bonne Infanterie,, 
mais de peu de Cavalerie, ne la rifqua 
point dans ces vaftes plaines de Pologne': 
mais il s'arrêta dans la PrufTe, où ayant 
pris plufieurs Places, & s'étant fortifié, il 
garda à la paix ce qu'il avoit conquis pen- . 
fiant la guerre. Charles- Guftave au con- 
traire y ayant ralluméla guerre en i6f6\ 
traverfa le Royaume d'un bout à l'autre à 
k faveur des diviûons : mais les divifions 

- , f~* . * - — — - — ! — • . f 

■ ., • *' : - - : étant 
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étantaffoupies,8cfon Armée étant affoi- 
blie, il reperdit tout. L'Armée pefantc des 
Suédois n'étoit pas propre à courir, ni 
l'Armée légère des Polonois à combattre 
de pied ferme. Ces derniers donnèrent 
une bataille près de Warfovie, &ik fu- 
rent défaits % & les premiers fe ruiner 
rent eux-mêmes par leurs courfes. 
1 1 1 . L e Grand- Vizir ayant fouvent ex- 

Eerimenté dans la guerre de Candie , que 
l Flotte des Turcs étoit toujours battue 
au paflage de la mer par celle des Vepi- 
tiens, changea la manière de faire pafTer 
des troupes & des provifions: il ne mit 
plus fa Flotte en un corps, mais l'ayant 
partagée en pluficurs^ il en faifoit paiîer 
quelques parties à diverfes fois, en diffo- 
rens tems, par differens lieux 9 à la dér 
robçe, à la faveur de quelque vent fa?» 
vorablej & par ce moyen il y avoit toi}* 
jours quelques vaiffeaux qui arrivoienÇ 
heureufement.. . v 

Article Second. 

De la Difpofttion par raport aux Forces 1 ^ 

T| L faut mefurer fes forces, & les corn- xlviii*. 
X parer à celles de l'ennemi, comme un 
juge definterelTé compare les raifons de? 
parties dans une affaire civile. , . 
I. Si lameillcure partie de vos forces 

.con- 
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confifte en Cavalerie , il faut chercher les 
plai, es larges & découvertes} fi vous 
comptez plus fur votre Infanterie , il faut 
chercher lesmontagnes & les lieux étroits 
)& embaraffez» 

L'In tanterie eft bonne pour les fïegcsj 
h Cavalerie pour les batailles. 

II. Si votre Arméeeft forte & aguerrie, 
& celle de l'ennemi foible, de nouvelles 
levées, fans expérience, ou amolie par 
l'oifiveté, S faut chercher les batailles, 
comme firent Alexandre & Cefar avec 
leurs Armées de troupes vieilles & vi&o- 
rieufes : fi l'ennemi a l'avantage en cela , 
il faut les éviter, fe camper avantageu- 
fement, fe fortifier dans des pâfTages, fe 
contenter d'empêcher fes progrès , & imi- 
ter Fabius Maximusj dont les campe* 
mens contre Annibai font les plus cele^ 
bres de l'Antiquité, & c'eft par cette voyc 
qu'il s'efï; aquis le nom de très grand par-» 
mi les Capitaines : car on doit confiderer 
cet homme dans un temsque tant de ba- 
tailles perdues, tant de déroutes d'Ar- 
mées, & tant de difgraces aveiénr jette 
l'épouvante dans le cœur des foldats, & 
du Peuple Romain. Qu'on confidere, dis- 
je, la conduite de ce Di&ateur, & oa 
trouvera qu'il faut dans ces occafions , . 

i. Changer la forme de la guerre* 
temporifer, donner de intervalle aprè* 

. une 
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une difgrace arrivée , ne pas rifquer le &• 
lut de la République: parce quelc moin- 
dre échec dans une Armée foible eft confî- 
derable , conrtne une légère attaque effc 
plus fenfible à un corps cafle & infirmé, 
qu'une grande à un corps robufte, non 
par la force du mal, mais par la foibleffe 
du malade* 

2. Ne pas éviter le combat : mais 
chercher à le donner à fon avantage. 

}. Compter plus fur le Confêil, que 
fur le hazard* 

4. Ne fe pas foucier des murmures 
éx peuple. 

f. Faire des lacrifiees, des prières^ 
& des vœux à Dieu. 

6. Se camper en face de l'ennemi ^ 
k côtoyer en marchant par des hauteurs 
& des lieux avantageux , felàifir des châ^ 
teaux & des partages autour dé fon camp^ 
& des lieux par où il doit marcher > fe te- 
nir dans fes lignes, & ne fe laitier pas 
engager à combattre avec defavantage^ 
C'clt toujours beaucoup que de l'empê- 
cher de rien faire, de lui faire perdre lë 
tems ! , de le tromper, de rompre fes def* 
-feins 5 d'arrêter, ou d'en retarder les pro- 
grès & l'exécution. 

7. Garnir les Places, rompre Ierf 
ponts, abandonner les Keux farfô défen- 
te, en rttire^les^treùpes, ^ies mctvré 
. ? . en 
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en fureté, ravager le païs où l'ennemi 
doit pafTer, en brûlant les maifons, & gâ- 
tant les vivres, 

8. Avoir derrière foi des provifions 
aflurées, conduire l'ennemi dans dès 
lieux où il n'en trouve point, inquiéter 
fes fourageurs par des partis continuels^ 
l'empêcher de faire des courtes, obfer- 
ver fes marches,, le côtoyer, lui drefllr 
des embufeades. : 

p. En agiflant de cette manière, on 
peut vaincre- l'ennemi Tans fe remueift 
Vous êtes dans votre païs -, vous avez tous? 
les fecours néceflaires \ l'Armée que vous 
avez en tête n'a rien de tout cela, elleeft 
en païs ennemi, éloignée du fien, fans 
Places, fans magafins, fans lieu où elle 
puifle . prendre pied, fans moyen decôiW 
tinuer la guerre : elle voit continuelle- 
ment diminuer fon monde, fes forces r 
fon courage , enfôrte que, comme j'ai dit> 
on peut la ruïner fans fe 1 emiu r. \ 

III Si Ton eft fort inférieur à l'enne- 
mi, tant pour le nombre que.pour la qua- 
lité des troupes, enforte qu'on ne puifle 
pas camper contre lui, il faut abandon- 
ner la campagne , 8c fe retirer dans les Pla- 
ces fortes , comme firent ceux de Byzan- 
ce contre Philippe, & Annibal contre 
Scipion,>£in que l'ennemi courant la 
campagne foit harcelé & affoibli par le* 
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gamifons des Places voifines, iàns qu'il 
puiflè rien faire de confiderabie j ou qu'il 
^'ennuie d'affieger, & qu'il y renonce j 
ou bien qu'il faflè plufieurs fieges l'un a- 
près l'autre , 6c qu'il y confume fon tems 
&: fes forces. 1 ••'*•' 

Article Troisième.. 

J 

> Delà Difpojition par raport au P aïs. 

IEs Athéniens ne pouvant fe défendre xux 
^ ni en raze campagne 5 ni dans les Pla- 
ces, abandonnèrent la terre, & tranfporte- 
rent l'état de la guerre dans une bataille 
navale; - . y . ' . 

I. La France voyant aujourd'hui que 
la puiflancemaritimedefes voifins pour- 
rait l'incommoder 6f faire diverfîon. el-' 
le donne tous les foins pour armer une 
puiflante Flotte. . r • 

II. DoMiTiEN ayant affaire aux Ger- 
mains,qui le fatiguoient toujours par leurs 
forêts, où ils a voient leur retraite àfïu- 
rée, fit couper ces bois. 11 ne changea pas. 

. l'état de la guerre : mais il la finit en fub- ' 
juguant l'ennemi. 

III. Si le païs envahi par l'ennemi eft 
difpofé de manière , qu'avec peu de trou- 
pes on puifle faire tête à un ^ rand nom- 
bre , on peut faire diverfion, fuivant la rè- 
gle des Médecins, qui ont accoutumé 

de 
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de détourner les humeurs dçs parties où 
elles fe jettent en trop grande abondance. 
Ceft ainfi que la France fortifie aujour- 
d'hui dans la dernière perfection fes Pla- 
ces frontières des Pais-Bas, pour y pou- 
voir foutenir , quand elle le jugera à pro- 
pos, une guerre défenfive, & pouvoir 
entreprendre des conquêtes d'un autre 
côté. , 

IV. Mais pour tirer de k diverfion 
tout l'avantage poflîble, voici les ma- 
ximes qu'il faut obferver. 

i . Que votre Etat foit plus fort que ce- 
lui de tennemi : car il eft naturel de dé- 
fendre le fien, avant que d'attaquer celui 
d/autruk . ... 

z. Quelepaïs qu'on attaque pardi-: 
verfîqn foit facile à envahir , que la di- 
verfion foit vigoureufe, & qu'elle fe fafle 
dans une partie très fenfible. 

3- Quelle foit accompagnée de bon- 
ne fortune, ce qui eft une laveur du 
Ciel. 

I. La plus célèbre diverfion , qu'on li- 
fe dans PHiftoire , eft celle que Scipion fit 
en Afrique, tandis qu' Annibal feifoit la 
guerre en Italie, dans laquelle on voit ces 
réflexions comme dans un miroir. 

A, La/défenfè de l'Italie affurée par 
quelques defavantages qu'avoit eus Anni- 
bal, particulièrement à Note par Cl. 

Mar- 
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Marcellus , par la pefte & la famine qui 
le tourmentèrent , & par l'oppofitiôn de 
rArmée du Coniul P. Licinius. 

2. La grande facilité qneScipions'af- 
furoit de trouver à faire la guerre en Afri- 
que i la commodité de la Sicile dont les 
Romains étoient maîtres, pour faire paf- 
fer en Afrique Ton Armée, qui étoit de 
plus de trente-cinq-mille hommes. 

La réputation du nom Romain , de 
ne fe tenir pas feulement fur la défênfive 
dans leur pais , mais de porter la guerre au 
dehors} de voir le fiege de la guerre, la 
déiblation xles campagnes , les carnages, 
la teneur, la fuite, les incendies, les 
trahifons pafler de leur païs dans celui 
des ennemis. 1 * 

• 4. La bonne fortune , qui accompagna 
toujours Scipion, &fans laquelle il ne 
feroit jamais venu à bout d'une entrepri- 
fe auffi difficile qu'il fe 1* étoit imaginée 
facile: car Syphax, fur lequel il comp- 
toi t beaucoup , lui manqua d'abord , & lui 
fit dire qu'il ne de voit pas entrer en Afri- 
que-, & Utique qu'il avoit deftinéepour 
s'y fortifier, & pour s'en fervir comme 
de degré pour fes autres defleins , après 
avoir foutenu contre lui un fiege de qua- 
rante jours, fut fècourue par l'Armée 
d' Afdrubal & de Syphax , forte de quatre- 
vingt-mille hommes de pied & de treize- 
mille 
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mille chevaux. Il fut enfuite obligé de 
combattre cette même Armée, dont il 
tyrûla le camp ,~ après quoi il la défit v Sy- j 
phax fe remit, & rétablit une nouvelle A r~ j 
rpée auffi forte que la première, mais de 
nouvelles levées, & il falut encore la 
combattrez 

Enfin Annibal fut rappelle en Afrique, * 
& fon Armée viétorieufe & entière y 
donna plus à craindre aux Romains que 
dans Plîalie même, .parce qu'il leurfem- 
bloit que c'étoit moins le péril que le lieu 
qui eût changé -, & Scipionfut encore o- 
pl'géd'en venir avec cette Armée à cette 
journée décifive qui termina la guerre^ 
vingt-mille des ennemis ayant été taillez 
en pièces, vingt-mille faits prifonniers, 
& le refte mis en fuite. Mais cela ne fe 
fit pas fans beaucoup de rifque, & cette 
viéfcoire aquit à Scipion, avec beaucoup 
de gloire, le beau furnom $ Africain: 
ainfi il fallut pour le fuccès d'un fi grand 
deflein un&fa veur extraordinaire du Ciel , 

& un Général dont la valeur fût au deflus 
du commun. * 

La diverfion que l'Armée de TEmpe- 
rcur & celle des Alliez fit aux Suédois 
Tan itffp, n'eft pas moins digne de re- 
marque. Les Impériaux étoient dans la 
Jutland, & faifoient tous leurs efforts 
pour pafTer dans PIfle de Fionie , ou de 

- . - Fuhncn 
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Fulmen , pour combattre l'Armée que le 
Roi de Suéde y avoit fous la conduite de 
Charles Wrangel Grand- Amiral, deflêin 
important, & d'une conféquence extrê- 
me, mais auffi difficile que magnanime» 
Oh avoit à pafîèr la mer, qui lervoitde 
iofle , & à furmonterau-lieu de parapets 
une plage toute couverte de Forts &de 
batteries , & détendue par un ennemi ran- 
gé en bataille: il fàloit dépendre du fouffle 
des vents, & ce qui étoit encore pis, fe 
(êrvir de vaifleaux dont les Pilotes & les 
Capitaines ne cingloient pas à pleines voi- 
les , c'eft-à-dire ne concouroient pas de 
bon- cœur à cette entreprife. On ne laiil* 
pourtant pas de la tenter à diverfes repri- 
fes avec beaucoup de valeur : mais nous 
fumes repouflez de même , non (ans 
rougir les flots de beaucoup de fang. Je 
dis alors que le moyen de s'approcher. de 
la Fionie étoit de s'en éloigner , que la 
voie la plus courte étoit de faire un circuit 
de cinquante lieues, & que la porte pour 
y entrer n'étoit pas Middelfarth , mais la 
Pomeranie. Cette penfée fut approuvée: 
on marcha auffi- tôt en Pomeranie, on 
pafîà la Pene en plu Heurs endroits, on 
emporta d'abord les Forts de Damgai t 
Trubiëe,Loetz, Treptow,&enfuite plu- 
fieurs Places forte6,8c on courut le long 
de la Mer Baltique jufque fous Stralfund , 

D Wol- 
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Wolgaft, Anclam, &c. L'éclat de ce 
foudre rira tout d'un coup Wrangel de la 
Fionie r il vint en hâte avec quelque! 
troupe?- au fecours de la Pomeranie : mais 
fcs. força ainfidivifées ne fuffîrent ni pour 
défendre la Pomeranie, ni pour garder la 
Fionie, qui fe trouva tellement affoiblie 
parce détachement, que les* troupes des 
Alliez reftées derrière trouvèrent mo- 
yen d'y entrer , d'y défaire l'ennemi , & 
de l'obliger à fe rendre à diferetionj & 
celles qui ctoient entrée* en PomCra- 
nie lareduifirent en tel étar, que fi la pahr 
nç fût furvenue, on Pauroit bien- tôt tou- 
te reconquife . Et tout cela fut l'effet d'u- 
ne diverfion. 

• Ce n'eft' pas fans raifonnement, & 
fans avoir fait bien des réflexions fur la 
nature du pais & fur fîtuatiorr , que le 
Turc a tant prodigué de fang , d*or 6c 
de tems pour conquérir Candie : par cet- ■ 
te conquête il s'eft afTurc l'Empire de la 
Grèce & de V Afie, il a mis une pierre fon~ 
dâmentale à celui de la Mer & des Mes , 
6c il s'eft mis pour ainfi dire achevai fur 
la Sicile , chofe que les anciens Maitrcs 
de Candie ne négligèrent aucunement, au 
raportd'Ariftote. 
un. Il y en a qui laiflênt prendre terre à 
l'ennemi, & s'avancer plufieurs jours dans 
le pais, afin que fon Armée étant affoiblia 

par 
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par les garnifons qu'il cft obligé de mettre 
de côté & d'autre , ils puiflènt enfyite le 
combattre avec plus davantage. Ainfî , 
Tan 1-6J7, les Polonois laifferent courir 
tout le Royaume à Charles-Guftavc Roi 
de Suéde , afin qu'il ruinât ( comme il fit)' 
fbn Armée qui étoit floriflante. C'cft 
pourquoi dans le calcul qu'on fit alors, 
par manière de dîfcours , des forces Sue* 
doifes qui campoient en Danncmarck , 
quelqu'un dit en raillant, qu'on devoit 
mettre en ligne de compte une Armée de 
quarante - mille Suédois qui étoit reftéa 
derrière en Pologne, mais qui y étoit d'une 
manière à ne fe remettre jamais fur pied, 
finon au j our de la Réfurre&ion générale; 
; IVautres feignent de craindre, pour Llv - 
rendre l'ennemi plus afluré & plus négli- 
gent j & en fe retirant ils le conduifène- 
vers des lieux defavantageux , & vers 
l^urs fecours qui s'avancent, puis ils 
tournent tête tout d'un coup , & combat- 
tent. 

Les autres marchent continuellement L ^ 
pour tirer l'ennemi de fes poftes,& paf* " 
faillir, ou pour le ruiner par des marches 
auxquelles il n'eft pas accoutumé, ou pour 
avoirtoajours abondance de vivres. 

* 

r * 
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Article Quatrième. 

De la Difpofoion par raport au De/fèhi. 

lyl . W E but de nos deflèinsdoit être d'atta- 
; JLi quer l'ennemi , ou de nous défendre £ 
ou de fecourir quelqu'un. - ; • ; 

, Article Cinqjjieme* r 

? /î Gtfirr* ofenfîve. 

» « . A , . ' • JI.N. • ' < i 

POur attaquer un païs par une guerrè 
offenfive, il faut oblerver çes iôa* 
ximcs. 

? I. Et île plus fort que l'ennemi , & 
taaitrc de la campagne , & avoir une 
meilleure Armée- Céfar difoit que deux 
chofes fervent à conquérir ,confervcr & 
aggrandir les Etats 5 les Soldats, & l'Ar- 
gent. La France aujourd'hui acheté plu* 
fieurs Places, & en force d'autres par fes 
armes. 

II. Veiller aux conjon&ures : par 
exemple, qu'il y ait une guerre inteftine 
ou des frétions dans le païs qu'on veut at- 
taquer , & qu'on foit appelle par l'un des 
partis. ' - : 

III Donner des batailles, jetter la 
terreur dans le païs , publier fes forces 
plus grandes qu'elles ne font, partager 
fén Arméè en Autant de corps qu'on lô 

" t U p CUt 
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peut faire fans rifque , afin d'entreprendre 
plufieurs chofes à la fois. 

IV t Traiter bien ceux qui fe ren* 
dent , maltraiter ceux qui réfiftent. 

V. Assurer && prières r faiïïkr les* 
choies tranquilles & bien affermies dans 
fon propre pais, & fur fes frontières. 

VI. S'etablir Se s'affermir dans quel- 
que pofte , qui £bit comme un centre fixe, 
& capable de foutenir tous les mouvè* 
mens qu'on fait enfuite : fe rendre mai- 
tre des grandes rivières 8c des paflages ^ 
former bien : fa ligne de communication 
& de correfpondance. t 

Vil Chasser l'ennemi <te fes Forts 
en les prenant, & de la campagne en Iç 
combattant. S'imaginer de faire de gra- 
des conquêtes fins combattre, c'eit un 
projet chimérique. - . 

VI JI. Lui couper les vivres , enlevé? 
fes magafins , ou par furprife, ou par for- 
ce>lui faire tête de près& lereflerrer jfè 
mettre entre, lui 6c fes Places de commu- 
nication, mettre garniibn dans les lieux 
4'alentour , l'entourer avec des fortifica- 
tions, le détruire peu à peu en battant fes 
partis, {es fourageurs , fes convois; brû- 
ler fon camp & fes munitions, & y jetter 
des fumées empeftées $ ruiner les campa- 
gnes autour des villes ,abbattre les mou- 
lins, corrompre les eaux , mettre parmi 

Dj M 
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lui des maladies contagieufes, femcrdes 

divifîons entre Tes gens . 

* IX. S'emparer de l'Etat, 

1. En y bâtifïânt des Fortereflès 8c 
des Citadelles nouvelles , & en mettant 
de bonnes garnlfons dans les anciennes. 

2. En gagnant les coeurs des habi* 
tans. 

3. En y mettant desGarmfons & deè 
Colonies. 

4. ÎLn y faifcnt des alliances , des li* 
gues, des faftions. . ; 4 - 

f . En l'incommodant par des cotorfcs 
continuelles, des pillages, des menaces, 
des incendies , & l'obligeant par-làà con- 
tribuer , à payer tribut & à fefoumettre. 

45. En y établiflant fa demeure. 

7. En protégeant les voifins foibles , 
& abaiffant les puiflans « en ne fouffrant 
pas que les étrangers puiflans viennent 
s'y établir. 

8. En emmenant avec foi les Princi- 

Siùx comme otages , fous prétexte de 
ur faire honneur. 
•"' p. En leur ôtant la volonté®: le jwu* 
voir de remuer. 



* f T 



Article Sixiew*. 

•* * * 

. J>e la Guerre iéfenjiye, 
Lm ÎVl. Aximcs à obfçrver pour la défen- 
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I Avoir une ou plufieursFortercflw 
i>ien fituées , pour arrêter l' Aggrefleur 
juiqu'à ce qu'on ait aflcmblé fes forces , 
ou qu'on ait reçu du fecours de quelque 
autre Puiflànce jaloufe de celle quiatta- " 
que. " 

II. Appuyer & encourager les Places 
avec un camp volant yquifbir auflï de fou 
côté appuyé & encouragé par les Places. 

III. ; Pour empêcher les feditions Si " 
les divi li ons inteft ines , entretenir la guer- 
re au dehors, où les humeurs mauvaifes 
& inquiètes vont s'évaporer, & fe ré- 
pudie. 

IV. Quand on eft fens Armée, on - 
qu'elle eft fbible, où qu'on n'a que de la 
-Cavalerie, 

1. Sauver tout ce qu'on peut dans 
les Places fortes y ru iner le refte', & par- 
ticulièrement les lieux où l'ennemi pour- 
rait fe porter. , 

' z. S'étendre avec des retranche mens 
quand on s'ap perçoit que Pfennemi veut 
vous enfermer y changer de pofte^ ne de- 
meurer pas dans des lieux où on puifîe 
être envelopé, fons pou voir ni combattre 
ni 1e retirer, & pour cela avoir un pied 
jen terre, & l'autre en mer, ou fur quel- \ 
que grande rivière. 

3 . Empêcher les deffeins de fon enne- 
mi, en iettant de main en main du fecours 

* Vl'iL dans 

i i 
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dans les Places dont iis'approche , diûri- 
buant la Cavalerie dans des lieux féparez 
pour rincommoder fans cefîej fe faifir 
des paflages., rompre les ponts & les 
moulins, foire enfler les eaux, couper 
les forets & s'en faire des barricades. 

Article Septième. 
Du Secours. 



• 4 * * 



ON fecourt, 
I. En aflcmblant fes forces. 
IL En faifant di ver lion. 

III. En fourniflant de l f argent, des 
munitions , & autres befoins militaires . 

IV. Il feut feiouvenir de fc Élire met- 
tre ea main des Places de fureté , pour 
avoir un gage de fidélité , & un pafTage 

pour fe retirer. 

» • » ■ • • »■ 

Article Huitiem e* 

s 

i De la Difpofitim particulière. 

CEttc difpofition regarde chaque 
membre de troupes en particulier : 
elle renferme trois parties principales, 
une revue exa&e , une conduite bien or- 
ée, & une exécution vigoureule. 



CHA- 
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CHAPITRE IV. 



Des Opérations 

... * • > 
Article Premier. 



; • ' De la Réfoltition. ' * 

I. /^Onsulter lentement, exécuter 
promptement & avec vigueur* 
e'eft Pàvis des lkges. r ^ v -'t 

IL , Apïves laréfolution ùnef fois pri- 
fe, ne plus écouter ni doutes, ni fcru- 
pules , & fuppolcr que tout le mal qui 
peut arriver n'arrive pas toujours, fait 
que la mifericorde Divine le détourne % 
ou que notre adreffe l'évite y ou que l'im- 
prudence de nos ennemis ne s'en» avife 
pas. "i • '• ï< 

III. Confieras exécutions en Chef 
à un feul, parce que lorfque l'autorité eft 
égale, les fentimens font fouvent diflfe- 
rens: d'ailleurs l'entreprife étant regardée 
comme commune, &non comme chofe 
qui nous eft propre, nous ne la-pëufibn» 
pas avec tant de vigueur. ■ * 
-, IV. Apre's avoir employé tour (on cou- 
rage ^fuivi en tout les règles de PArt?,8c 
s'être convaincu foMïiéme qu'on n'a rien< 
oublié de ce qui pou voit contr ibuer à 
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l'heureux fuccès d'une entreprife , il en 
faut recommander l'iflue à la Providen- 
ce : car ce feroit la tenter v que de s'y fier 
en forte qu'on négligeât les règles de la 
prudence humaine, qui n'eft autre choie 
qu'un rayon de cette Providence fupré- 
me,qui le communique à notre entende- 
ment. David mettoit fa confiance en 
Dieu : mais il ne laifîâ pas de faire avec 
beaucoup de valeur, tout ce qui pouvoh 
fervir à l'affermiflement de fon règne. 

V. Il faut donc avoir l'efprit en re- 
pos fur ce qu'il plairai Dieu d'ordonner* 
& quoi qu'il arrive, il faut être ferme & 
confiant , garder toujours une grande 
égalité d'ame , éviter également de s'en- 
fler dans la profpcrué & des'abattre dans 
radvevfité: parecque dans le monde, les 
bons & les mauvais fuccès fc lu ivent de 
fort pres, & font un flux & reflux conti- 
nuel : c'ett pourquoi)'onnedojt pas fe re- 
pentir, ni s'affliger d'une entreprife qui 
a mal réuffi^lorfqu'après avoir bien exa- 
miné & pefé toutes cbofes,ilétoitvraj- 
fcmbl'4)le qu'elle devoit avoir un (uccès 
heureux quand il eft vrai fur- tout , que 
fi elle étoit encore à faire ,& que toutes 
ks circonftances fe trou v aflent de mê- 
me, on agiroit com»c on a agi. 

» » 

. » 
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Article S*c<o*Td: 

> 

> • « » * « 

Dît S-ecret. 

J. i J • •« 4 • ' . • « * ' •» / . 

i.Hpv£LIB£RBA avec plttficWS,*éfbll-< 

1 x drc avec peu , ou lèùl. 
ii IL Cacher fon deffein à l'ennemi* 
«'il te découvre | le changer. 
^ IM. Se donner de garde des efpions 
de l'ennemi , garder bien les prifonniers , 
ne fduflrir ni ks vagabonds ni les inconnus 
dacs TAïmee , ne fe pas fier aux défer- 
tcurs^ punir rigoUreufement ceux qui 
ont des correfpondances avec l'ennemi* 
quand on a un deffein, tâcher de faire 
croire par des marques apparentes qu'or* 
en a un autre j fi Ton eft fort , feindre d'ê- 
tre foible, & au contraire j. faire mine 

d'attaquer un lieu y ôC fondre fur un aûtre. 

- 

. S ' • » 

< * 

Article Thomiemb.' 

Ik la Ftteffe. 

■■ .-• ^ 

I. w A vîtefle eft bonne pour le fç~ 
L cret r parce qu'elle ne laiffo pas le 

tems de divulguer les chofes. 
II. Courir à Pimprovifte ftrf Penne* 

jni qui n'eft paefur fe* gardes r le fur- 

prendre r & lui faire fentir la foudre a* 

yaat qu'il ait vu reckir. D 6 * 
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. i • L* intcrpofition de la mer , d'un: 
fleuve y d'une montagne, d'un pafTage 
difficile , en un mot l'éloignement fert à 
cela; toutes ces chofes rendent l'attaqué 
négligent , fur la faufle confiance qu'il 
n'a r rien à craindre. 

z. Il faut laifler derrière en un lieu: 
fûr^tout ce qui peut apporter du retarde- 
ment , comme les bagages ,1a grofle ar- 
tillerie , 6c quelquefois même l'Infante- 
rie , ou bien on la met fur des charettes* 
fur des chevaux, ou ea croupe de la Ca- 
valerie. . ■ . , . 

3. Marcher en diligence la nuit , par 
des chemins fecrets Se peu battus. 
. . II L La vîtefle fut la vertu particuliè- 
re d'Alexandre Se de Cefar , Se dans la 
vérité elle produit des effets merveilleux : 
l'ennemi ne fe croit en fureté nulle-part * 
& l'on faifit le moment favorable de cluu 
que conjoncture. 

IV. Si. le retardement vous enlève'. 
Foccafion, Se que trop de diligence vous 
affoiblifle, il iaut pefer le bien Se le mal 
de chaque côté, Se opter. 

Article Quatrième. 

De la Marche. 

• »•.*»» • • 

. • . «§ « 

wiv. i,r A fin de l'ordonnance de la mar* 
JLjGhe, eft de pouvoir fc changer 

. tout 
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tout d'un coup , & par des mouvemcn* 
fïmples, en un ordre de bataille. 

IL L'Ordre de bataille qu'on a dans 
l'idée , ou deffiné for le papier, fert de 
règle à Tordre de la marche : on fait du 
flanc de la bataille la tête de la marcha: 
ks Efcadrons & les Bataillons doivent 
marcher l'un derrière l'autre , dans le mê- 
me ordre qu'il» avoient étant à côté l'un 
de l'autre , Se l'on en fait autant de corps 
& de colonnes que l'on veut. 
< III. 1e faut confiderer dars lamaiv L xy, 
ehe, le lieu, le tems, le foupçon, le. 
dcflèin. * - 

Les lieux font ferrez ou découverts, 
efearpez, ou propres aux embufcades>, 
unis ou pleins<Je montagnes, avec un ou 
plufieurs chemins , de terrem mol ou fer- 
me pour l'artillerie , travei fez de hayes^de 
bois , de rivières , de marais , ou fans 
partages. 

h La marche eft bien ordbnnée,quand 
elle eft réglée fur le chemin qu'on a à 
faire , fur le tems qu'on a pour le faire , 
que les troupes font bien diftinguees par 
Bataillons , par Efcadrons , Artillerie fit 
bagage, & qu'on a exa&emcnt calculé 
combien cPhommes^e chevaux 8c de çhs- 
rettes pouvoient paifer de front . 

Un Cavalier occupe y pieds de front 
8chuit de hauteur ^ un Fantaffin 3 de 

D 7 fronts 
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front^ & cinq de hauteur. 

IL On étend le front de; la marche 
plus ou moins, par Colonnes, par, Bri- 
gades, par Régiment, ou par Efcadrons, 
conformément à la longueur & à la lar- 
geur des chemins.- 

I1L En pais ferré on fait differens 
corps-pour marcher l'un derrière Vautre^ 
& loger féparéinent:oubienon applaniç 
ks campagnes pour la marche des troib- 
pts , tandis que Partillerie tfk (ur les 
grands chemins avec des gardes d'Infim- 
tcrie à côté r & de la Cavalerie en dehors 
far les ailes* S- - - • " ■ ^ v 4 j 

1 . On envoyé devait pour découvrir r 
pour fe (aifir des défilez , des bois, des 
paflages, pour fe planter devant unpofté 
des ennemis auprès duquel on doit paP 
fer, afin de le tenir comme bloqué, ju£ 
xju'à ce que toute l'Armée fok paffée. ; 

2. On fait un bon front dTiomtoeg 
d'élite , & on met à la tète les armes les 
plus fermes par elles-mêmes, & les phj^ 
difficiles à renverfer.. • ; 

l* On fortifie Tavant-gar de & Tarrie* 
ïe-garde avec de Y Infanterie , & des pie^ 
ces de campagne $ & on diftribue la baw 
taille de manière que le canon y le baga- 
ge , & la plus grande partie de la Cavale- . 
xie , qui ne peut fcrvir detien aux extrémi- 
tez, fok toute ramaflcc dans le milieu. 

IV. 
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IV. Qjja;ni> on a une riviejreà paflèr, 
j. Plaotcr Tarûlleiâc au bord* vi*-à* 

Vis du polte qu'on veut prendre $,>ce fera, 
*m grand avantage fi la rivière y fek un 
aqgle rentrant s'il y a un gué prèsd* 
là. 

%4 h mefureque te pomfeconftmty 
y faire avancer de la moufqueterie pour, 
tirer au-delàdel?eau* 
, JLe pont achevé, y faire pafler ui* 
corps id^tofeaterie^ de laCavalerie, quel- 
ques pièce* de campagne, & des pion* 
niers pour en fortifier la téte , & Ton 
for ûfic œémeeelled'en-deçà^ron craint 
l'arriere-garde* 

4. H £mt bien prendre garde qu'on 
n'ait pas pofté des barques armées, des- 
j^ux, ^d'autres machines pour rompre 
le pont, quand la moitié de l f Armée eft 
pafTée. • .,.;.-/ \ , .? «..«; 
: f f Si S'en veut le cfcnferver , il feuten 
fortifier les deux bouts, & y mettre de* 
gardes fuffifantes. 

V. Chaque corps qui marche lé pare- 
ment, comme levant- garde, tecorpsde 
bataille, Tarriere-gaide , chaque %>lon- 
:n& doit avoir des pèles y des boyaux, des 
pionniers & des guides , pour accommo- 
der te paflages, & ne fe pas égarer. 

VI. lté faut que tout le monde obter* 
ve les règle» fuivante* 

*.Que 
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t. Que perfonne ne forte de fes rangs* 
x. Que les Bataillons ne fe mêlent 
point aux troupes de Cavalerie. 

3 . Que ces troupes laiflent entre elles 
une diftance d'environ cent pas , afin 
qu'elles ne foient point fi éloignées qu'el- 
les ne puiflent fe prêter la main , ni fi près , 
que l'une pouflee fe renverfe fur l'autre , 
& la mette en defordre 
wvi. En Eté il faut marcher de bonne heu- 
re, au frais & hors des grains , afin qu'on 
puifle aifément reconnoitre les avenues, 
pofer les gardes , envoyer des partis efl 
campagne, drelîer des barraques & de? 
tentes, & aller au fourage.En Hyver il 
faut marcher à petites journées, & fonger 
. à avoir du feu; 

; I. Les coureurs & les partis s'avan- 
cent moins la nuit que le jour. 

i . On laifie des loldats aux chemin* 
qui fe croifent , afin que les derniers ne 
s'égarent pas. 

z. Les premières troupes doivent 
charger tête baiflee tout ce qu'elles ren- 
contrent. 

«vu. qu l'on necraint point du tout l'enn<> 
mi,ou on le craint peu, ou on le craint 
beaucoup. * 

I. Quand on ne craint rien , . »• 

i. Chaque, corps marche féparément 
- avec fon bagage particulier. . . 

Le* 
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il- Les convois font commandez avec 
l'artillerie. 

3^ Les grofîès pièces fe mènent fur 
des charettes. 

4. Dés le foir d'auparavant, on don- 
ne à chaque corps la marche & les or- 
cires par écrit* M 

f . A Theure marquée pour la mar- 
che y les Généraux de bataille, le Quar- 
tier- maitre ou Maréchal des logis de 
l'Armée , & le Capitaine des Guides fe 
préfentent à Pavant-garde. 

6. On applanit les retranchement 
du camp, pour marcher en grand fronr. 

7. Les Gardes du camp ne partent 
point, que tout ne foit en marche. 

& On. envoyé devant des pionnisra 
pour réparer les chemins} des partis^ 
des corps choifïs , des coureurs & des 
tedettes pour découvrir devant , derricr 
re & fur les ailes -, des gardes pour l'artil- 
lerie, pour le Général, & pour le ba* 
gage, pour fe faifir des hautèurs, décou? 
vrir les embufeades, & donner avis de 
ce qu'elles rencontrent. 

p. On feit marcher à l^avant-garde la 
moitié de la Cavalerie, l'Infanteiie au 
corps de bataille, les pionniers & l'artil- 
lerie légère précédée d'un certain inftru* 
ment fait comme le foc d'une charrue^ 
pour frayer & marquer le chemin que le* 

cha- 
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♦çharois doivent tenir 5 enfuite la grofle 
artillerie , fon train , le bagage général. 
A l'arriére- garde on met l'autre moitié de 
h Cavalerie, & le bagnge de 1* Année 
avec un Régiment de Cavalerie. 

.1. Siijfcrmée n'ell .pas enfembk, il 
faut donner par écrit le rendez-vous ou 
Ja place d'armes, dans un lieu commode 
iiir la route qu'on doit tenir ; que ce lieu 
ioir fût, de crainte que l'ennemi ne s'en 
&ififlej qu'on le tienne fecre* , de crainte 
qu'il n'en foit averti. Il faut fpéciôerrhe% 
te> &ies autres cirœaiUnces^ avoir des 
elpions* & d& partis en campagne. 

II. Quaw> on a quelque chofe à 
craindre , on doit redoubler fes foins à 
proportion que la crainte eft plus ou 
inoins grande. 

. r. Il fout marcher dans le même or- 
■àrc qu'on doit combattre : c'eft-à dire 
qu'il (hut ranger l'Armée en bataille, le 
*Hage tourné vers l'ennemi, & la faire 
marcher par le flanc , comme on a dit. 
. 1, Il faut renforcer la parée où l'on 
craint , avec des pièces <k campagne, doB 
munitions , des hoyaux, des pèles, <les 
ibeches, de infanterie ;& de la Cavalerie 
commandée exprès, & que le Jbagage 
fbifi à Endroit le plus fur & le plus A 
couva*. 

t. Li'Axtilkrie auieû fur les affûts c* 
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tant placée à la tête , & les Efcadrons 
poftez entre les Bataillons, formeront les 
ceux premières lignes) en fuite fera le 
train d'Artillerie en autant de files que le 
- chemin le permettra -, enfoite les chariots 
des vivres, les bagages*, 8c enfin laïc- - 
ferve, 

4. Que tes troupes feflent halte au- 
delà des pafTages, jufqu'à ce que celles 
xjui fuivent ayent joint} & lorfqu'on en- 
tre de là dans une plaine, il y faut mettre 
l*Armée en bataille * & lorfqu'on trouve- 
ra des défilés , on défilera de nouveau, Va«* 
vant-garde la premiers, puis la bataille*. 
& enhn la referve.. 

. * f . ïl faut couvrir un flanc <fc là mar- 
che, de quelque rivière, de levées , dé 
montagnes, de chariots, de chaînes, de 
chevaux.de frife, ou de quelque autre Zr 
vantage , fuivant la fituat ion du pats , & \t ; 
Nombre des troupes & des rangs. 0 

On obferve des maximes différentes, lxvw;. 

. -fiiiVant les differens deflèins que l'on a* 
I. Quand on veut cacher fa marche, 
* î. Mardier la nuit par les bois, les 
' -vallées , les endroits couverts , & éviter 
les lieux habitez/ 

v l . Ne battre que là fourdînci-ne faire 
point de feux, fi cen'eftau fortirdu 
-camp, auquel cas on les laifle allumez» . 
pôw foire croire qu'on y «ftj cacher les 

A mèches. 
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mèches, ou prendre des arquebufes à 
rouet, ou des fufils. 

3, Envoyer de la Cavalerie devant % 
pour arrêter tous ceux que Ton rencon* 
tre, ou po >r gagner les pafTages. 

4. Se, mettre dans un autre chemin 
que celui qu'on veut tenir , fi Ton peut 
être vu, & puis reprendre en tournant 
celui qu'on, veut fuivre , feire fermer les 
portes des villes ou des lieux dont on 
fort , 8ç prendre- garde qu'il ne forte 
quelque efpion en- même temps que les 
troupes. >r . 

f . Porter avec foi des vivres pour le 
tems que doit durer l'expédition. 

IL Ok n'envoyé point de coureurs 
devant quand<on va pour enlever un quar- 
tier , pour fecourir une Place, pour fur- 
prendre l'ennemi dans un pais couvert, 
da^s un remsobfcur, où Tonne peut dé- 
couvrir de loin, & enfin toutes les fois 
qu'on eft déterminé de recevoir avec ré- 
folution tout ce qu'on pourra renconr 

III. Quand on marche pour forcer 
un partage g^dé par l'ennemi, il faut, * 

1 . Feindre de le vouloir forcer dans 
un endroit , & pafler dans un autre : faire 
femblant de retourner fur fes pas, ou de 
fe jetter autre part, puis y retourner tout 
d'un coup avant que l'ennemi y arrive.. 

z. Cacher 
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:; z. Cacher quelques troupes auprès du 
paflage, puis marcher avec toute Y Armée 
plus avant, & tandis que l'ennemi vous 
côtoyé, & fuit votre marche, les trou* 
pes que vous avez cachées, courent 
fkrprendre le paflage & s'y poftent : c'efl 
ainfi que le Lieutenant- Général Galas 
paffa la Pene dans la Pomeranie malgré 
l' Armée des Suedois,ran 1544, ayant laif- 
fé dans une embufeade le Sergent-g 'né* 
ral Breda , qui en furprit le paflage. 

: IV. Quand on veut faire diligence, 
il faut, ' • 

> 1. Laifler les bagages derrière. 

; 2. Envoyer devant la Cavalerie. . 

3. Mettre Tlnfanterie à cheval, ou 
fur des chariots , ou çn croupe. 

4. Mener en main des chevaux pour 
C31 changer ., à la manière des Tartares. r 1 

- y. Marcher à grandes traites jour &' 
nuit. 

- V. Quand on fe retire devant Ion en- 
nemi, le faire de manière que cela neu. 
reflemble pas à une fuite. 

t : Art i cle Ci nqjjieme* 
* Du Campement. 

G N campe diverfement , fuivant les t lxit. 
craintes que Ton a, auxquelles on_ 
proportionne fes précautions. Quand on 
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cft en païs ami , on campe léparémenten 
un , deux ou trois villages , ou bien cous 
cnfemble dans un camp terme jii Penne»' ; 
mi eftenpréfence, on campe en bataille,* 

L Par rapport au tcms,on campe otr 
pour une nuit feulement, ou pour quel» 
ques jours , ou pour hy verner. 

i . On mec ordinairement la place 
d'armes au quartier général , qui a coutu- 
me d être au centre: c'eft oùfe tiennent 
les foldats de l f ordre. 
, z. L'Infanterie ferme les avenues 
avec des barricades, des chariots, des 
arbres, des trains, & autres chofes fein- 
blables: la Cavalerie en fait autant, & 
s'ouvre de nouveaux partages, & on lut 
donne par écritles lieux ou elle doit bat- 
tre Peftrade, & envoyer des partis. 

LOn donne Tallarmc avec le canon, 
, la fumée, ou avec le fon de cer- 
tains tambours, qui font plus grands que 
les autres. 

4* La place d'armes des quartiers 
particuliers doit être la nuit derrière le 
village , & le jour à la tête : mais fi la Ca- 
valerie craint quelque furprife, elle tient 
les chevaux tout fêliez , & fe met en 
campagne à coté du quartier. 

5*. Pour les gardes du camp on pofe 
des fentinelles, on envoyé des rondes, 
des batteurs d'eftrade, des partis, & des 

efpions 
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efpions , conformément aux règles de la 
guerre. 

6. Quelquefois l'Infanterie 8f le ca- 
non campent au quartier général , & là 
Cavalerie dans un bois, ou dans un ou 
-deux villages desplus près dfalentour, Se 
on la couvre dé PInfanterie à laquelle il 
But moins de temspour s'armer. 
: 7. Si Ton craint que l'ennemi ne don- 
ne fur le quartier, il faut le prévenir, 
l'attaquer lui-même , lui donner Tallar- 
mc, ou fc mettre fecretement en batail- 
le dans quelque endroit par où il foit o-* 
blîgé depaflèr , parce que tombant fans y 
penfer dans des troupes qui Tat tendent en 
bon ordre, il peut facilement s'étonner, 
fe confondre , & même être mis en dé- 
route. ' 

8. Les troupes deftinées à faire Ta- 
vant-garde le lendemain , doivent cam- 
per dans les lieux les plus avancez du 
camp , du côté où Ton marche. 

II. Quand on campe tous enfemble 
& pour une nuit feulement, 

1 . Que la fituation air été reconnue 
par le Quartier- Maître général , & par 
quelque autre perfonne des plus confidei a- Al " 
blesde l'Armée, qui aura marché devant mcc ' 
avec un parti de Cavalerie. 

z. Qu'il y ait de l'eau, du bois, du fou ra- 
ge , de Tombre en Et é , du couvert en Hy- 
ver. 3-Quc 
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3 . Que le pofte foit avantageux par 
quelque rivière , par quelque chaîne de 
rochers, ou par quelque autre choie que 
ce ioit, qui puifle couvrir un côté du 
camp, & le mettre hois d infultej qu'il 
ne puifle être commandé du canon 3 qu'il 
ne s'y trouve point d'obftacle qui rompe 
la communication des differens quartiers 
des troupes, qui doivent toujours être à 
portée de s'entre-fecouiir. 

4. Que le camp foit bien gardé , tant 
par les eipions qu'on a en campagne, 
que par les gardes difpofées en plufteurs 
corps , par les fentinelles , les rondes , 
les patrouilles, les coureurs & les partis. 

y. Qu'il foit fortifié d'une enceinte 
de charettes 6c de paliflades qu'on me- 
né avec foi pour cela, ou d'un petit re- 
tranchement haut de fix pieds & large de 
trois. 

6. Il faut mettre le train d'artillerie au 
milieu du camp, & pofter quelques pie- 
ces de campagne fur les avenues, par où 
l'ennemi peut approcher. 

7. Avant que de fe loger il faut met- 
- tre l'Armée en bataille, pofer les gardes, 

& envoyer les partis dehors. 

Il faut fe loger de bonne heure, 
pour avoir le tems de reconnoitre les 
portes, dediftribucr les gardes, de fe re- 
trancher, de dreflèr les tentes, d'aller 

au 
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au fou rage, & de découvrir les mouve- 
mens de l'ennemi. 

. III. Lors<*u'on s'arrête dans un camp, i 
il faut avoir des provifions de guerre & de 
bouche, & qu'il (bit aifé de les condui- 
re finement* & pour cela il feut toujours 
avoir un chemin ouvert aux vivres, au fe- 
cours, à la retraite: établir bien la ligne 
de communication , & ne pas laiffer fa- 
cilement derrière foi quelque grande 
Place ennemie. 

i. Que les chemins foient allures 
pour les Marchands & pour les Vivan- 
diers , & que les Articles militaires pour 
leurs itnmunitez foient bien obfervez: 
qu'on ne vende point hors du camp les 
beftiaux que l'on prend. 

z. Que l'eau ioit ou de fontaine, ou 
de rivière, ou de puits creufez en terre: 
qu'on en fafle l'eflai , Se qu'on prenne 
garde que l'ennemi ne la puiffe ôter. 
r 3 • Il faut tirer le fourage de la cam- 
pagne, & des lieux circonvoifins * en- 
voyer les fourageursavec efeorte pour les 
mettre à couvert des partis ennemis , fie 
pour empêcher les defordres & les vols: 
il faut les faire marcher en divers tems, 
& à l'improvifte, afin que l'ennemi n'en 
ibit pas averti : il faut fourager d'abord 
dans les lieux les plus éloignez, fie venir 
enfuite peu à peu aux plus proches. 

E 4. Qu'il 
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r 4. Qu'il y ait du bois pour les bara- 
ques, & pour faire du feu aux corps de 
garde , & aux cuifines. 

f. Que la fituation foit commode , 
dans une plaine, ou fur une colline aifée* 
qu'elle ne foit ni commandée , ni fujette 
aux inondations, ni aux incendies j qu'el- 
le foit en bon air j dès qu'il commen- 
ce à ie corrompre , il faut décamper. 

<S. S'il y a un bois, le couper, Ten^ 
fermer, ou le brûler, ou s'en éloigner. 
S'il y a quelque inondation à craindre, 
faire des chauffées, ou faire écouler les 
eaux. 

7. Tenir le camp net, enterrer les 
immondices, prendre garde au feu. 

8. Se faifir des environs & les bien 
garnir de troupes , & fur- tout les pafTa- 
ges vers les magazins un peu éloignez. 

p. Avoir s'il fe peut une rivière à 
côté, qui afTurewn flanc de l'Armée, qui 
fournifle de l'eau , ferve de réceptacle 
aux immondices, & facilite la conduite 
des chofes nécefTaires. Avoir un pont pour 
paffer fur l'autre bord, ôcqu'iifoit fait de 
manière qu'il ne puiffe être , ni brûlé pat 
l'ennemi, ni ruiné par des machines, ÔC 
qu'il foit fortifié aux deux bouts. 

10. La forme & la grandeur des quar* 
tiers doit être proportionnée à la fitua* 
tion , ôc à la quantité d'Infonterie, de Ca- 

■ . < • ~ valerie, 
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vateric, d'Artillerie Se de bagage. Si le 
camp eft trop étroit , il eft incommode 
pour les logemens, dangereux pour le 
feu qui s'y met paraccideht, ou qu'on y 
jette de dehors 5 il eft méprifable à l'en- 
nemi, parce qu'ii fait juger que les for- 
ces font petites : s'il eft trop grand , il eft 
incommode pour les gardes, 6c difficile 
À défendre. 

x 1 ii Les quartiers particuliers doivent 
être quarrez à angles droits, mais (ans 
trop d'exa&itude.La longueur ne doit ja- 
mais changer : on donne douze ou quin- 
ze pas de front pour une Compagnie de 
Cavalerie, & huit pour une d'Infanterie. 

11. On retranche fon camp fur uû 
terrein plus élevé que les environs, avec 
des retranchemens à redans , ou angles 
flanquez avec des redoutes, des fortins, 
des tenailles , des ouvrages à cornes , des 
ouvrages couronnez, àladiftance de trois 
ou quatre cens toifes des logemens* & 
cct efpace qu'on laide entre deux, fert 
pour la place d'armes. Quelquefois on 
fait double camp, pour s'étendre, 8c 
pour gagner du terrein : quelquefois dans 
le premier camp on en fait un plus étroit, 
pour le défendre avec peu de monde, en 
<»s qu'une partie de l'Armée dût fortir 
-dehors» 

- 13* Les gardes fe changent à la poin- 

Ez te 
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te du jour, ou fur le foirj il faut lespof- 
ter de manière qu'on ne puifle ni les fur* 
prendre, ni couper celles qui feront ks 
plus avancées. Leur nombre doit êtrecon^ 
forme au befoin. A l'égard du lieu , (ur 
les avenues du camp on en met aux en- 
droits les moins forts; dans le camp on 
en met à l'artillerie , aux munitions, aux 
drapeaux, aux vivres, aux prifonniers^ 
aux quartiers généraux ,aux places ^ au* 
marchez. \, - 

L'exa&itude confîfte dans le mot, les 
rondes, les patrouilles, les coureur** 
les partis, les efpions. " 

14. Lorfqu'on campe en bataille, les 
bataillons & les efeadrons demeurent 
comme ils doivent être, excepté qu'on 
double les diftances à deux pas par rangs 
de front , Scà huit pas pour la hauteur, 
afin qu'ils repofent plus àl'aife} & on 
laifle de plus un efpace vuide devant 
pour fortir dehors. 

IV. Dans les quartiers d'Hyver on 
doit avoir foin d'a(Turer les troupes, 
- 1. En fortifiant un camp, & les y te* 
mnt affemblées auprès de quelque gran- 
de ville marchande, ou de quelque riviè- 
re pour couvrir le païs. 1 
' z En les^liftribuant dans des lieux fer- 
rez 8c voifins par grofles garnifons , enfdor- 
te qu'elles puiflent réciproqucffiént-fefe- 
courir. r 3. En 
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3. En couvrant le voifinage des quar- 
tiers par des forts , des rivières, des 
montagnes, des paffages où Ton met des 
gardes & de la Cavalerie pour avertir 
quand l'ennemi vient , & pour Tempe- 
cher de faire des courfes avec de petits 
partis, ou pour lui couper les vivres der- 
rière, & harceler fon arriere-garde s'il 
paflbit en grand corps. Et pour cet effet 
on fera (errer les vivres des environs dans 
des lieux fermer 

4. En rafraichiflant le foldat des fati- 
gues de la campagne, & prenant des 
quartiers de gré ou de force. 



Article Sixième. 
... , "." \ Du Combat. 

I. On combat autour des fortereflèsj 
ou en campagne. 

1 . Pour les forterefîès, on en conftdc- 
rc la conftru&ion, Tattaque ou la dé- 
fcnfc. 

z. En campagne, il y a des chocs par- 
ticuliers , ou des batailles. 



CHAPITRE V. 



Des Forterefes. 



X 
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pour ne pas vivre parmi les bêtes * & 
pour fe défendre de la férocité des autres' 
hommes , ils inventèrent Fart de fortifier , 
afin qu'un petit nombre pût fe défendre 
Contre un grand. "* 

IL Les lieux font forts, ou parla na- 
ture 5 ou par l'art, ou par tous les deux, 
: i . Les premiers font ceux qui font fi- 
tuez fur des montagnes, fur des précipi- 
ces, dans des marais, fur la mer, fur un 
lac , ou fur quelque grande rivierç. y a 

z: Les derniers font ceux qui font for- 
tifiez demain d'homme, avec des foflez 
& des remparts, qui imitent les fleuves & 
les montagnes. 

III. Cetoit autrefois un problème 
dans la Politique, fi les fbrtereftes font a- 
vantageufes ou non. Quelques-uns ont dit 
que les lieux forts portoient les Princes à 
la tyrannie, 8c les peuples à la révolte, 
les ennemis aux fieges , & les bourgeois 
à la lâcheté mais ceux qui parloient amfi 
ne diftinguoient pas l'ufage légitime des 
chofes, de l'abus qu'on en fait , & l'in- 
nocence dçs moyens , du crime de celui 
qui les employé Car fi ce raifbnnemcnt 
eft reçu,on peut tirer une conclu fîon con- 
tre toutes les autres efpeces de bien , tels 
que font l'éloquence , la force, la fanté v 
les richeflès, l'art de commander &c. 

L'ufage moderne adétidék queftibn* 

& 
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• 

& Pexcmple de quelques peuples , je ne 
dirai pas libres, (puisque les Hollandois 
6c les Vénitiens ont des forterefles , & 
leur doivent l'état floriflant oii ils font,) 
mais licentieu x, ne doit pas tirer à confe- 
quence : la condamnation qu'ils en font eft 
une preuve de leur utilité, parce qu'elle 
fait voir que les forterefles font le fou* 
tien des Couronnes, le frein & le lien 
des peuples féditieux & conquis, le ca- 
ra&ere de l'autorité lbuverainej & de* - 
moyens efficaces pour prooner la tran- 
quilké publique, en aflurant la puiflance 
de ceux qui gouvernent , & l'obeïflance 
des fujets , le bon ordre au dedans , ôc 
la réfiftance au dehors: c'eft pour cela 
que les Souverains en défendent la confc 
tru&ion à leurs Vaflaux, & que le Turc a 
garnifif n dans toutes les Places fortes de 
Tartane, afin de pouvoir dépofer leKan 
quand il lui plait, comme il fit en i6<$8. 
Si les fortereflespnt jamais été préjudicia- 
bles à quelque République, ce n'eft pas 
aux forterefles qu'il s'en faut prendre, 
mais au gouvernement , qui ne fait pas 
fè maintenir dans la pofleflïon des Pla- 
ces, ni tenir les garnifons dans le devoir. 

Le Royaume d'Angleterre étant fans 
forterefles, a été trois fois conquis en fix 
mois -, & Frédéric Palatin qui avoit été 
proclamé Roi de Bohême, perdit tout ce 

£ 4 Royau- 
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Royaume, par la perte de la feule bataille 
de Prague. Si quelque Prince barbare fe 
fiant à fes Armées nombreufes , s'imagine 
qu'il n'en a pas befoin , il fe trompe y il 
faut ou qu'il ait continuellement une Ar- 
mée fur pied, ce qui eft infuportabîe,ou 
cu'il foit expofé aux çourfes de fes voi- 
irns. 

• IV. Qu e les forterefles foient bon- 
nes & en petit nombre, fituées fur les 
frontières, aux paflages, aux ports de 
mer , & dans des lieux où le Prince ré- 
fide. 

1. Qu'elles foient capables de tenir 
une garnifonaflez forte pour foutenir un 
fiege royal, afin que l'ennemi foit obligé 
de les refpe&er, quand il faudra qu'il les 
laide derrière lui pour entrer plus ayant 
dans le païs. * 

2. Qu'elles foient commodes pour le 
commerce & pour recevoir du (ecoursj, 
qu'elles ayent un bon air, de bonne eau* 
& des campagnes fertiles. 

3. Qu'elles foient proportionnées à 
la fituation , à la fin & aux forces tant i 
des ennemis pour s'en défendre , qu'aux 
fiennes propres pour les pouvoir garnir 

de monde, de munitions, & des autres 
chpfes nécefTaires. 

V. On fait des citadelles aux Places 
conquifes ou rebelles, pour les tenir en 

bride 
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bride, & mettre la garnifon en fureté > 
aux Places frontières , pour en redoubler 
la forces aux Villes trop vaftes, & par 
confequent difficiles à être ceintes de 
fortifications. 

.On les bâtit dans le terreinlepluséfe- 
yé, & audeflus de la rivière, s'il y en a* 
ou on les enferme avec deux baftions dans 
la Ville, & les autres baftions dehors, 
afin qu'elles commandent en même tems 
la rivière, la campagne & la Ville, 

Article Premier, 

De la Conjirutlion. 

I. f L eft bon qu'il y ait plufîeurs obfta- 
* cles,qui rendent l'accès de la Pla- 
ce difficile, que la garnifon ait beaucoup 
de terrein pour fe défendre, & qu'elle en 
donne peu à l'ennemi pour attaquer j en 
un mot que la Place foit propre à gagner 
du tems , & à tirer un fiege en lon- 
gueur. 

IL La conftruétion eft réguliere,ou 
irrégulierej la première regarde les figu- 
res dont les angles & les cotez font é- 
aux : elle eft toujours égale à elle-même 
: in^ ariable, elle eft la règle de la fe- 
conde n qui tire fon nom de l'irrégularité 
de fes figures. 
III. Voici les règles du plan* 

* 
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i. Qu'il n'y ait aucun point dans la 
forterefle, qui ne loit vu , découvert 6c 
défendu de plufieurs autres. 

Z. Que la ligne qui défend (oit plus 
grande , 6c capable de contenir plua 
d'hommes , que celle qui eft défendue. 

$ . Plus la Place a de baftions , plus 
elle eft forte. 

4. Elle doit commander tous les lieux 
d'alentour. 

f. Que les ouvrages foient plus éle- 
vez à mefure qu'ils approchent du cen- 
tre. 

6. La ligne de défenfè fichante ne 
doit pas avoir plus de 60 verges ou 
l zo toifes , parce qu'où le moufquet 
ne porte pas plus loin, ou le coup n'a plus 
de force, ou l'on ne fauroit tirer jufte 
dans une fi grande diftance. 

7. Plus les flancs, tant le droit que 
l'oblique , & la gorge, font grands, meil- 
leurs ils font. 

8. Que tous les dehors foient ouvert! 
du côté de la Place. 

p. Que Tangle du baftion n'ait pas 
moins de 60 degrez, ni plus de po } & 
par confequent que l'angle de la figure 
ou du polygone n'ait pas moins de po 
degrez. 

10. Que l'angle que forment le flanc 
& la courtine > toit droit* 

11. Les 
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il. Les angles de tenailles doivent 
tre exclus de la fortification. 

IV. Règles pour le profil. 

1 . Que les remparts foient d'une épais- 
feur & d'une hauteur raifonnable* quand 
ils font trop hauts, ils multiplient la dé* 
penfe,, & couvrent l'ennemi $ quand ils 
font trop bas , ils font aifez à elcalader, 
& commandez par les hauteurs de de- 
hors qui découvrent le cœur des Places. 
Quand ils font trop épais, ils coûtent 
beaucoup fans néceflïté > quand ils ne le 
font pas allez, ils ne réfiilent pas aux bat- 
teries des ennemis , & ils n'ont pas d'es- 
pace pour tenir celles de la Place. 

2. On doit creuler le fofle à propor- 
tion du remparr,pour en tirer la terre né- 
ee(Taire: qu'il foit plus creux que la hau- 
teur d'un grand homme, & plus large 
que la longueur d'un grand arbre : quand 
il eft plein d'eau , il montre mieux l'en- 
droit par où l'ennemi veut le palîèrj 
quand il eft fec, il eft plus propre pour 
les forties & pour les retraites de la garni- 
fon, pour les contremines, & pour fup- 
pléer aux ;dcfauts des dehors. La faufle- 
oraye fert uniquement pour la défenfe 
du fofTé, elle n'eft faite que pour cela. 

V. L e s dehors font des ouvrage* 
laits au-delà du folié, pour fortifier les 
endroits les plus foibles^ pour animer 

E 6 ks 
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ks forties, pour contreminer, ôcpour 
tenir l'ennemi éloigné. » 

i . On les divife en ravelins , demi* 
lunes, ouvrages à cornes , & ouvrages 
à couronne. 

VI. Enfin, l'angle du baftion , la. 
ligne de défenfe, le flanc droit & obli- 
que, h face ôc la gorge , doivent avoir 
entre eux une telle proportion, qu'on 
rfaffoibliffe point l'un pour rendre Tau- 
tre plus avantageux. 
, i. Mais combien de combinaifons 
différentes peut-on faire des proportions 
réciproques de ces parties? Gombiea 
d'Auteurs en ont écrit? Combien de dif- 
férences dans leurs découvertes? elles 
font infinies & ennuyantes par rapport 
aux Ecrivains, qui ne font que. compi- 
ler ou fe copier les uns les autres, ou 
cui n'ont que des idées chimériques 
lans avoir de pratique. Ceft un Protée, 
qui change en mille formes différentes* 

t. A l'égard de la matière, les un* 
la veulent de pierre vive, les autres^ de 
brique cuite & non cuite, d'autres de 
terre, d'autres d'arbres. Guftavè- Adol- 
phe Roi de Suéde avoir projet té d'y em- 
ployer des pièces de fer en forme de 
pierres de taille, parce qu'il y a quan* 
tité de mines de fer en Suéde. 

3. A l'égard de la forme y il n'y a 

pas 
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pas moins d'opinions différentes , & Von 
difpute encore fi la ligne de défenfo 
doit fe proportionner à la portée du ca- 
non, ou à celle du moufquet. 
• Si les baftions doivent être pleins m 
vuidesj aigus, obtus, ou droits j avec 
des orillons & des cafemates, ou fans 
avoir ni l'un -ni l'autre, 
v Si k fofle doit être fec ou plein d'eau > 
la courtine longue ou courte, droite ou 
courbe, avec un angle rentrant ou Tail- 
lant. 

Si le flanc doit être perpendiculaire 
à la courtine, c'eft-à-dire à angle droit , 
ou à angle obtus, ou à angle aigu. 



dinairement fécond flanc, eft utile, ou 
Buiûble. 



Si la faufîe-braye & les dehors fonB 
avantageux ou préjudiciables. 

4. Chacline de ces opinions a pour 
foi des Auteurs célèbres, & des rai fond 
fortes 5 ôc celui qui eft dans une Place 
de quelque manière qu'elle foit, a lu jet 
de prendre courage & de fe réjouir, 
puiiqu'il ne peut manquer de manière ou 
d'autre d'avoir dequoi fe bien défendre, 
pourvu qu'il fâche donner à la matière les 
formes les plus propres , & conformer 
fon jeu au coup que les dez lui amènent.. 

VIL En un mot, toutes les Places 
t * £ 7 font 
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font bonnes , quand avec les maximes 
fondamentales qu'on vient de dire , elle* 
ont aflèz d étendue pour y faire com- 
battre beaucoup de monde enfemble, 
pour tenir -beaucoup d'Artillerie, pour 
élever plufieurs flancs , & pour y faire 
plufieurs retranchemens. 

VIII. Entre toutes les proportion* 
confirmées par l'ufage 5 fans lequel la 
théorie eft fujette à erreur, je m'en tiens 
ordinairement à celle de Morpfaudfen, 
que j'ai vue iouvent pratiquer avec ap- 
plaudi(Tement,6c avec fuccès. La voici. 

1. On fait l'angle du baftion des 
deux tiers de l'angle de la circonferen- 
ce, jusqu'à ce qu'il arrive à po degrez , 
lesquels il ne doit jamais paiïèr. 

La courtine eft de }6 verges ou jz 
toifes 

La face eft de 48 toiles. 
♦ Le flanc dans le quarré eft de 16 
toi r es , & dans les figures fuivantes il 
croît de deux toifes de figure en figure* 
ainfi le pentagone eft de 18 toifes , l'e- 
^agone de io,l'eptagone de n y & l'oc- 
togone de Z4 y & cela ne palTe jamais 
£4 toifes , quelque nombre de cotez 
qu ait la figure. 

2. Pour faire des battions plats fur 
une ligne^droite, 

» » 

La 
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- La demi-gorge eû de 3 z t oi fcs . 

Le flanc de 28.. 

La capitale de 62* • 
^ La courtine de y 2.. 

). Ces chofes fuppofées mènent aifé^ 
ment à la connoiflance des autres ligne* 
& des autres angles, par la Trigonome^ 
trie, ou par l'Echelle, ou en faifant de* 
Tables, qui montant de degrés en dc- 
grez depuis 90 qui eft l'angle du quar- 
ré, jusqu'à 180 qui fait la ligne droite* 
fervent extrêmement à fortifier les figu- 
res irrégulieres. 

4- Une proportion aifée & invaria- 
ble pour toutes fortes de figures fans, 
confiderer les angles , c'eft celle de Mel* 
der , où le polygone intérieur eH tou- 
jours de 1 16 toifes. 

La capitale de 46 . 

La gorge de 24. 

Le flanc dans le quarré de 1 8 , & 
de to dans les autres figures. 

Il mefurc en dérail toutes les parties 
de fa fortification, & la comparant avec 
celle de Marolois>deFrcytag& deRufé, 
. il démontre que la fienne eft meilleure, 
parce qu'elle a la ligne de défenfe plus 
courte y & les flancs plus longs, 
r IX. Dans ces deux manieres,qui ont 
un grand fécond flanc, fi outre le flanc 
perpendiculaire à la courtine, on en veut 
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un perpendiculaire à la ligne de défeif 
(è, pour ajouter ce» flancs dans l'une & 
dans l'autre méthode , on le peut faire 
fans changer leur conftruétion , & en 
faifant tellement la $ c . place plus haute, 
comme on le voit dans les lignes pom> 
tuées A, A. Et parce que la fauflë-braye, 
qui cft la meilleure défenfe du fofle, eft 
rejettée, à caufe qu'elle eft enfilée paF 
l'ennemi dès qu'il eft maitre de la con* 
trefearpe, & qu'elle devient alors inu- 
tile * pour remédier à cet inconvénient ^ 
on avance l'angle du baftion fur la poin- 
te de la fauflfe-braye, ainfi elle fe trouve 
.couverte avec une augmentation d'cfpa- 
ce & de flancs, comme on voit en B. 
... i. L'invention nouvelle de certains 
Ingénieurs, de tirer une ligne au travers 
du fofle depuis la pointe du baftion jus- 
qu'à celle de la contrefearpe , comme 
on voit dans la figure D,paroît d'abord 
choquer les règles générales, parce qu'il 
femble que.c'eft foire une galerie à l'en- 
nemi pour lui faciliter le paffage tout le 
long du fofle 5 mais d'un autre côté elle 
empêche la faufle-braye d'être enfilée, fle 
k flanc d'être battu de Pendroit oppofé 
de la contrefearpe, où l'on a coutume 
de pointer le canon pour ruiner- les. flancs 
des baftions. 
Oû peut répondre à l'objection, que 

cette 
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cette traverfe fe défend facilement par 
elle-même, tant à caufe du peu de pri* 
fe qu'elle donne à fa tête, que par la 
quantité de mines & de tirades, qu'on 
fait au dedans, fi l'on veut, à mefurc 
qu'on recule : outre que dans cette tra- 
verlè la galerie , que fait l'ennemi vis à 
vis d'une des faces du bailion , ne peut 

E- mais être vue que par un feui côté, 
'expérience de quelque attaque fera re- 
cevoir ou rejetter cette propofition,auflï 
bien que la fuivante. r 
z. De la Fortification où Ton veut 
les angles des baftions aigus & la cour- 
tine rentrante, félon la figure a, b, c t 
d, e, £ 

Le monde curieux die nouveauté, fait 
dané les Arts, comme dans les habits; 
il le divertit des modes, ôç quand Tin- 
vention des nouvelles eft épuifée, il re- 
produit les vieilles. C'eft ainfi que cer- 
tains Philofophes de ce tems ont fait for* 
tir du tombeau les opinions oubliées des 
Atomes & du mouvement de la Terre * 
& que quelques Ingénieurs modernes 
réveillent tous les jours des queftions y 
qui ont été fouvent examinées dans les 
Écoles de Mathématique, & que l'ex- 
rience univcrfelle, foutepue de la rai* 
i & de l'autorité, a rejettées. 
Galazzo Alghifi de Carpi imprima ea 

l S7<> 
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îfjo un grand Volume de Fortifica- 
tions dédié à l'Empereur MaximilienlI. 
dans lequel il s'applique uniquement à 
établir la bonté des courtines rentran- 
tes , & il prétend que l'angle qu'elles 
forment eit d'autant meilleur , qu'il eft 
plus aigu 5 mais cette manière eft com- 
battue par plufieurs raifons , par beau- 
coup d'autoritez, & par l'expérience. : 

I. Les raisons/ „ *• 

i . Le Baftionaigu étant étroit , a très 
peu d'efpace pour l'Artillerie, pour les 
Soldats , pour les places baffes, pour 
les retranchemens t & pour le vuide du 
inilieu qui eft néceflaiie a£n que l'enne- 
mi n'y trouve pas de terrein pour fe lo- 
ger, ni pour le faire fauter par les mines. 

z. La pointe en peut être ruinée aifé* 
»ent,& donner moyen à l'ennemi de s'y 
loger à couvert. 

3 La courtine à redans ou à tenailles, 
ou couibéeenquelqueautre manière que 
ce (bit, comme on voit dans !a figure a^ 
b , c , d , diminue la place , & en- 
ferme un petit efpace dans une grande 
enceinte 5 au-lieu que la courtine droite 
embrafle plus de terrein, eft de moindre 
déj enfe, fe fait plus vite, & fe garde 
plus aifément, \ 

4. Si ces angles rentrans font obtus , 
les côtex ne peuvent fe regarder l'un Tau- 
Sv. tre, 
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îre, ni fc défendre commodément à eau- 
fe de répaiflèur des parapets $ & dès que 
Pennemi eft proche de l'angle 5 on ne 
peut plus lui faire de mal. 
a f * Lorfque les fituations ont naturel- 
kment quelque angle rentrant, on les 
corrige comme défedueux, en tirant une 
ligne droite plus en dehors. Voyez la 
figurée, f. 

IL Les Autoritez. 
: I. Carlo Theti, Li.c. 7. 
• %. Daniel Speckle, c. xu » 

3. Sardi, Traite z. fol. 47. 48.4p. 

4. De Ville, L i.part. 3. ch. 46. 47* 
f. Cellaius, t. a. c. 7. 1. c. f . 

-III. L'Expérience. 

1. L'ufage des courtines droitet ^ 
& des angles de battions de po degrez, 
eft le plus ordinaire , & Von s'en fer* par* 
tout où on peut Pobfcrver fans diminuer 
la bonté des autres parties . Dans une cho- 
fc , d'où dépend le (alut des peuples, &la 
confervation ou la ruine des Etats, on n& 
doit rien faire qui ne foit fondé fur la plus 
grande probabilité, & confirmé par plu* 
fleurs expériences. 

2. Erifin les flancs de mon invention 
élevez en forme de Cavalier Scperpendi- 
culaires à la ligne de défenfe , comme on 
a dit , ont tous les avantages des baftion* 
aigus , & des courtines rentrantes , fom 



Digitized by Google 



ïi6 Mémoires de Montecuculi. 

* # 

rien changer à la forme ordinaire. Je ne 
prétens pas nier pourtant que cette diP- 
pofition d'ang es aigus & rentrans n'ait 
des avantages conilderables , comme 
. l'ont remarqué Bonagiuto , Lorini, Adam 
Freytag, & pîufieurs autres. , . 
txxm - . Dans la Fortification irréguliere, il faut 
obferver ces maximes. 
. I. Plus l'irréguliere approche de lu 
régulière, meilleure elle eft.<. ... . JU 

z . La di ilance.des baftions ne doit pas 
être moindre de Lto totfes, ni de .plus 

. IU. Le Polygone intérieur doit avoir 
au moins yx ou 80 toiles. 

IV Que les angles & les lignes foient» 
toujours d'une jufte grandeur, c'eft à 
dire que les angles de la circonférence 
n'ayent pas moins de 90 degrez, ni le» '.. 
lignes moins de yt toifes. Ainfi lorf- 
. qu'elles font de longueur inégale, on a 
coutume de les égaler en ks tirant plu» 
en dedans ou plus en dehors r par le 
moyen de quelques perpendiculaires dans 
le milieu qui les coupent en parties éga- 
les, ôc alors le baftionqui devient par- là 
régulier & Uniforme en lui-même , le pro- 
portionne à l'angle de la figure, à quoi 

nous avons parlé peuvent 
beaucoup fervir. 

V. S t les angles & les lignes n'ont 

- ; paa 
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pas une jufte grandeur , il faut rajufter les 
uns & les autres en tirant les lignes plus 
en dedans , ou plus en dehors , ou fi cela 
ne fe peut , voici ce qu'on peut faire. 

t. II faut fortifier les lignes trop lon- 
gues avec des baftions plats , V. G. ou des . 
ravelins, V. H. 6c celles qui font trop 
courtes avec des demi -baftions , en faifant 
fervir ccllçs-cj de.çourtines, & portant 
la gorge fur les lignes prochaines, V. I. 
f 2. Les angles trop aigus fe changent 
en angles de baftions, ou en demi -baf- 
tions 9 ou en demi-lunes, ou bien on les 
émoufle par une ligne droite ou rentrante 
pour en faire une tenaille, ou enfin on les 
\ fortifie avec un ouvrage à cornes , ou 
comme un triangle équilateral. 

3. Les angles rentrans fe coupent en F, £ 
tirant Une ligne droite plus en dehoi s ,ou 1 
bien on les fortifie de quelque manière 
que çç fok , ou avec unravelin, ou avec 
un baftion, fui vant l'ouverture de l'angle, 
♦ VI. -Les Places bâties à Tant ique 
: i . Doivent être fortifiées en dehors 
en laiflknt un efpacc convenable entre 
le vieux fofîe & le nouveau rempart. 

z. Avec des baftions ou des ravelins, 
ou, quelques autres dehors. 

}. Il feut que la fortification foit ré- 
gulier, ou tout à fait, ou en partie* 
ce qui fe fait aifément, eu appliquant au 
1 fi plan 
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plan de la Place divers deffeios faits *Wà 
une même échelle fur un papier tranfpa- 
renr,pour voir lequel y convient le mieux. 

4. On fait une banquette autour de 
la vieille muraille, avec des cages de bois 
par dehors qui fervent de flancs. 

VIL A l'égard de la fituation, • 

1 . Il faut ou rafer ks hauteurs voi fines 
qui commandent la Place > ou les efcar* 
per à plomb, ou les enfermer v ou les 
fortifier avec des ouvrages particuliers , 
en mettant même plulieurs l'un devant 
l f autre, ou J>âtir des battions pleins âveC 
des Cavaliers par deflus , d'où Ton puifTe 
battre les éminences, ou enfin faire des 
traverfes pour fc couvrir. 

2. Il fout ruiner les feux-bourgs, s'ils 
ne font pas fortifiez. 

3. Efcarper les rochers fur lefquell 
les Places font bâties , ou remplir les ca- 
vité* pour avoir la liberté de voir & de 
tirer tout à Teritour. 

4. Les lieux fituez fur des rivières 
doivent encore avoir des fortifications 
fur le rivage oppofé j & lorfque la ri\Tie^ 
re eft trop large , il faut avancer deux de* 
mi-baftions jufques dans l'eau. 

f . Si la rivière pafle dans la Place, il 
faut qu'elle entre par le milieu de la cour- 
tine, quand la courtine en devroît étré 
plus longue qu'à l'ordinaire, poui-vii 
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qu'à l'entrée & à la fortiedel'eau il y ait 
des ravelins avec des flancs , ou des ou- 
vrages à corne. 
: Pour le profil, , ™ m * 

h II faut obferver la proportion or- 
dinaire, & y ajouter ce qui fuit. 

■ II. Les grofles murailles coûtent 
beaucoup, font longues à bâtir, & in* 
commodes pour voir l'ennemi. 

III. Le meilleur rempart eft celui de 
terre foutenu par le bas d'un mur de fix 
pieds d'épaifleur, & de fept dans le fon- 
dement , avec des meurtrières, & un 
petit chemin large de fix pieds pour les 
rendes, pour voir l'ennemi d'en-bas, & 
nettoyer le fofle à coups de moufquet $ la 
hauteur de ce mur doit être égale à celle 

de la contrefcarpe • * & par confequent * Çoa- 

■ de douze pieds. fignifieid 

IV. Le rempart & le parapet doivent ^aî" 
avoir beaucoup de talus , afin qu f ils fe fou- côté du 
tiennent mieux , & que le canon ait moins couvert, 
de prifè. ' 

V. A la pointe des battions on ren- 
force le mur jufqu'à la longueur de 14 
pieds , pour couvrir le chemin des ron- 
des , & empêcher qu'il ne foit enfilé de 
la campagne : il y a un détour en dedans 
pour pafler d'une face à l'autre , & tout 
le long du mur on fait des niches , ou ca- 
lèmates de 2. verges , ou Z4 pieds par t 

de- 
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dedans, avec des arcades hautes de fept, 
où les foldats pirifient (émettre à couvert 
des pierres & des grenades, 

VI. Il y a trois fortes de défenfes, la 
haute, la baflè, & la moyenne. 

VII. Cette forte de profil propofée 
par le Colonel N. & approuvée par le 
Confcil de guerre, fe pratique aujourd'hui 
dans la fortification de Prague, 

; Article Second. 
: ; De V Attaque. 

IL y a plufieurs fortes d'attaques; Tune 
J cachée, dans laquelle on n'employé 
que l'intelligence ou le ftratagéme j Tau- 
tre manifefte & vive, qui fe fait d'em- 
blée ou par aflaut j une troifieme lente, 
par blocus ou par un long fiege j une qua- 
trième enfin qui tient comme le milieu 
entre la lente & la vive : c'eft ce qu'on ap- 
pelle un fiege en forme , où tout s'exécute 
par la force. 

Il n'y a point de Place forte dont on ne 
puifle venir à bout , ou par le fer , ou par 
le feu, ou par la famine, ou par fur- 
prife. 

I. On a intelligence ou avec les habi- 
Çans, ou avec lesfoldats: on les gagne 
par préfens, par proxneiTes, & par per- 
fuafion. 

* • « .• * 

i. Les 
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* 

1. Lesfoldais exécutent le projet en 
ouvrant les portes, en corrompant leurs 
camarades , ou les gardes , en faifant en- 
trer des foldats traveftis, en vuidant les 
priions , & armant les prifonniers , en ga- 
rant les munitions, en enclouant le ca- 
non , en fcmant des diflenfions , & des 
teneurs paniques, en perfuadant aux aP- 
fiégez de ié rendre, en répondant à des 
iîgnaux. 

2. Il faut avoir entre £es mains des 
furetez qui répondent de la fidélité de 
vos corrcfpondances , pour ne pas tom- 
ber dans le piegp qu'on prépare aux au- 
tres. \ â j v . -, 

II. On exécute les flratagêmes avec 
les pétards, par Tefcalade, par le dé- 
faut des murailles, par la négligence des 
gardes. 

i. On envoyé les foldats ou par trou- 
pes , ou un à un pour fe ralîembler enfui- 
te fecretenient,oubienpn les mené tous 
enfemble. 

: L'ordre de l'exécution doit être écrit 
en détail: il faut-choifir un tems fombre 
avec un grand vent, pour n'être ni vu, ni 
entendu. Quand les foldats font entrez, 
une partie combat , l'autre foutient, £c 
la troifieme garde la campagne au de- 
hors : bn fe rend maître des places , ëc 
des rues, on defarme les habitans,£con 

F partage 
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partage les maifons pour le butiri. 

z. Avec les pétards , & les autres in£ 
t rumens de moindre force, comme les 
haches, les feies, les marteaux fourds, 
les feux d'artifice &c. on rompt les gril- 
les, les paliflàdes, les barrières, & les 
murailles foibles. 

3. Onefcalade en plufieurs endroits,' 
en donnant en même rems de faufles ai- 
larmes. Lorfque le foflë eft plein d'eau, 
il faut prendre le tems de la gelée , ou 
avoir des bateaux pour y appuyer les 
échelles. Elles doivent être d'une jufte 
mefure, fortes, aifées à porter & à ap* 
pliquer fins bruit - y & pendant l'efcalade 
qu'il y ait des moufquetaircs commandez 
pour tirer continuellement aux flancs ôc 
aux défenfes. 

4. La muraille a des défauts, lorf- . 
qu'elle eft baflè , ou rompue , ou foible, ou 
qu f on peut paffer par les embrafures des 
places bafles, ou par les égoûts, ou par 
les entrées & les forties des rivières. 

f . Par la négligence des gardes on 
embarafîe une porte , on furprend le 
corps de garde par le moyen de foldats 
entrez fecretement un à un, ou cachez 
dans des charettes, dans des bateaux, 
dans des tonneaux , ou introduits com- 
me des transfuges , ou déguifez en paï- 
fans , en femmes , en marchands , en 

Pre- 
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Prêtres, en Religieux , en malades, $n 
foldgts fortis de la garnifon , ou en pri- 
fonniers relâchez j on mec le feu aux 
faux -bourgs, Se tandis que ceux de la 
ville courent pour l'éteindre , on fur* 
prend la porte , on entre pêle-mêle ayeç 
les habitans qui étoient fortis , feignait 
de leur parler & d'être de leurs gens. 
On falfifie les écritures & les ordres pour 
faire fortir la garnifon, on Têpouvaipite 
par une montre vraie ou fauile de tro- 
phées, d'enfeignes, de prifbnniers , ou 
par l'aflurance d'une victoire : on donne 
l'ai larme d'un côté, tandis qu'on fait de 
l'autre une véritable attaque. 

III. L'attaque d'emblée fe fait avec 
vigueur de tous les cotez , avec toutes 
fortes d'inftrumens , lorfqu'une garni- 
fon eft afFoiblie , ou qu'il y a de la divi- 
fion, de l'épouvante, ou quelque autre 
défaut. 

IV. Les Villes fortes,, peuplées , qui 
ont une grande circonférence, & par 
confequent de greffes garnifons,fe pren- 
nent plus aifément* par un blocus , ou uo 
long fiege, que par force. 

i . Le tems le plus propre pour blo- 
quer une Place, eft celui où elle manque 
de vivres', comme il arrive d'ordinaire 
un peu devant k récolte, ou bien lors- 
qu'elle eft pleine de monde par la con- 
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jon&ure d'une folemnité , ou d'une foire. * 

z. Il fout fortifier les lieux par où Ton , 
vient, pour aflurer Tes convois. u 
- 3. -Loger les troupes dans les villages 
yôifins , ou faire des lignes de circonval- 
lation. ■ 1 

4. Oter à la Ville l'ufage des portes, 
des ponts , des moulins , par des Forts, 
par le feu & par des batteries. «•:.*- 

f . S'il paffe une rivière dedans, bâ- 
tir des Forts des deux cotez ,y foire des 
ponts pour la communication -des quar- 
tiers, & devant ces ponts tendre des 
# chaînes, des palifïades, des arbres flo- 
tans fur l'eau, armez de pointes de fer, 
& attachez enfemble avec des crampons 
de fer. 

6. Oter Peau à la Place , ou s'en fer- 
yir pour l'inonder: mais -il le blocus ne 
réuffit pas, il faut vaincre par la force 
l'opiniâtreté des afîîegez. ■ - . I . • 

Dans un Siège règle il faut 
LXXVI ' Se camper. ■ \ ' ■ - % 

Invertir la Place, 
v Ouvrir la tranchée. ; j . . : 
v Faire les approches. ; v l 

g Drefler les batteries. ; 1 

Forcer les dehors. 
Ouvrir la contrefearpe. 
Pafler le foffé avec des galeries, f . r 
Attacher le mineur. 

Faire 
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• Faire brèche > &< donner L'atfîàut.' • 
I. Quand on va affieger une Place* 

il faut ) - :• ♦ , t ; „ , 

i. Tâcher de l'inveftir lorfqu'elle eft 
dépourvue, 8c qu'elle ne s'y attend pa% 
faiîant femblant d'en vouloir à une fiutre^ 
autour de laquelle on envoyé de laïCava^ 
lerie (c pôiter. . » 

s,z> Etre maître de la campagne,. 
beaucoup plus, fort* qye l'ennemi y ou 
bien avoir deux ou trois Années, dont 
Tune- lui fafle tête , & le tienne en échec, 
tandis que les autres -forment le fiege,& 
afîurent les derrières & les convois y ou 
enfip gagner, aflez de tems pp^rs'ptre for* 
tifié avant rarrivéeidçj'ennei^i, ht j 7 *ft 

3. Etre réfolu en cas qu'il viennç$ptj 
à l'attendre de pied ferme^ qu à marcher 
au-devant de lui, en fe poltant avanta- 
geufement , ou à f aire tous les deux , lai 1- 
fant du monde àlagardedeja trançhêe* 
8ç fortan; avec T^rmée fans pourtant s'é- 
loigner beaucoup, de craiijte qu'ij n'en- 
trât dç l'autre éôté quelqpe fecours , le* 
quel faifant avec lagarnifon de vigoureu- 
fes forties, battrait ceux qui gardent h 
tranchée .-s'il y a trop àcraipdre, fe reti- 
rer de bonne heure. 
. 4. Camper l'Armée le plus près qu'on 
peut de la Ville, mais hors la portée du 
A eanon , ôc prendre fes principaux pofles 

F 2 dans 
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dans l'endroit pair où l'on juge quelefe- 
couvs p^ttt venir. 1 . 

j\ Qu'on y puiflè avoir commodé- 
toeftt de l'eau, dés grains, du fou rage, 
du bois, des matériaux pour les travaux, 
ou qu'il y' en ait une fi grande provifion 
dans le camp, qu'elle fuffife pour tout te 
tems du fiege. 

6. Pourvoiraux maladies qui te met- 
tent dans P Armée > * empêcher qu'elle ne 
fe ruine par le mauvais air, par l'excès 
du froid & du chaud , par les mauvaifes 
eaux, & par les inondations. : 
* y. Affluer la ligne de communica- 
tion par une rivière, ou par la mer, du 
par une fuite de Forts peu diftansPtaidfc 
l'autre. 

^ 8. Avoir le plan de la Race & des 
environs. 

Que le Camp ffc fbit tii trop ferré y 
à cattfe de la puarttûr , des incommo- 
dités, de la contagion tt du feu; tii trop 
étènda , à cattfe de la diffictrlté de le dé- 
fendre: qu'il y ait une rivière à côté fi 
cfela te peut qu'on FafTe autant deqtiar- 
tiers qu'il doit y avoir d'attaques. 
4 IL On -environne la Place d'une dou- 
ble ligne, Tune du côté delà Vtllè pour 
enfermer les afliegez , & qu'on appelle 
ligne de tontrevailation $ l'autre vers la 
campagne |iottr s'oppofer au fecours,8c 

4? * pour 
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pour la communication des quartiers f 
. qu'on nomme ligne de circonvallation* 

III. On ouvre la tranchée , & on 
commence les approches , 

I, Hors la portée du moufquet & la 
nuit , fi on ne le peut faire de jour : on 
J'ouvre en fe couvrant de manteiets, ou 
à la faveur de quelques chemins creux, 
de rideaux , ou de fonds &a ou bien on 
.bâtit un bon Fort à la queue. 
, z. Qu'elle ne foit point enfilée, ou 
qu'elle foit fort profonde^ ou avec ua 
double parapet, & blindée de fafeines, 
de planches 8c d'autres choies jfembla- 
blés* 0 . 4 

j. Qu'on la conduife par k ligne la • 
plus courte, &s'il cft néceftaire par des 
traverfes , & qu'elles foien t doubles afin 
qu'elles puiflent s'entre-fccouri* . Qu'on 
poufle la tranchée vers les endroits les 
plus faibles de la Place, qui font ordinai- 
rement les faces des baûions , & quelque* 
fois les courtines , quand cl >es lont trop 
longues, ou dans des endroits qui par la 
qualité du terrein 6c d'autres circonftan- 
ces , rendent les approches plus facile*. 

4. Si elle n'eft pas aflefc profonde 
& aflfcz large, & même d'autan* plu» 
profonde qu'elle eft plus avancée,, 
on peut y faire une ou deux banquettes, 
& y ajoâcer des fecs à pe, ou -des 

F 4 cor- 
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corbeilles remplies de matière > qui étant 
fiappée n'éclate point. < 

y . Il faut conftruire de diftance en dis- 
tance , comme de 60 ou 80 toifes, des 
Redoutes & des Fortins^ ôc y placer des 
corps de garde pour empêcher les forties , 
pour détendre les lignes , & pour don* 
ner retraite aux travailleurs. 

IV. On dreflè des batteries pour rui- 
ner les défcnfes de l'ennemi , pour em- 
pêcher fes travaux , & pour favorifer les 
approches: on les avance à proportion que 
la tranchée avance: on les fait de dif- 
férentes manières > e nterrées , lorfqtje k 
terrein eft bon 6c un peu élevé 5 doubles, 
c'eft-à-dir e avec un double parapet 9 au 
niveau de la campagne , & hautes avec 
' des parapets faits de terre, de fafeines, 
de facs pleins de laine ou de fable , de ga- 
ciiïbn?," bions: des faucjfTons*de coffres élevez; 

^rofres^ ce ^ a ^ e ^ quznà il faut qu'elles co'm? 
fafeincs mandent quelque^endroit. 
endroits 1 *• ^ e ^efiein des batteries eft de faire 
Richeiet! brèche , quand on eft aflez proche : m i\ 
cofed? 11 " ^ aut creufer autour un fofTé profond, ou 
carte riai- U n puits en dedans pour fe garantir, des 
* ate# contremines. On les drefTe fur la con~ 
trefearpe oppofée au flanc que l'on veut 
battre , & on y met plus de canon que 
n'en.a l'ennemi. . . 

2.. On difpofe les pièces en trois bat* 
- ; v / \ teries, 
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teries, mais de telle forte que celle du 
militu batte en ligne droite pour ébran- 
ler la terre, & que les deux des cotez fe 
êroifent pour la faire tomber, la trou- 
vant ébranlée. m 
fc Douze pieds de bonne terre bien battue 
féfiftent a un boulet de canon, &un 
pied au tnoufqtiet. Le nombre des pièces 
néceflaires pour faire brèche fe règle fur 
le tems , le profil de l'ouvrage, 8c la qua- 
lité du terrein: 11 faut au moins deux li- 
gnes d'approches,* trois batteries à cha- 
cune, & quatre pièces à chaque batterie, 
ce qui fait en tout 24 pièces. Si le ca- 
tion bat le rempart trop obliquement , le 
boulet n'entre pas, mais ilgliiTe, & 




3 . Il faut battre les citernes , & les 
cfcalicrs des Tours, afin qu'elles devien- 
nent inutiles. 

4 Boucher les embrafures avec des 
madriers, ou quelque autre chofe, après 
avoir tiré , afin de recharger en fureté, 
& de remettre la pièce en batterie. 

f. La hauteur des batteries doit être 
proportionnée à la hauteur & à lachftan- 
ce du lieu que Ton veut battre, 8c leur 
longueur à la quantité des pièces que 
Von a. On donne à chacune douze pieds 
-d'efpace, 8f fïx pieds de plus à celles 
des extrémicez; pour marchera rentaur* 

F r de 
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de forte qu'une batterie de fix piecesaù- 
ra quatorze toiles de longueur. Pour la 
largeur elk fe meiure iur la longueur 
de la pièce Se de l'affût, en y ajoutant 
douze pieds pour le recul , & cinq pieds 
pour tourner autonr. La partie de der- 
rière eft plus élevée d'un pied & demi 
que celle de devant , pour remettre ptas 
aifément la pièce en fa place. 

d. JL'<Archiduc conluœa pour un mil- 
lion d'or de poudre au Sie^e d'Oflen- 
-de. 

V. On -force les dehors par les bat- 
teries, lescfappes, les mines, les grena- 
des, les feux d'artifice, les ponts vo- 
4ans : lorfqu'ils font pris , on s'y loge en 
fe couvrant & en s'y fortifiant- Quand 
ks Efpagnoh fecoururent Valenciennes 
en 16 ftf , ils jetterent à la main trente - 
mille grenades, 

VI. On ouvre la contrefearpe avec 
. des grenades enterrées, des pétards , & à 

la fappe : la fappe fe fait fous terre au 
travers du chemin couvert, après avoir 
miné le ftanc qui défend la contrefear- 
pe, 8t elle va aboutir au fond de la con- 
trefearpe à l'endroit du foffé, où Ton a 
léfolu de mettre la galerie : on l'emporte 
quelquefois d'emblée, ou en la comman- 
dant & l'enfilant par des batteries faites 
exprès. On peut faire double fappe. 

u II 
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1 . Ii faut ic précautionner contre les 
coups de raouiquet , ks feux d'arcifi* 
ce, les grenades 5 les fumées puantes , 
les mines, les fougades, les bafcuies, 
&c. en feifcnt k long de h comrefcar- 
pe des tranchées qui Manquent k dedans 
du fbffé , & fc acttoyent entièrement 
d'ennemis. 

VIL A l'égard do fofie r 
- I . S'il cft lans eau , on y fait des lo- 
gemens, & on s'y pofte j ou bkn on k 
comble, & on le pafle avec des. gâte- 
ries, & des amas de fafeines, des tra~ 
verfes ;feites au niveau du fbfle fie au 
deffus. . 

2. S'il cft plein d'eau, on le combk 
avec des fafeines , des facs , de grands 
& de petits faucUTons , des gabions, 
de la terre, &c. ou bien, on k vuicfc: 
ce qui Te fait en diverfes manières r en 
k feignant par ks endroits où la cam- 
pagne eft plus baffe, en faifant dans la 
confrefearpe des puits plus profonds que 
l'eau du fbfle, des canaux pour la con- 
duire dans les puits, & (ks pompes ou 
des moulins pour l'en tirer enfuitej ou 
en la détournant dans un nouveau Jit ^ 
& élevant enfuitedes chauffées. Onpe« 
encore faire des traverfes en y laiffant 
diverfes ouvertures pour tailler pafler 
l'eau courante , & Ton jette iur ces tra- 

F 6 ver- 
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verfès des ponts volans faits de bois , de 
cuir , de toile , de liège , de j oncs & de 
futailles j ou mis fur des roues & des roo* 

VIII. On commence à faire la ga* 
lerie quand le foflé eft comblé, & le 
chemin fait , en entaflant beaucoup de 
terre devant foi , & mettant à droit & 
à gauche des chandeliers garnis de ma- 
driers à répreuve du moulquet , & jet- 
tant même de la terre à l'épreuve du 
canon du côté qui eft vu du Baftion 
oppoféj on couvre encore le defliis de 
la galerie de terre ou de peaux fraîches 
de bœuf contre le feu de l'ennemi v & 
on fait au côté de petits foupiraux pour 
avoir du jour & pour refpirer. 

i. Comme on fait plufieurs brèches , 
onfaitaufli pluficurs galeries en plufieurs 
endroits. v • - • < - 

. Quelquefois on n'en fait point^ 
& Ton fe contente de jetter des ponts. 

3 . On convient avec les Travailleurs 
qui entreprennent la galerie , du tems & 
du prix; on leur donne quatre ou cinq 
mille, écus, plus ou moins, félon la lar- 
geur 6c la profondeur du foffé, & fuw 
vant le péril auquel ils font expofez en 
travaillant. • • • , : \ , 

Le Prince d'Orange au Siège de Bol-" 
duc payaune galerie trente mille florins* 

& 
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& dans un autre Sicge il en paya une 
autre cinquante taillé, f.s+h . ua 
IX. On commence les mines au pied 
du rempart dans quelque ouyerture que 
le canon y a faite, ou à couvert fous des 
mantelets ou madriers un pied au deiïus 
delàfurfacé de l'eau, ou dans lé ch& 
min couvert én paflamt fous le fofle,*ou 
en déchauffànt,& foutenanfcénftriteaveè 
des étais. \ï ^ ?• » : .' l 
v i . Il faut travailler fecretemenf \ 
arf n que Tennemi ne contremine point j 
& lorsque le Mineur rompt la muraille 
& fait du bruit, tirer continuellement lç 
canon & le moufquet pour empêcher 
qu'il ne foit entendu : il faut encore 
avoir foin que la terre qu'il tire de la mine 
ne foit point vue,& l'enlever encachette. 
* z. On fait les mines en defeendant 
à plomb, ou en pente, ou par degrez,ou 
avec des traverfes & des puits : on en 
conduit les galeries en ligne droite 8c de 
niveau, où le terrein eft uni, & en angles 
droits dans ks détours: Quand on eft 
arrivé au lieu qu'on veut faire fauter, 
on fait à la tête des galeries la chambre de 
la mine$ cette chambre eft un cube capable 
de tenir autant de barils de poudre, qu'il 
en faut pour la faire fauter. La poudré 
fe fait toujours pafTage par la partie la plus 
foible. On compte qu'un quintal de pou- 
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dre peut faire fauter douze pieds cubes 
de terre. L ors qu'i l s'agit de foire fauter 
tu Baftkan,*u ^ua^ue ouvrage «de pier- 
re , on charge ordrnairemen t Ta mine <àe 
$o ou 40 «barils de poudre * où n'ea 
met que fix, huit ou dix aux petites mi- 
xS^qu'oft appelle fburneaux^v&^qo^n: 
des, ouvertures commodes pour s'y te* 
ger avec la pêle & le boyau : & pour en 
refaire de nouveaux, & rompre les 
tirades des ennemis , on en fait quelque- 
fois qui ont'plufieurs branches , & pla- 
ceurs cubes, ou chambres. 
] 3. Toute rinduitrie confifte à bicû 
bouclier i'eaatrée de laohambre, & les 
eu virons , n'y laiffant que l'efpace néces- 
fcire pour pafler la mèche ou lafauciflè, 
qui doit être difpofée de forte que tout 
les barils prennent Jeu également, & en 
même terns* de là dépeiKi le bon effet de 
la mine : car la poudre éclate toujours & 
s'évapore par l'endroit le plus fbible. 

4. Quand on rencontre de l'eau , 011 
quelque fource, il &ut la boucher, on 
la vu ider y ou la détourner , ou palier 
par deffous la veine. On arme la terre 
îiblonneufc , &c on la fout ient en forme 
de galerie, ou bien on creufc jusqu'à ce 
§u'on ait trouve le folide* on côtoyé la 
pierre vive, & an tourne à l'en tour * ce 
qu'on fait aufli autour des contremines : 

on 
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en amolit Jes murailles avec le vinaigre 
& Peau de vie: on fait marché avec les 
Mineurs à tant par pfeè, afin qu'ils xt*> 
vaille&E avec plus d'ardeur. .4 
- f . Si on tarde à faire jouer rkmme f 
U faut prendre garde que l'ennemi ne 
Péyentc, ;o» que l'humidité, ne la gâte. 
Tandis que l'an y met Je feu, cm tient à 
Péoart dans les tranchées les plus pro* 
cbes des foldats tout prêts à courir à 
l'aflaut par la galerie. - 
X. La prêche fe fait ouavec fo mine* 



rôt à l'angle, du baftion , pour avoir *m 
lieu propre pour fe mettre à couvert , 
quelquefois proche le iianc, afin de&ire 
fauter le retranchement en cas qu'il yen 
ait 5 2c fou vent au milieu de fa face?. 

1. U faut t^'elle foit grande, aifée à 
monter & dégarnie de défeofes dans les 
flancs: on hfynt «connairrepar des 
armez de rondaches,&dc pots à Pép: 

2. Oiicofiviratpottrycowrir^d^unfi- 
gnaJ de coups de canon , cm d'auti echofe. 

3 . On ne fait quelquefois la brèche que 
pour donner entrée à un ou deux hommes 
qui s'y cachent pour conduire la mine. 

XL Des qu'elle a joué, on donne 
Paflaut avec vigueur, enforte que ceux 
qui y vont foient foutenus pir d'autres, 

ra&akhis foovent^ 

i. Quand 
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_ i. Quand on ne peut entrer à&ût M 
Place, on fe loge àu pied delà breehe, oé 
au milieu, ou à la tête, on bat les retran- 
ichcmens à coups de canon, on pénètre 
plus avant pas des fourneaux, & on palîè 
quelquefois feus le fofle de la retiradej on 
£ait cics logemens en applaniffant la ter- 
re, & mettant pbfieurs rangs de gabi'éns 
couverts de planches , & de terre , ' à la 
faveur desquels les mineurs pouflehtîéur 
travail au milieu de quelques foldats af- 
jnez , & aflurez par les flancs. f 

t. On donne des aflauts en plufieurs 
endroits , & les faux aflauts fervent pour 
favorifer les véritables. 

XII. La. Place étant prife, on repare 
les brèches , & on comble les appro* 
chefc 

< i. On fait fortir les ^ens fufpeéls , 
& on la fournit des chofes néceflaires 
pour fa défenfe , ou bien on la déman- 
telé. » ; ' . : 

t. L'Artillerie & les munitions de 
guerre & de bouche appartiennent au 
Prince, & le butin aux foldats. * 

Article Second* 

De la Défenfe. / » 

ixxvn. x, r 'Attaque enfeigne la défenfe. 

i. Il faut foire fortir de la Place 

les * 

■ 
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ks gens fufpeéts i ou de force y ou ibua 
quelque prétexte fpécieux > changer la 
garnifon,ne point mettre en faétipn aux 
pofles important ceux dont on fe défie, . 
leur donner des efpipns , faire monter 

les gardes au fort. , , • - . . Ji : ju* 

2. Séparer les prifonniers, les vifî- 
ter fouvent, barrer les portes des pri- 
ions ^ y tenir P des gardes ^ &£n donner 
jes clete à dp personnes fures* 
, %. Pœinçtue impunité & récompenfe 
à quiconque découvrira une trahifon- , 
l 4. Ne point donner de Gouvernemens 
perpétuels , iji à gens dont la fidélité fok 
jdoutetofe* ou qpi fbient .capables d'être 
corifonipus par ambition ou. pa* intérêt 
. r. Rendre, les Ccimmandans des Gita- 
dellçs^ indépendans du Got*y<elnftir de la 

L Contre les ftratagémev . lxxvih. 
i .1. Les précautions générales font de 
battre la campagne, fie les environs de là 
Place , de tenir des pdrtis au dehors , d'a- 
voir des efp^ons & des gardes avancées M ; « 
dans les villages d'alentour. Gn décou- '/ ■ » 
vre encore les ftratagêmes en particulier ' 1 * 
par des allarmes feintes: mais c'eft uii 
I moyen qu'il faut employer rarement. > ■ 

IL Contre le pétard* ï . 

i . Fortifier les lieux fôibks atec- >de 
la terre & des. palifiàdcs, u„ : 
v. - z.Cou- 

y 1 
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- 4« Couvrir les portes de quelques de* 
hors, les faire à plulîeurs faces en an- 
gles* v pratiauer des canonieres dedans» 
terraffer celles qui font iûperflues , & a* 
*©ir des caifles remplies de terre pour 
mettre derrière les autres , quand on les 
ferme te loir. - 

$. Multiplier les obitacles par des 
barrières , des paliffades , des orgues , 
des chevaux de frife, des ponts-levis* 
des ba feules, des farazines, ou herfes, 
& des chaînes plombées. . ^ 

4. Ne faire pas les entrées en droite 
ligne , mettre des corps de garde dans te 
milieu , y pointer (des pierriers chargez 
-de ferrailles. . 
r- UL Contre fEfcalade, 

« 3U De hautes murailles avec des pou* 
très, des pierres, & des feux préparez 
iur.tenrapet. . .1 

De l'eau jettee £ur le talus , qutnd 
il gehe. * * . . s- - 
a. 1a faufles - braves • les Foflfez à 




* Canette eattOllà 

tir fofl*é e folle, aux endroits ou on doit mettre œ 
£ïi s pied 4es échelles. 

4. Les contrefearpes coupées à 
ploasb, ©urevétwe$. 
j*. Les détours bien gardez. 
*6; Des pal iflades au pied de k mu- 
»Me, ÔC au milieu du fcfle. 



_ r 



7. De 
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7 . De l'Artillerie pointée dans les 
. -&incs 5 ehaygée de chines ou de ferrailles. 

8. En h^er,*ôthpre k glace du fofle 
avec des haches, des fcies , & des ba- 
teaux iijfttifc* v . . - 

IV. Si le mur eft foible, 
1 . Le reparer. 

z. Eloigner les maifons dès portes & 
àa rempart. 

3. Avancer des caponnîews dans le 
fofle y & dans les lieux qui ne font point 
flanquez. 

y 4. Pfcuttèr plufieurs tangs d*eftacades 
$t depaVa&des, i rentrée & à lafortfe 
des rivières. On laiflê un paflage a» 
milieu pour les bateaux, & m le ferme 
ttvec Qp$ chaînes, ou des »âw de navires 
wrmez 4c foksm i &<far« ' r ~ ^ ' 

f# Y mettre une barque en garite^ 
fi la rivière eft large* eu un fWk Fdrt , 
H C^dft *Port de mer. 

V. f><vt;n les Gardes. ^ 

* . Mettre des corps ét garde à «ha- 
*jue ^poPte , à .la place dermes > à ia mai* 
ion du Gouvernent > aux entrées des ri- 
vières, aux endroits foibles, & à cha- 
que deux battions. : 

2. Aflurer les corps de garde en les 
«Mourant de bonnes palrffàdes. ' 

5. Placer les habitans dans les lieux 
les moins dangereux^ lesmoiœœïpor* 
r c \ tans 
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tan% s'ils font fidèles -, & s'ils ne le ion 1 
passes déformer. . Faire publier des défen- 
des fous peine de la vie jl'avoir commerce 
ou correlpondance avec les ennemis y de 
s'affembler, d'aller en troupes, de mar- 
cher la nuit fans lumière, de loger des 
étrangers fans les dénoncer , de (or til- 
de la maifon en tems d'allarme , & de 
mettre de la lumière aux fenêtres $ enfin 
les menacer qu'en cas de fpulevement & 
de tumulte, on brûlera la Ville fans coâ- 
fideration de fexe ni d'âge. - 
? 4. Loger les foldats en un ou deux 
quartiers près des portes, ou le long dtt 
rempart» \ . (> '« ». 

vûjCi Envoyer des gwdes : de Cavalerie 
km la Place t eniefUi? donnant* yn çaofcoK 
un ligne différent de celui qu'on donne 
Êu dedaa* • *\ » :v ^ " * , -, 
. : 6. Changer les gardes, quand les por- 
tes font fermées, afin qu'aueaa iae*pui(fe 
faire favoir en quel ppfte il eft entré* 
t 7> • doubler ea ternie foupçon y 
d'affemblées, démarchés* de-fâœs^de 
vendanges* de récoltes. t /l 
. 8. Paire tenir les allèmblées hors de 
la Ville- . \ i . f , , 

. VI. Les Portes, 

1 . Les fermer quand te Soleil fe cou- 
che &les ouvrir quand il éft levé y ja- 
mais.k agit , £ce n^ft pour unfiyet 4e 
s.;;.; " très 
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• 

très grande confequence* & en ce cas 
il faut que le Gouverneur s'y trouve en 
perfonne avec le Sergent-Major, -quelle 
corps de garde foit çn armes r qu'on ôu- - 
vie un guichet après l'autre^ & qu'ôn 
ferme celui de derrière, jufqu' à ce qu'on 
ait envoyé des. gens dehors pour recon- 
naître, & faire la découverte* > c J <> 



qui fort , fouillant avec nies perches , ou 
autrement, jufqu'au fond des charettes, fie 
dans tous les endroits, où l'on pourrait 
avoir caché quelques perfonnes, ou des 
chofes défendues. - ' . 

• 3. Ne les laifler jamais embaraflees. 

1 4. Arrêter tous ceux qui viennent. 
Il faut que lafentinelie avertiffe par (jueK 
que fîgnal,quand elle les*découvrede loin, 
f. Prendre par écrit leur nom., Tho- 
teHerie où ils vont loger , & les autres 
circonftances , & leur faire quitter leurs 
armes , confronter enfuite ces liftes avec 
celles des hôtes qui portent tous les foirs > 
au Gouverneur les noms des gens qu'ils 
1 o^^e n t • 

VIL, Le Mot, > 
1 . Le donner les portes fermées , 
le changer toutes les fois qu'elles ont # 
été ouvertes pendant la nuit, ou qu'on 
donne l'allarme , ou que quelque folda£ v 
àdéferté, le donner aux gardes 4e de- 4 

hors 
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hors diffèrent 4e echii de dedans. 

VIIL Les Rondes, 

t. Les envoyer arix heures réglées ea 
kat donnant k mot. # 

i s Leur faire faire le tour du rempart 
une ou plufieurs fois,avec ordre de vifiter 
les fentinelles , de regarder, 6c d f écou~ 
ter de terns en tems ce qui fe paffe au- 
delà de la muraille. 

..y Envoyer la ronde extraordinaire 
qui fe fait par les hauts Officiers, qui 
doivent vifiter les corps de garde mê- 
me, pour voir fi une partie veilk,fi leurs 
armes font prêtes Se en bon état , s'il y 
a du feu , de la lumière , ou des mèches 
allumées , & fi le nombre des fol dut s 
& des Officiers eft complet. 

IX. Les Patrouilles, . > 
1 . Les tiret des corps de garde. 

z. Les faire marcher par les rues, a- 
vec ordre d'arrêter tous ceux qu'elles 
rencontrent , & de prendre garde que 
chacun aille dans le tems , dans le lieu , 
ÔC de la manière qu'il doit. 

X. Les Sentinelles, ... 

1. Les pofer aimées de mojifcjuets 
fyr les murailles, & de piques auprès des 
poudres. 

x. Avoir fur les remparts des pertui- 
fanes , des piques , & autres armes fem- 
blables toutes prêtes , afin qu'en tems de 

pluye, 
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phiye, où tes armes à feu demeurent fou- 
vent inutiles , on ak dequoi fe défendre^ 
XL En tems d'allarme , ■ ' . * 
i . Si elle fe donne en pieki jour par 
quelque parti ennemi , il ftut faire fortir 









ï 



terie dans les dehors pour la foutenîr. 
x. Si c f eft par quelque foulevement 
arrivé dans la Ville, fermer les portes % 
& mettre en armes ceux qôi n'y ont 
point de part. - • ~ 

3. Si c'eft par un incendie, n'y laif- 
fer accourir que ceux qui y font envoyez , 
& faire prendre les armes aux autres. Y 
envoyer des ouvriers avec leurs outils, 
pour abbattre les maifons voifines}* y 
faire porter par les hommes & les fem- 
mes , de l'eau , des échelles , des *ferin« 
gues, des crampons, renforcer les gar- 
des, faire marcher la patrouille. 

4. Si c'eft à l\>ccafîon de quelque af- 
faut, & pendant la nuit , on envoyé du ren* 
fort dans le lieu où l'aflaut fe donne, on 
jette du feu dans le fufle, & on avance 
des fanaux hors du rempart pour éclairer 
la campagne.il faut que les foldats fortis 
de garde ce jour-là retournent à leur pof- 
te, que ceux qui y doivent entrer aillent 
à la place d'armes , & le Gouverneur au 
corps de garde principal , que les hôtes 
ne laiflent point fortir les Etrangers de 
chez eux. I. Con- 
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Lxxix. . I. C o n t iç e l'attaque de^isçe fcrcd* 
Une bonne fortification , des dehors* • 
. - des paliflades , des fraifes , ; beauçopp 
d'obftacles, .grand nombre de foldats, 
de munitions & d'infiniment - ; <. r ; 
. II. Pour le nombre des foljj au , 
i. On mefure la circonférence de la 
ligne extérieure dua$n}pa£t,8c Von çoajp- 
te un foldat pour chaquç pas,-çfu jzop 

fold^tspoupç^qup^i^ :> <>.n: v 
z. On peut encore faire calcul par 

le moyen des corps de garde, de chacun 
defquels-on doit tirer les fcntinelles$ les 
patrouillasses rondes &les Officiers: mais 
ils doivent avoir z jours françs de ; garde. 
< H!, h a munition efi néçefla^e pour 
J'artillerie & la moufquc terie ; i l y a outre 
cela les feux d'artifice, les mines, les 
grenades, les bombes, les mortiers qui 
confomment beaucoup de poudre. On 
fait provifîon de boulets fuivant le nom- 
bre des coups qu'on a à tirer : il faut bkn 
plus de baies que de boulets. La mèche 
brûle fans difeontinyer. 

i. Que. les greniers foient fournis 
pour un an, qu'on ait foin de vifiter fou- 
vent les provifions, de les rafraîchir > & 
de les conferver: qu'il y ait de toutes 
fortes de grains , des légumes, du vin, 
du vinaigre, de l'huile : qu'on ait des 
puits & des citernes, l'eau qui vient par 

les 
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les aqueducs pouvant être gâtée. 

IV. Les principaux iaitrumens font 
les canons , les armes défenfives , les 
feux d^irtifice, la poudre, les boulets, 
les baies , la mèche , 6c de quoi en fai- 
re, des matçriaux de toutes fortes, des 
métiers avec leurs outils r du bois pour 
bâtir, pour cuire, pour fe chauffer. 

i. Il faut à chaque baftion 4 ou cinq 
pièces de canon de divers calibre, pour 
divers ufages \ de groffes pièces pour rui- 
ner les travaux de l'ennemi > des coulevri- 
nes pour tirer de loin , & empêcher les 
travailleurs j des pièces courtes de grand 
calibre pour les dehors, dont les défenfes 
font courtes j des pierriers pour les brè- 
ches -, des arquebufés à rouet pour les for- 
tiesj des arquebufes rayées , contre les ar- 
mes à l'épreuve j & que ces armes foient 
pour la plupart fur les flancs des poftes 
attaquez. 

V. Cont.ie le feu, 

1 Abbattre le haut des maifons , & 
y mettre des poutres couvertes de fable, 
•de fumier, & de tgrre. 

t. Oter le foin & la paille, ou les 
bien couvrir. 

m y Etouffer les grenades avec des 
peaux de bœuf mouillées, ou en étein- 
dre^ feu dès qu'elles ont éclaté. 
4. Faire des traverfes & des puits afin 

^ * qu'el- 
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qu'elles y tombent, ou à plomb,ou en rou- 
lant, ou en perçant, 8c creufer do$ voûtes 
: auprès pour fe mettre à couvert deflbus. 
ixxx. Lorfqu'on craint d'être affiegé, 
; I. Ue pourvoir pour un an de vivres, 

.zi / * de médicamens , d'afmes, d'inft rumens 
4 & ^hommes pour s'en fervir, en un 
\ mot, de toutes les autres chofes nécef- 
'' ' faites pour fe défendre. - 
*ï. Vifiter les magafins , les Monafte- 
res, & les maifons particulières. 

1. Chafler les bouches inutiles , 5C 
diftribuer les vivres avec épargne, 
3. Brûler aux environs ■ de la Ville 
; « toutes les provi fions qu'on n'y peut foire 
entrer & qui pourroient fervir à l'ennemi. 
wxxl * Contre l'attaque dans les formes, * 
I. Toutes les défenfes fe font ou fous 
terre , ou au deflus, ou au niveau. 

U On fait fous terre les foflez , les 
. cunettes, les mines, les fourneaux:, les 
fougades, les caponieres & femblables 
travaux : ils coûtent plus de peiné & de 
tems que les autres, on ne peut pas s'en 
fervir par-tout , 8rtls ne fe rencontrent 
pas toujours juftement fous les ouvrages 1 
de l'ennemi qu'on veut faire fauter. " 
z. H>n élevé au déflus de la terre *€es 
' Temparts, des platteformes, & des ca- 
valiers , qui fervent à voir & à tirer jon- 
que daos les travaux des ennemis jnotûs 

- . feu- 
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feulement de haut en bas & en fichant. 

3. Au niveau de la terre font les fkuf- - 
fes-brayes, les coffres, * les caponiercs^ * 

les chemins couverts, les places baffes, *£%rô n t 
& les parapets enterrez: ces fortes de dé- ^P eu .P rès 
fenfes fervent à nettoyer la ligne horizqn- ch*fcS1« 
taie de la campagne, & font mieux par £ C fonJ 
confequent que les défenfès hautes : mais frifê 
pour peu que les travaux des ennemis s'é- fcCt 
lèvent , elles oc , voyent plu s , ou elles 
font enfilées. 

4. Il faut fe fervir des trois défenfès 
enfèmble, afin que l'une fupplée au dé- 
faut de l'autre. 

II. Faire jurer & fîgner à tout le mon- 
de de vouloir vivre 6c mourir enfèmble, 
avec peine de mort au premier qui parle- * 
ra de fé rendre. . 

1. Donner efperance de fecours, en 
feignant d'avoir reçu des lettres ou deg 
couriers. 

z. Ouvrir les éclufes,"& inonder 
la campagne. 

III. CoNTRj^es approches, 

1 . Les empéf^f en tirant aux travail- 
leurs , en donnant de fréquentes allar- * 
mes, en allant aux ennemis par des con- 
tre-tranchées, en faifant des forties vi- 
goureufes, fecrettes, prudentes, pour 
ne pas donner dans des pièges: car dûc 
hommes tuez . pour les .affiegeans font 

G z moins 
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moins qu'un pour les aflîegezj lesforties 
fe font pour ruiner les travaux, pour fai- 
re des prifonniers , pour enclouer le ca- 
non , ou en rompre les roues & les affûts , 
pour faire fortir ou entrer des gens tou- 
tes les fois qu'on le peut avec avantage. 

t. Que ceux qui fortent ayent un fi- 
gnal pour fe reconnoitre entre eux , qu'ils 
portent des armes & des inftrumens pro- 
pres pour l'exécution de leurs defleins, 
& que la Cavalerie aille prendre en queue 
les gardes des ennemis. 

3. Que les endroits de la retirade , • 
qui font en dehors, que la contrefcarpe 9 
le foffé fec & la faufle-braye *foient gar- 
nis de moufqueterie & de canon pour 

foutenir les forties. 

4. Qu'on ne -fafle point de fortie, 
quand la garnifon eft foible , ou qu'on 
fe défie de la bourgeoifië. 

IV. Lss batteries, 

1 . Y réfifter avec des contre- batteries 
en élevant des cavaliers qui leur com- 
mandent. ' 

z. Faire des plafiffcrs & des échaf- 
fauts de bois où la terre manque, s'en- 
terrer quand l'ennemi eft proche pour 
battre à rez de chauffée, mettre les pie- 
ces fur des roues baffes, comme on "fait 
dans les vaiffeaux pour empêcher qu'elles 
ne loicnt démontées ou offenfées, quand 

: . + ^ il 

» 
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il n'y a point d'embrafures. 

V. Les dehors. 

Les miner, ou y faire une fougadc, 
quand on ne peut plus les garder , & fai- 
re une fortie, dès que la mine a joué. 

VI. La contreicarpe, 

i • La défendre en ruinant le bord du 
folTé dans l'endroit où l'ennemi doit dref- . 
1er fa batterie pour rompre les flancs. 

z. Loger dans la faufTe-brayc de peti- ; 
tes pièces vis-à-vis dft l'ouverture qui fe . 
doit faire à contrefearpe. 

3. Faire des coffres où il n'y a point 

1 de faufle-braye* 

•4. Bâtir des éperons dans la contref- 
| carpe, qui fervent de dehors, & qui 
» donnent retraite dans les forties. 

vu. ju toffé, ; • *• , 

' 1 . Le défendre en ôtant ou ruïnartt 
1 ce que l'ennemi jette dedans. 

z. Faire des ti averfes , des taillades, des 
contremines, & des retirades, s'il elt fec, 
3 « 3, Miner la contrefearpe. 
r «4. Creufèr la cunette au milieu du . 
. foffe jufqu'à l'eau , & s'aflurer par-là des 

travaux que l'ennemi fait fous terre. 
V .VIII. La Galerie, 

1. La rompre avec le canon, le feu 
certifiée , les bombes , les grenades , les 
pierres, les pétards, les pots à feu, 8ç 
1 les bai ils foudroyans. 

G z z. A- 
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^ z. Avec des barques , où il y a de pe- 
tites pièces courtes, qui la battent à re- 
vers. 

5. En la battant par devant , parles 
flancs , & par derrière. * 

IX. Les Mines, 

l; Y remédier en les contreminant ' 
par deflbus, les rencontrant , les éven- 
tant, les bouchant, les petardant, en 
ôtant la poudre , .y conduifant de l'eau , 
les brûlant, ôtant les étais, tuant les' 
mineurs, les cfràfîant avec des grenades^ 
des fumées puantes , des trompes , & au- • 
très inftrumens de cette forte. 

z. On les rencontre aifément quand 
les baftionr font creux % & quand ilsfon t k ' 
pleins, ofl creufe un puits au milieu y 
d'où Ton peut aller vers les mines. 

3. On les découvre en voyant de la 
lumière , ou entendant du bruit par des 
trôus, qu f on fait en terre deflus, def- 
fous, & aux cotez avec des terieres 6c de 
longs forets d'acier j on y palTe enfui te 
une canne creufè: on met encore au^ 
endroits fufpe&s une aiguille frottée d'at- 
mant,dcs tambours avec des defc s deflusy : " 
ou des pois, ou de petites boule de He- 
ge enfilées dans des crins de cheval. 

X. La breqjie, 

t . La défendre fans la laifîcr recon- 
rioitre, 4 *' s i*^&JU%* - : . 

; . *W .z. .La 

■ 
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v » 

L La réparer la nuit avec de la terre . 
& des paliflades,l'efcarper, y faire quel- . 
que fougade, la contreminer. 

$. Y mettre des chaufletrappes, des 
chevaux de frife, des planches remplie*: . 
de pointes de clous & de matière combus- 
tible, pour les allumer quand il fera teins* 

4. Faire des retirade's & de$ retraa- 
chemens généraux ou particuliers» Ils 
doivent être aflez éloignez de la mmc> 
de l'ennemi pour n'en être pas empor- 
tez , qu'ils ne foient pas fi hauts qu'ik 
puiffent être ruinez par le canon qui bat 
les premières défenfes , ou mettre l'en- 
nemi à couvert quand il elfc proche j 
ni fi bas aufïï qu'ils foient commandes 
par la première brèche : qu'ils foient bien 
flanquez, & qu'ils battent Je lieu qu'on 
abandonne. . * • 

f . En ,'faiit deux ou trois l'un dcr-,\ 
riere l'autre. 

XI. Les Assai/ts, 

1 . Les ioutenir & les îcpoufler avec 
des gens qui ayent des armes à l'épreu* 
ve, & qui foient couverts de rondaches 
& de mantelets. 

2. Garnir bien les flancs, charger l'Ai*, 
tilleric à cartouche, tirer continuelle* 
ment l'un après l'autre, &non pas tous 
enfemble. 

Diftibuer les Soldats à la Place 

G 4 d'âmes * 
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d'armes, aux lieux qui ne font point at- 
taquez, à la brèche, en mettre un nom- 
bre pour la défendre de front , avec 
d'autres derrière pour les fou tenir, & les 
_J»£raichir$ en placer d'autres pour ti- 
rer fur les flancs, afin qu'elle (bit dé- 
fendue de tous les cotez avec des armes, 
des feux , des huiles bouillantes , des 
pierres, du foufre , du fable brûlant, 
des efTains de mouches à miel. 

4. Que les gens defarmez portent 
les a munitions & les rafraichiflemens 5 & 
fi le feu prend par hazard aux maifons, 
qu'ils déteignent. 

XlL Quand on est a l'ex- 

TREMIT E'i 

1. En donner avis aux Supérieurs, 
avec lefquels on doit être convenu de 
quelque marque fecrette pour reconnoi- 

/ tre les lettres véritables d'avec les fauf- 
fes. 

2. Aflembler le Confeil, y remon- 
trer la néceflité & l'état de la Place. 

3. Drefler un mémoire des défenfes 
qu'on a faites, des Soldats morts, tuez, 
blcfîez, maladez, perdus, & de tout ce 
qui manque, & faire figner cet Aéte à tous 
les Officiers , &aux principaux Habitans, 

mm. : La dernière rcfToui ce des Afliegcz cft: 
lefecours. 

~ I, Celui qui le conduit doit fe pref- 

fer, 

V 

x r t Digitized by Google 



Livre I. Chàp..*V. ifj 

fer , afin d'arriver avant que l'ennemi 
fe fortifie, & envoyer devant des let-' 
très & des courriers qui annoncent qu'il 
marche , pour donner cœur aux Affiegez. 
il. Le Secours se donne, 
i . En prévenant l'ennemi , & fe cam- 
pant à côté de la Place, avant qu'il l'in- 
veftiffe. \ 

z. En lui coupant les vivres. 

3 . En ravageant fon pais. 

4. En attaquant fes Places. 

f • On peut fecourir effe&ivement 
la Place de ce qui lui eft néceflàîre, 
comme de vivres , de munit^ns, d'hom- 
mes, &c. les introduifant ou avec peu 
de gens & par furprife, ou avec toutes 
fes forces. 

6. En attaquant le camp ennemi, ou 
feignant d'en vouloir venir à une ba- 
taille, l'aflaUlir d'un côté tandis qu'on 
fait entrer le fecours par l'autre. 

III. Pour faire entrer le 
Secours, 

1. Marcher fecretemen t. 

2. Se glifler par les endroits les moins 
gardez, £c les moins fortifiez. 

-3. Si on eft découvert, pafter réfo- 
lument au travers des ennemis pendant 
que les Affiegez font des forties, au 
lieu, au tems , à la manière Se au fignal 
dont on eft convenu , & donner en J au- 

G f très 
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trcs endroits de faufles allatmes. 

4. Porter en croupe de la farine & 
de la poudre dans des facs de cuir, 
pour les donner quand on eft près du 
camp aux piquiers , qui vont les jetter 
dans la contrefearpe , ou dans le foffé. 
* f . Faire mine de vouloir combat- 
tre, pour amufer l'ennemi, & l'empê- 
cher de divifer fes troupes j puis déta- 
cher fecretement ou pendant la nuit 
deux ou trois partis , qui en tournant 
fc jettent dans !a Place; 
IV. Pour attaquer le Camp, 
ï . Tirer chaque nuit quelque coupf 
de canon à mefure qu'on approche, 

ÎK>ur faire connoitre aux affiegez que 
e fecours n'eft pas loin. * 
- 2. Attaquer le camp ou un quartier 
par furprife, à la faveur de la nuit ou 
de grand matin, en donnant des allar- 
mes en divers lieux, Rappliquant les 
ponts & les machines aux lignes 3 ou 
bien , Paflaillir ouvertement .& de vive 
force avec de l'artillerie qui ' le com- 
mande & qui le batte. Rompre les dé- 
fenfes, aller à l'aflaut, feindre d'un cô* 
/té, & gagner avec des ponts volans 
d'autres poftes moins forts ou moins 
gardez. 

3. Attaquer un Fortin avec des tran- 
chées 9 des batteries, dcsfeuxi s'il eft 

— — — - • 

petit 
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petit & détaché du camp, fe poijler en- 
tre deux pour ôter la communication. 

4. Aflieger les Affiegeans dans les 
formes; 



CHAPITRE VI. 

Dei Combats en 



. ... < 

I Ls font particuliers avec une, partie tx%xiv. 
des forces, ou généraux avec toute/ 
l'Armée. Les avantages qu'on y rem* 
porte viennent de quatre lources princi- 



pales. 



Première four ce , dans V avantage dit 
. nombre. 



ï. De ce que pluficurs combattent 
contre peu , à quoi fe rapporte, 

1 : Battre un quartier , une garde , un 
convoi , un fourage* 

2. Envôloper une embufeade qu'on 
a découverte. * 

3 . Tomber avec l'Armée iur un corps 
foible & féparé. 

i * • *• • • * ' 

Seconde four ce , dans la feience du Chef. 

. - * » * ■ _-' 

II. De faire combattre des gens pré- 
férez contrt gens qui ne le font pas, des 
w G 6 trou- 



Digitized by Google 



ïf6 Mémoires de Montecuculi, 

troupes fraiches contre des fatiguées 5 
des troupes armées contre d'autres fans 
Vraies, des gens braves* contre des lâ- 
ches , des gens déterminez contre d'ir- 
ïéfolus: fous quoi Ton comprend, 

î. Les furprifès, qui confident fui- 
vant l'étymologie du mot, à prendre fon 
ennemi au dépourvu, lorfqu'il dort, 
qu'il mange, qu'il célèbre quelque fête , 
qu'il fourage, qu'il eft près de camper, 
ou de décamper, qu'il n'a pas encore po- 
fé fes gardes, ou qu'il les a déjà levées, 
qu'il a deflellé & débridé fes chevaux. 
■ 2. Les embufeades. 
3. L'attaque de l'ennemi quand il n'a 
point de Chef, ou qu'il marche. 

• r » 

S* .» «, » % 

... 

Troifiewe four ce , dans la manière de com- 
battre. 

« 

, III. De ce qu'on choque de front l'en- 
* nèmi , en flanc , ou en queue 5 ce qui com- 
prend, . 

I. Suivre la pifte de l'ennemi, & le 
charger dans les défilez avant qu'il puif- 
fe faire volte-face, & fe mettre en ba- 
taille. ' •.' À 

z. S'ouvrir en deux, & s'aller jetter 
fur les flancs de l'ennemi, ou envoyer fè- 
cretement des troupes, qui l'attaquent 
par derrière. 

i 
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Quatrième Jource t y dans V avantage du lieu. 



IV. De ce que le porte eft avantageux, 
& que chaque efpece d'armes eft placée 
au lieu où elle peut faire fon devoir fans 
qu'aucuns demeure inutile , à quoi fe 
réduit, " 

1. Se mettre dans unpaflage,ou l'en- 
nemi doit pafler. 

2. Gagner une hauteur un bois, 
d'où l'on voye (ans être vu, & d'où le 
choc venant de haut en bas ait plus de 
force. ; 

3. Combattre dans les plaines & dans 
les lieux découverts, fi on eft plus fort 
en Cavalerie 5 & dans les lieux couverts 
& difficiles, fi on a plus d'Infanterie que 
l'ennemi > dans des lieux étroits fi on a 
moins de troupes, & dans des endroits 
fpacieux fi l'on eft fuperieur en nombre. 

Article Premier/ 

Des Combats particuliers. 
Lsconfiftent en e(carmouches,enfur- 



1 



prifes, à forcer" ou à défer.da des re- 
tranchemens, des paHages, des rivières, 
en rencontres imprévues & en retraites. 

La plus grande de toutes les maximes 
eft, que les premiers avantagesqu'on îem- 

G 7 porte 
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porte d'abord , font un préfage des fui* 
vans, & que le bruit de la renommée in- 
(pire de la hardieffe au parti vainqueur, 6c 
de la terreur au vaincu. 
txxxv. Les EfcarmouchA fe font , 

I. Pour reconnoitre un pofte } 
IL Pour encourager les foldats, pour 
les éprouver , pour leur faire voir l'en- 
nemi) 

III. Pour faire des prifonnieis & 
prendre langue; 

IV. Pour gagner, ou pour garder un 

V. Pour empêcher la marche de l'en- 
nemi. . 

VI. Il faut avoir le foin de ne fe pas 
laiflèr attirer dans un piege , de rafraî- 
chir fouvent les combattans, & de ne 
charger jamais plus fortement l'ennemi, 
que quand on fe veut retirer. 

txxxv;. Les furprifes. 

I. Elles font fondées fur le befoin 
indifpenfable de manger, de boire, de 
repofer, & de favoir les mouvemens 
de fon ennemi \ d'où naît la nécefïîté 
d'aller au fourage & au bois, de dor- 
mir, de mener du bagage, de defTeller 
& de dérider les chevaux , & de pren- 
dre langue , qui font des aftions fu jettes 
.aax furpnfes : d'où vient que , 

Si On furprend par des embufeades 

•a - - 
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& par des attaques imprévues des quar- 
tiers , les fourageurs , les coureurs , les 
partis, les gardes, les bagages, & Y Ar- 
mée même tandis qu f elle marche: mais 
il faut, ' f. ■ 

2. Avoir des efpions dans VArmée en- 
nemie , pour obferver fi elle n'cft point 
inftruite du deflein qu'on a, ou s'il n'eft 
point arrivé quelque changement dans 
les affaires y Se concerter avec eux un 
lieu où dépofer le fecret. 

3 • Conduire avec foi les choies dont 
on a befoin pour le deflein que Ton a. 

4. Dreffer des embûches dans les bois, 
dans les jardins , dans les maifons, dans les 
villages, dans les buiflbns, dans les val- 
lées, dans les foflèz,fur les rivages, dans les 
chemins creux, & dans tous les endroits 
où il faut que l'ennemi défile & fépare 
fes forces, & où une partie ne peut fe* 
courir l'autre, comme il arrive aux pafla- 
ger, aux rivières, & aux bois. En ce 
cas il faut le charger en téte 8c en queue , 
& donner fur les premiers paffèz avant 
qu'ils puiffent fe réunir, 8c fe mettre en 
ordre. 

. IL Dans les embufeades, 

1 . Reconnoitrc fi le lieu n'a point 
été pris* 

2» N'y pas arriver longteg» devant 

Pexc- 
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l'exécution, & ne s'y pas arrêter trop 
longterns , de peur que l'ennemi n'ën 
foit averti. 

3. Se mettre en un endroit, d'oîi l'on 
puifle fortir par plufieurs cotez erïcas que 
l'ennemi y vînt trop fort. 
. 4. Changer le lieu de Tembufcade , 
quand on craint d'avoir été découvert. 
\ f. Avoir des fentinelles, qui puiflent 
voirdeloin,6cfe tenir alertes pour n'être 
par furpris. 

<5. Faire des embufcades doubles 6c 
triples. 

7. Que ceux qui font commandez 
pour attirer l'ennemi dans Tembufcade , 
aillent par un autre chemin que ceux qui 
vont s'embufquer , 8t qu'il n'y ait que le 
Commandant des premiers qui le fa- v 
che. 

8. Faire Pembufcade avec beaucoup 
de troupes, quand l'ennemi n'y peut ve- 
nir avec des forces égales , & la faire 
avec peu de gens quand il peut venir 
avec des forces plus grandes. 

p. Laifîer pafler bien des gens fans Ce 
découvrir, quand on attend une meilleu- 
re capture. 

III. On force un quartier, une gar- 
de, un convoi j , 

1. Au commencement de la nuir,ou 
à la pointé du jour, lorfqu'on eit de 
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veiller y ou fur le foir quand on fe loge, 
avant que les gardes foient pofées , & 
que tout foit en état 5 ou fur le midi, 
quand on eft au fourage. 

z. Il faut marcher fecretement , tour- 
ner aux flancs & à la queue du quartier , 
couper les patrouilles, les fentinelles, & 
les corps de garde , empêcher l'ennemi 
de fe joindre. Faire en même temps plu- 
fieurs attaques en plufîeurs endroits. 

3. Se jetter bïufquement deflus , y 
entrer pêle-mêle avec l'ennemi. Lors- 
qu'on fe voit découvert , forcer le corps 
de garde, fe rendre maitre de la Place, 
nifcttre en defordre tout ce qui fe rallie, 
courir par les rues où Ton entend du 
bruit, & aux logemens des Officiers, 
les faire prifonniers,mcttre le feu au vil- 
lage : l'entourer par dehors, avoir un 
corps qui garde la campagne, & un au- 
tre à quelque partage pour foutenir la re- 
traite : exécuter tout cela vivement. 

4. Se retirer de bonne heure, rallier 
fes gens, envoyer les prifonniers devant 
fans armes , fans éperons , & fur de mé- 
chans chevaux. Prendre un chemin où 
Ton ne doive pas rencontrer l'ennemi , 
& en effacer la pille, laitier des gardes 
aux paflagés , les fermer avec des cha- 
rertes, & des aibres, mettre trois ou 
quatre Cavaliers des mieux montes avec 
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un Trompette à la pointe d'un bois, d'une 
vallée ou d'une hauteur,afin que fe mon-, 
trant à propos ils arrêtent l'ennemi , & 
le faflent aller bride en main de peur de 
quelque embufeade: affigner le lieu du, 
ralliement loin du quartier qu'on a att$*v 
que 5 marcher toujours fans s'arrêter,, 
commander des troupes derrière pour 
foutenir l'ennemi, s'arrêter & fe tenir ca- 
ché, puis fe mettre en bonne pofturc, ; 
& le recevoir avec réfoiutionj car ii/fe 
peut faire qu'il fera foible, & qu'il mi? t> 
vera à vous defuni , & en defordre. 
ixxxviu Pour attaquer un retranchement ,. 

"I. S'approcher le plus qu'on peut < 
hors de portée, &fans être découvert. 

IL Donner de fauffes allarmes de plu* ■ 
fieurs cotez à la faveur de la nuit, qui 
empêche de diftinguer les faufles atta- 
ques des véritables, & faire de grands, 
efforts, en un ou deux endroits feule- 
x mentr 

III. NEfe pas tellement divifèr qu'on: 
ne puifle s'entre-fecourir, fi l'ennemi fort 
de fès retranchemens. — 

, 1 V . Fai r e l'attaque une demie heure 
avant jour,lorfque les coups que renne- 
mi tireront perdus & incertains, afin 
que le jour augmentant peu à peu , on 
puifle voir l'état deschofes, & fe pré* 
valoir des avantages qu'on a remportez;. 
. • " 'V. 
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V. Se rendre maître de quelque re- 
doute, ou de quelque hauteur qui com- 
mande les lignes, ou d'un chemin qui ne* 
fort point enfilé, ôC qui conduife à cou-- 
vert jufques fous le retranchement -, l'at- 
taquer par l'endroit le moins fort , & où 
ceux qui le défendent ne peuvent fe met- 
tre en bataille derrière. 

VI. Si c'eftune ligne drcircônval- 
lation d'un Siège, concerter avec ceux de 
la Place letems & le Heu de l'attaque, afin 
qu'ils faffent une fortie. 

VIL Disposer l'attaque en mettant 
à la téte des pelotons de moufquetaires, 
fûiyis de deux ou trois cens hommes avec 
des ftfcînes, & des armes j qui ayant 
rempli le foffé montent fur le retranche- 
ment j'ge qui tirant de deffus continuelle-; 
ment en affilient lé pied \ afin de donner' 1 ' 
moyen à leurs gerts dVdefcendre, & de; 
s'y pofter: en faire fuivre d'autres avec' 
des pèles & des hoyaux pour l'ouvrir, 

pour en applanir l'entrée-à la Cavale- 
rie} avoir foin qu'ils foient foutenus d'un" 
bon nombre de cavaliers &defantaffins, 
qui tirent làtts cefîe pendant quelles autres 
travaillent, & qu'ils foient encore aflîr^ 
rez pas une grolTe referve. 

VIII. Employer deux ou trois-mille • 
^ hômmcs à chaque attaque , pour affàillir 
les uns après les attirer. » v - - . 

IX, Si 
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IX. Si par hazard l'ennemi prend 
répouvante, & abandonne quelque en- 
droit qui n'eft point attaqué, profiter de 
la conjoncture, en y envoyant des hom- 
mes & des inftrumcns pour Papplanir. - 

X. A un paflage, , .« 

i . S'en faifir avant que l'ennemi y ar- 
rive- 

z. Surprendre ceux qui le gardent, les 
forcer avec des pétards, des échelles, 
des grenades, des feux, des mines &c. les , 
'battre de quelque hauteur, les prendre 
par derrière, les couper en paflant par un 
autre endroit, v 

— * • 

XL A u paflage d'une rivière , . 

1. La pafîèr à gué, fur la glace, à la 
nage, ou dans des bateaux menant les 
chevaux en main , ou laifler nager les che- 
vaux & les tenir par la queue. . 

2. Donner jpdoufie à l'ennemi en plu- 
sieurs endroits, & tandis qu'on 1'amufe 
d*un côté, pafler de l'autre. 

. 3. Choifir # quelque hauteur, ou quel- 
que endroit élevé de la rive, ou recour- 
bé en angle rentrant, d'où Pon puifle bat - 
tre en flanc un aflez grand efpace de la 
rive oppofée, s'y mettre à couvert, 6c 
pafFer enfuite à la fareur de la fumée, ou 
avec des troncs d'arbres mis en travers. 

4. Faire defeendre des barques dans 
l'eau fous le feu du canon 6c de la mouf- 



Digitized by 



Livre L Chàp. VI. i6f 

queterie, faire pafler cle l'autre côté des 
foldats & des pionniers pour s'y pofter, 
& s'y fortifier avec des ravelins, & des 
ouvrages à corne qui fe flanquent l'un 
l'autre, qui foient défendus de l'autre ri* 
ve, & qui embraflent un terrein capable 
de- contenir beaucoup de monde. 

f. Travailler au pont fans relâche, 
pafler dès qu'il eft fait , fe mettre en ba- 
taille, & gagner des polies commodes 
& avantageux. 

6. On paflè les rivières fur des ponts 
de diveriès matières, & de conftru&ion 
différente , fur des digues & des levées, 
qui laiflent des vuides dans les endroits 
où pafle le courant, avec des barques, à 
la nage, à gué, en détournant la riviè- 
re, en remontant à la fource. 

7. Quand on eft fort inférieur à l'en- 
nemi, ii eft b en difficile de lui empêcher 
le paflage Lés Impériaux commandez 
par Galas paflerent le Rhin à Spire l'an 
1 6 3<S,à la vue duDuc dcWeimar qui étoit 
de l'autre côté avec 1* 1 rmée Suedoife. 

. 8. Il faut connoitre la nature du fleu- 
ve qu'on pafle, de crainte que s'il ve- 
noit à s'enfler tout d'un coup,ôn ne pût 
plus le repafler. 

XII. Po.ur défendre un retranche- 
ment, • 

1. Mettre les tnoufquetaires le long 

• de 
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de la ligne , les piquiers par petits corps 
aux pointes & dans les redoutes, les 
pionniers fous la main , 1 ? Artillerie aux 
flancs, & aux endroits les plus élevez. 

z. Difpofer.en deux fronts les Efca- 
drons.ôc les BatailIons,entremêlez à une 
diftançe raifonnablej^du retranchement f 
& entre eux. Qu'ils ne foient pas tous 
enfemble pour être jpas « trop expofez 
aux coups, avoir de petites troupes dé- 
tachées pour charger les premiers qui 
paflèront} 8c fi ceux-ci viennent à gros- 
lîr , il faut alors que les Efcadrons & les 
Bataillons entiers les chargent., fans leur 
donner le tems de prendre pofte, de-fc 
former , & de fe fortifier. 
/ 5. Jet ter de la Cavalerie au-delà de 
la ligne, pour prendre en flanc ceux qui 
attaquent. V 

4. Reparer la ligne, fi l'ennemi l'a 
rompue, l'ouvrir quand on veut faire une 
(ortie, éclairer la campagne avec des 
feux fi c'eft la nuit, pour diftinguer les 
vrayes attaques des faufles. 

XI II. Pour défendre un paflàge^ 

1 . Y être le premier , en reconnoitre 
les avant âges, y mettre des gardes, y éle- 
ver des Fortins, Tenfiler avec l'ArtilIe- 
rie , charger l'ennemi quand il pafle , ÔC 
fe mêler avec lui afin de rendre inutile le 
feu de l'autre rive. * ? J . 
' .. , x 1 '* , . . ; , - Dans 
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Dans les rencontres imprévues, lxxxyh/. 

I. Faire la guerre à l'œil , charger 
vivement & réfolumentj impofer à l'en* 
nemi, en lui faifont paroitre beaucoup 
de troupes fi l'on en a peu» 'Ce peu fi l'on 
en a beaucoup y donner pour cela a fon 
Armée peu ou beaucoup de hauteur 5 de 
grands ou de petits intervalles, montrer 
ou cacher les bagages , faire un grand 
bruit de trompettes ôc de timbales quand 
on eft foible, ne point fcfnner quand on 
eft fort. J 

Article Second. 

Des Batailles. 

I. T Es Batailles donnent & ôtent les Lxx *"f- 

*-* Couronnes , décident entre lès 
Souverains fans appel, finirent la guer- 
re, & immortalifent le vainqueur. 

i . On les cherche, ou on les fuit. Si 
on les donne il faut, 

*. Joindre dans une fi grande affaire 
beaucoup de prudence à beaucoup de 
valeur, ne pas facrifier l'Armée inconfi- 
derément fans utilité & fans befoin, ni 
fe précipiter mal à propos. Galas difoit 
quec etoitunefotte ambition de vouloir 
s'acquérir aux dépens du fang d'autrui, 
la réputation d'être brave. 

J- Avoir des foldats frais, nourris, 
aifçiplinez, courageux. 4. Corn- 
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4. Combattre à fon choix, & non à 
la volonté d'autrui. 

IL On cherche les batailles , quand 
on a lieu d'efperer la viâroire, quand on 
veutfecourir une Place affiegée,quand on 
craint de voirtuïner fon Armée fans corn- 
battre,pour prévenir un renfort qui vient 
à Pénnemi , pour profiter de quelque a- 
vantagc qui fe prélente , comme d'un 
paflage, ou de la defunion de l'ennemi, 
ou de quelque faute qu'il a faite. 

II J. Votci les moyens d'y engager 
l'ennemi. 

. 1. Lui afîieger une Place d'impor- 
tance. ' « ' « > 

2,. Faire le dégât dans fon païs. 
, X. Le charger à l'improvifte dans un 
panage étroit, quand il éft defunî dans (à 
marche, ou négligent- dans fes quartiers. 

4. L'enfermer entre deux Armées. 

f . L'attirer en feignant de fe retirer, 
ou de marcher ailleurs , & puis par aine 
promte contre-marche, le charger fur le 
champ, & le réduire à combattre. 

IV., Les ïaifons d'éviter les batailles 
font, * 

1 . Quand il y a plus de mal à la per- 
dre,, que de profit à h gagner. 

2. Quand pn eft inférieur à fon en- 
nemi. 

: 3, Quand on attend des feçours. 

4. Quand 
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4. Quand l'ennemi eft poflc avanta- 
geufement. 

f • Quand on voit qu'il fe défait lui- 
même par la faute ou la diviûon des 
Chefs., ou par la defunion des liguez. 

Dans les batailles il faut conliderer r ct xc 
qui précède l'aétion, ce qui raccompa- 
gne, & ce qui la fuit. 

I. Pour ce qui précède, 
; 1 . Invoquer le Dieu des Armées. 

z. Réunir le plus deforces qu'on peut. 

j.. Examiner les avantages duterrein, 
du vent, du Soleil, choifirun champ de 
bataille proportionné au nombre & à 
l'état de fon Armée. * 

4. Prévenir l'ennemi. 

r. Animer les foldats, auxquels le 
yi&ge, les mouvemens , l'habit & la 
parole du Chef doivent infpirer de la 
hardieflej qu'il leur propofe la vi&oirc, 
le devoir , la néceffite , la gloire , le bu- 
tin, les récompenfès, & la fin des fati- 
gues} qu'il les réveille même quelquefois 
en les faifaot boire médiocrement, en 
feignant un préfage heureux d'un fonge, 
d'une révélation , ou d'autre chofe fem- 
blable. 

6. Diftribuer les munitions, donner 
le mot, 

\ 7. Former la bataille en plaçant cha- 
que arme à fon avantage , & en lieu où 

H elle 



Digitized by Google 



tjo Mémoires de Montecuculi, 

elle ne foît pas inutile , en fe mettant en 
état de combattre de front & en .flanc? 
avoir fous là main toutes fortes d'armes, 
pour s'en fervir au befoin fins rompre ni 
démembrer les efcadrons , parcé que la ff- 
tuat ion change, qoei'ennemi peut chan- 
ger fon ordonnance, & qu'il arrive des 
accidens imprévus} donner une marque 
ou une enfeigne pour réconnoirrè le 
Chef} joindre enfemblc, ou entremêler 
Wnfintérid, IaGavalerie, & l' Artillerie,: 
afin qu'elles puiflent s'entre- fecourir ré- 
ciproquèment i & que l'ennemi rie pûifle 
invertir l'Infanterie fans avoir à ioutènir 
le choc de la Cavalerie. 

. Dans les ArméesranciènneS cKaque Ré- 
giment d' rrifafiteriéconteno'inirie'certài- 
ne quantité de Cavalerie & d'Artillerie: dé- 
ces Cavaliers les uns avoient des ; cuifafles- 
cntiërefr, les autres des demi-cuirafîèsi 
quelques-uns- étoient plus legerêmeritar- 
mez. Pourquoi mêler enfemble plufieurs 
fortes d'armes dans un m êdxé cbrpsy fi> 
non- pour, faire voir Textrêïne befom 
qu'elles ont Wc'4frl*»^^tefec^Vs 
Qu'elles pduvcht s*entreidonnef ? bana- 
les ordonnances modernes , où foute * 
l'Infanterie' fe met ordinairement au mi- 
lieu de la bataille, & k Cavalerie fui' 



de pas j en bonne foi, quel fecours ce* 

• ? ' " ""' deux 
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cdéùK corps peuvent- ils recevoir l'un de 
l'autre ? Il eft clair que les ailes étant bat- 
tues, l'Infanterie qtii demeure abandon- 
née & découverte par les flancs , ne peut 
iîianquer d'être défoite, fice n'eft autre- 
ment , au moins à coups de canon , commé 
il arriva aux bataillons Suédois à Nord- 
Jingue l'an 1654- Les Suédois s'apper- 
furent delà faute quand leur Cavalerie eut 
été chatféé du cfeamp dé bataille 5 & pour 
y remédier ils mirént des pelotons de 
moufqùetaircs 5 & quelques petites pièces 
d'artillerie entre lés efcadrons; mais le 
remède n'étoit pas fiiffifant, parce que 
lès efcadrons étant rompus , il faloit que 
lespdotonsfuflènt paffezau fil deTépée, 
€eqû'ili éprouvèrent encore à la bataille 
de lan 
parce qtf ils tfavoient point auprès d'eux? 
ûc corps ofr fè retirer, ni de piques qui 
les fout inffcnt ; & commèrit auroient-ils 
pu recourir à leur Infanterie fi éloignée 
o'eux? Mais en faifant dans l'ordonnan- 
rànioir que nous venons de dire, il 
eft évident qu'on n'en peut jnveftir au* 
cunfe pàrtsecjoecelui qui attaque n'ait pre- 
mièrement à elîuycr les folves de Partille- 
f ié , pùis celles de la moufqueterie , & en- 
fuité céllçsdii piftolet. Enfin il a â foute- 
Éiir tout enfemole le choc de la pique & 
eclui* des chevaux , On n'a pointtret aVan- 
^ ~ ^ H z. tage 



ijx Mémoires de Montecuculî , 

rage quand on fépare 8c qu'on éloigne ce$ 
fortes d'armes les unes des autres* 
? 8. Difpofer fes troupes de manière 
qu'elles puiflênt combattre plufieurs fois* 
car comme aux échecs celui qui a le plus 
de pièces à la fin gagne la partie yde mê- 
me celui qui conferve jufqu'au bout le 
plus de troupes entières gagne la viétoire. 
Cela étant il faut ranger 1* Armée fur trois 
lignes , dont la première foit la plus forte* 
parce qu'elle a les plus grands efforts à fai- 
re, & à fou tenir, j la féconde un peu moins 
forte , & la troifieme çompofée fculerapnt 
de quelque referve : ou bien fur z lignes 
dont chacune ait fa referve derrière elle. 

la Datauie par 
la lit ua ri on , par j une colline, un bois t 
une rivière* un précipice, un village, 
qui flanquent Se xafenc le front de la ba- 
taille pn guife de baftion; ou fe fervir 
de Tait pour fe couvrir avec des tran- 
chées , des chariots , des chaînes , des 
cordes, des palilTades, des chauffe- tra- 
ces , des arbrçs brançhus, ou avec jdes, 
pataillons.. v . r ;; 

,10. Avoir foin que tuui *» k» troupes 
puifTent s'entjreTfeeoui ir fans çonfufion % . 
& que celles qui font rompues ne fè ren* 
yerfent pas fur les autres, & pour cela* 
mettre lqs referves derrière llnfanteçfc 

dans le jmiixeu, ou bien fur ^ ;çpt# ? , 

ou 
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ou derrière une colline ou unbois , ou vis- 
à-vis des- intervalles, afin de fecourir lés 
premiers, de courir fur l'ennemi* & de 
rentre! pour fô remettre en ordre &ns 
heurter les autres*. 

IL Que k Cavalerie legerefoiten pe- 
tit nombre, & en lieu d'où étant pouflec 
©lie ne puifle &\ fe retirant eaufer de des- 
ordre ni d'épouvante. 

il. Que les intervalles foient pro- 
portionnez aux efcadïons 5 & aux batail- 
lons dfe referve* n'étant ni fi larges ni fi 
feéquens que l'ennemi y puifle venir a* 
Vec un grand front > & s'y faire une ou- 
verture , ou obliger les referves à s f y 
jetter aveeprécipkatiort pour remplir les 
vuides, parce qu'il arriveroit alors que là 
bataille n'auroit qu'un front. 

1 3 . On compte qu'un fantafîin, qui eft 
bien ferré pour combattre , occupe tant 
de flanc que par derrière un pas & demi^ 
& qu'un cavalier eft ôcoap€ deux de flanc 
& trois de hauteur : que la diftance entre II 
première & la féconde ligne eft de 1 j-o à 
200 pas ou environ, oc celle de la fé- 
conde àla troifierne ligne de 3 00 pas. La 
même diftance de 300 pas doit s'obfervcr 
entre la- première & la féconde ligne, lors- 
qu'on ne range l'Armée que fur deux li- 
gnes avec leurs referves, afin d^tre en 
etat'de faire face de tous les cotez oppofez,. 
v H }* 1 4« 
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14. Etendre le frpiît de la bataille au- î 
tant qu'il faut pour n'être pas .enveloppe 
par rennemi, & pour l'envelop persil .dfc 
trop ferré. Mais il ne faut pas tantairair~ 
nuer fa hauteur, qu'on n'en puïflè tirer 
ks feçours nécelTaires , & qu'on rifque 
Je tout en un feul front au jçajs que les rc- 
ferves ne fi.flent. pas leur devoir. Quand, 
une aîle eft fuffifamrnent affurée par la. 
difpofition jdu terrein, : on peut mettre 
toute fa Cavalerie à l'autre. 

1/. DiflribuerlesOniciejs Oénéi'aux 
aux aîles , au corps 4e fcajajlle , au corps- 
de referye , à tous te fronts &' à h tquenc 
de l'Armée.. ' . ; , ; , ,- t :V 

16. Avoir des geas commandez £nj 
les Bancs de chaque efcadrorr ayee-de* 
pelotons de mouiquètaïres , maïs qu'ils 
ayent une retraite proche, ou bien que 
ce foit des Dragons qui puiffent le fauvec' 
fi la Cavalerie plie. r *> 

^}7; ^P°^CT ues gens pour tuer Iç ! 
"Lrenerai ennemi, ou qui faifant Semblant 
de déferter attaquent les ennemis par der» 
riere au fort de la mêlée. 

18. Faire naitre quelque nouveauté 
dans la chaleur du combat. ' ' 

;•" ip. Oter quelquefois au foldat tour 
efpoir de retraite, & le mener où il foit 
réduit à vaincre ou mourir. 

zo. Tenir à la queue des bataillons 

des- 
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des jReligkiux , des Chirurgiens des 
Ecriyains , pour cpnfoler 7 f anfer , & 
écrire les bjeflez. ; ■ ■ 

21. Co m pofer les Efcad r o n s de i f o à 
zoo hommes , chacun i trois de hauteur , 
& les Bataillons de f oo 9 de j ooo , & dé 
jfj oo Fantafôns, à £ de hauteur chacun, 
zz. Mettre la grofle artillerie parmi 
rinfaiiterie, au milieu & aux cotez, ôc 
la petite avec la Cavalerie , prefquetour 
te a la tête y il en faut mettre aufli fur 
hauteurs qui commandent la tête, 
les cotez & le derrière de la Bataille , 
pour tîrey mf dçfîus V Armée $ que le 
canon iqit placé de forte qu'il n'empê- 

rp iji la marche, ni les décharges de 
mouiqueterie * & lorique la campa- 
gne eft pleine de pierres, que les coups 
loient plutôt courts que longs, afin que 
le boulet portant fur les pierres les fafîë 
fauter contre l'ennemi. 

zz. Que les Efcadrons refervez pour 
fècourir & pour foutenir foient des Gui- 
raffiers & des Dragons poûez avanta* 
geufement. 

Z4. Defliner la forme de la Bataille 
& en donner à chaque Officier la partir 
qui le regarde. 

zf. Que les charettes des munitions 
fe mettent derrière quelque hauteur, ou 
dans quelque autre lieu fûr & couvert y 

KL 4 qu'on 
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qu'on les diftribue en plufîeurs endroits, 
afin de ne pas tout perdre par un feul 
malheur j qu'elles foient couvertes de 
peaux de bœuf, & bien gardées auprès 
de l'Infanterie : que la munition foit fur 
<les charettes à deux roues, qui tournent 
fur leur centre 5 & qu'on creufe quelque- 
fois des fbfles en terre pour la garder. 
: z6. Renfermer fe bagage dans une 
enceinte de chariots, avec une garde, 
à la queue de l'Armée à la diftance de 
la portée du moufquet $ ou le mettre à 
l'écart fur quelque éminence, après a* 
voir fait faire par des pionniers un fbfle 
à l'entotir, & y avoir pofé dès gardes % 
ou bien le laiffer derrière dans les Places 
fortes les plus proches, afin d'ôter à fes 
propres fôldats,le moyen de le piller, fit 
de s'enfuir. 
. IL Dans Ta&ion, 

1. Prévenir l'ennemi, & le charger 
avant qu'il foit en bataillé. 

z. Faire d'abord des prifonniers, 
qu'on interroge féparément : on peut em- 
ployer les menaces & les tourmens mê- 
me pour apprendre d'eux au vrai l'état 
des ennemis , & toutes les circonftanccs 
de ce qui les regarde. 
' 3 Y Occuper les lieux les plus commo- 
des, comme les hauteurs, les paflages, 
les chauffées, pour empêcher les avenues 
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aux ennemis, & pour aflurer fes flancs, 
& (es derrières; 

• 4. Tirer de l'artillerie, dès qu'on eft 
a portée , , pointer fur un lieu élevé des 
pièces en plufieurs rangs les unes derriè- 
re les autres: mais ne iê pas, arrêter fous 
celles de l'ennemi, attaquer au contraire 
dès qu'elles commencent à tiren 

f. Commencer la bataille par le côté 
où on a fes meilleures troupes ,- & où l'on 
fe fent le plus fort , & amufer l'ennemi 
avec le plus foible , ou en n'engagean t 
pas le combat de ce côté-là fi-tô.t que de 
Vautre, pu en s'aident des avantages du 
terrein. 

6* Combattre avec réfolution, aller 
à l'ennemi fi le terrein eft égal pour don- 
ner courage aux fiens : mais fi l'on cil 
,bien pofté, 6c que le canon foiTe un bon 
effet, il faut attendre l'ennemi de pied 
ferme: 

y. Maintenir exa&ement les diftances 
ordonnées i qu'elles ne foient ni fi ferrées 
qu'elle empêchent la liberté des mouve- 
mcns,ni fi grandes qu'elles donnent une 
entrée facife àr l'ennemi, ou qu'elles', 
éloignent trop les fecours. 

8. Secourir à propos %J 8c rafraîchir 
ceux qui font las. 

Ne point faire de caracoles , & 
ne point engager les réferves que dans. la < 

H f } * dci>- 
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dernière néceffité,laiflant toujoursquel- 
que apj ui, où les troupes rompues pui£ 
fent fe rallier. Ne lâiiïer pas pourtant de 
mener les corps de referve au fecours des 
autres, lorfqu f il elt néceflaire. Faire dep 
forties imprévues pour envelopper l'en- 
nemi ,ou pour le prefîer , quand il bran- 
le , ou pour quelque autre deflèin : foute- 
nir les troupes qui plient, & les remener 
à la charge j ne pas outrer néanmoins* 
celles qui font trop fatiguées ,& en des- 
ordre, mais leur donner le tems deref- 
pirer 6c de reprendre courage. - ' * : 

10. Tirer continuellement, non pas 
tous enfemble, mais les uns après les 
autres félon les intervalles , afin que les 
premiers uyent rechargé, quand les der- 
niers ont tiré , & qu'il y ait toujours du 
feu en Fair. Vifer particulièrement aux 
Officiers. . - ' . . 

11. Ne fe pas trop éloigner du gros 
pour fuivre Pennemi , ne le pas déban- 
der, ne point s'arrêter au butin, jufqu'à 
ce qu'on foit abfolument maitre du . 
champ de bataille. 

tz. Inveftir le flanc des Efcadrons 
ennemis avec des gens commandez pour 
cela , qui entrent dans leurs intervalles: 
les pourfuivre dès qu'ils font rompus, ou, 
prendre en queue ceux qu'on ne peut 
ï^mpre*. 

1.3;. Ne.- 
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rj; Ne Te fervir jamais d'une chofe 
pour un autre ufage que celui auquel elle 
eft deftinée* cela eft néceflaire pour évi^/ 
fer la confufion. 

14. Fatiguer avec fou foible le fort 
,4e l'ennemi, puis venir avec Confort tout 
frais , charger celui de Tennepii qui ejft 
fatigué.- 

i y. Commencer le combat la nuit ou 
fur le foir, fi l'on doit combattre avec . 
feu contre beaucoup, ou s'il s'agit d'at- 
taquer un camp , car la nuit donne lieu aux* 
feintes , & aux embûches : il eft vrai qu'el- 
le couvre auffi par fon obfcurité les bel- 
les §c les lâches a&ions indifféremment :: 
ajnû la yaleur n'y eft point excitée par le 
defir de la gloire , ni la lâcheté retenue par 
la crainte de l'infamie, ou du châtiment. 

16. Faire peu de prifonniers , pour ne 
pas s'embaraflèr * mettre à l'écart ceux 
qu'on a faifs. ' ; 

17. Couvris avec des troupes un ma- 
rais, ou un folfé} & lorfque l'ennemi 
S'avance , feindre de fe retirer par de cer- 
tains paflagçs faits exprès,. & l'attirer 
ainfi dans lepiegp ; Quand on prévoit que 
Pennemi viendrai charger avec furie en 
quelque endroit,- lui drefler des embû- 
ches avec- des chariots chargez de feu? 
d'artifice, avec des fougades,' & autres 
fembjables ftratagêmes. 
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18. Avertir (ans ccflc le Général 4c 
tout ee qui fe pafle par-tout. Le Général 
defon côté doit être en lieu d'où ilpuif- 
le tout voir, pour envoyer dufecours où 
il en faut , pour poufler fon avantage: dans 
l'endroit où il en a j pour balancer le bien 
& le mal, en cas qu'un côté pouffe l'en- 
nemi & que l'autre plie , & fi le bien pré- 
vaut poufler fa pointe i fi c'eft le mal, fe- 
courir ceux qui plient, . - 
• ip. Quand l'ennemi eft défait, It . 
pourfuivre avec de la Çavalerie légère, 
& des gens commande* pour lui don- 
ner la chaffe fans lui dorçnet le tems de 
le rallier. Quand au contraire on a perdu 
refpet'ance de vaincre, il faut fe retirer 
le mieux qu'on peut- - 
.111. Pour ce qui fuit la bataille, on 
la gagne, ou on la perdt 

i . Dans la vi&oire,; rendre grâces à 
Dieu, enfevelir les morts, publier la 
viétoire^ l'exagérer & la pourfuivre,. 
poufler vivement les.; reftes de l'Armée 
battue , ne lui- pas donner le tems de fe 
reconnoitie, jetter la terreur dans le païs 
par le feu, le fer, le faccagement, em- 
ployer les menaces j la force, les ftate- 
ries^ foulever les peuples, gagner les 
alliez, corrompre les amis-, attirer les 
efprits avides de nouveauté , tandis que 
l£_ refpeéit pour l'autorité eft perdu, & 

que. 
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^quele Magiftrat cft méprifé. Les Cartha* 
ginois ne furent pas fi^tôt vaincus,qu'ils 
turent abandonnez des Numides, Apriès 
Roi d'Egypte j ayant été défait par les > 
Cyreniens, fut chafle par fes propres fiF- 
jets* Il faut prendre des Places 9 s'y fer* 
tifier, s'y établir, tlivïfer fon Armée 
pour faire en même tems plùfieurs entre- 
prîtes*, ne ruiner point les Provinces 
<ju'on veut fe tronferver ou en propriété, , 
iou pour y prendre des quartiers; 
, z. Dans la défaite ne point perdre cou^ 
rage , parce que les armes font journaliè- 
res > retirer les reftes de P Armée , ramas* 
fer ce qui s'eft débandé , armer les habi- 
tans du pais, faire de nouvelles levées, 
le jet ter dans les lieux forts, pourvoir 
aux paffages , garnir les frontières & les ; 
Places, couper les forêts, rompre les 
ponts, inonder les campagnes, avoir re- 
cours aux forces auxiliaires, mais avoir 
foin que les fiennes prévalent , parce que 
les auxiliaires ne font gueres moins in- 
commodes que les ennemies, Se qu'elles 
font inconftantes, & defobéiflantes. 

3. Pour la retraite rallier fes troupes^, 
ou dans le champ même, ou dans le lieu 
le plus proche qu'on pourra,afin qu'elles 
puifïènt rélîfter à quelque petit corps de > 
Pennemi qui les fuivroit. Sejetterdansla. 
Place la plus confiderable, ôc la plus ex- < 
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pofée j emmener avec foi le meilleur des 
bagages , brûler le refte, envoyer devant 
4es gens pour raccommoder & pour oc- 
cuper les paflages par où- Ton doit mar- 
cher: dés qu'on a pafle un défilé, Je gar- 
nir, le défepdre & le retrancher, 6c s'il 
y a un bois le couper : faprif}er à l'arriére- 
garde une partie des troupes poqyfouver 
l'autre, fe féparer en quatre ou cinq corps 
qui fe retirent par divers chemins : char- 
ger tête baiflee les partis ennemis qui ! 
s'avancent lpin de leur gros, les couper,, 
leur drelîèr des embufeades, marcher vi- 
te en colonnes avec un petit corps 4'arr 
riere-garde pour foutenir l'ennemi, & 
ne point mettre Tes troupes en bataille 
qu'on n'y (bit forcé par la néceffité de 
combattra 
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Es Peuples Barbares mettent 
f. M leur principal, avantage dans 
% le grand nombre & dans la fu- 
™ reur } & les milices bien diïci- 
pïinées, dans la valeur, & dans le bon 
ordre. 
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JLj crueV, & tout militaire , tient fes | 
préparatifs de guerre toujours prêts, & fî 
par hazard ils ne fe trouvent par fur les 
lieux où ils doivent fervir , il les y fait 
tranfporter avant que fon delTein éclaté. 
Dans les années qui précédèrent Pan mil 
fix cens foixante & trois, un nombre in* 
croyable de vaifleaux. & de barques re- 
montèrent le Danube, tirez* par desbuf- 
fles , & conduifirent en Hongrie , à Bel- 
grade, à EfTek, 6c àBude une prodigieu- j 
iê quantité de vivres, de greffe Artille- j 
rie , de munitions, & de chofes fëmbla-* • 
bles. 

Mais comme lès préparatifs ne fé peu*- 
vent faire fans éclat, le Turc cherche des * ■ 
prétextes f pécieux pour lès colorer. C'èft 
dans cette vue qu'il fit alors courir le 
bruit* tantôt qu'il alloit en Dalmat ie con- ; - 
tre les Vénitiens , & tantôt en Tranfyl- 
v*nie contreRagotzi- 11 en ufa de même 
en 1644 , quand pour! furprendre^ Can- 
die il feignit d'en vouloir a Malte. 

Le remède à fes feintes eft de n'être 5 



Des Préparatifs. 
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pas crédule , de ne laifier jamais fes Pla- 
ces frontières dégarnies , d'avoir outre 
les garnifons un camp volant, qui puifle 
dans le befoin camper aux environs, 8c 
les fournir abondamment , & tout cela 
de bonne heure , parce que 

i. Les chofes néceflaires ne s'ache* 
tent,ne fe conduifent ,& ne fefont qu'a* 
vec du tems, & il n'y a que Dieu à qui 
cette parole convienne:// il f ut fait* 
Dans les troubles le tems manque, les 
tnoyens,êc mçme l'application qui eft dis- 
traite ça & là: le prix des cfiofes augmen- 
té}, les païs par où Ton pafîe> & quide- 
vroient fournir des chariots , s'en aquit- 
tent mâl. La confbfîbn , l'inquiétude de 
fâuvgr leurs propres effets , l'aigreur dès 
efprits, 8c la erainte des'éngagèr dânsles 
troubles , les rendent quelquefois plus 
contraires que favorable : l'ennemi mê- 
me peut empêclier les paflages, & con- 
jecturer ce qui vous manque, & quels 
defleins vous avez. Lorsque Philippe de 
Macédoine voulut faire la gucrre'aux Per- 
fes, il s'y prépara deux ans auparavant^ 
& Henri IV. Roi de France s^étant mis 
dans la tête un vafte delTeih, avant que 
de l'exécuter il s'y difpola pendant plu- 
fieurs années. Louis XIV. auffi Roi, de 
France ayant réfolu d'entrer en Italie a-* 
vec une Armée l'an 166$ , y envoya des 

Comr- 
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-CfflowniiTaires l'année précédente pour s'y 
pouvoir de grains, de fburages, d'Artil- 
lerie, de quartiers} pour y faire des liai- 
tons, & aujtres chofesfemblabies. Et l'an 
1^7, ayant que defe mettre en catnr 
pagne pour la conquête duPaïs-Bas,il mit 
ordre aux araires de fon Royaume &de 
lès finances, remplit fes coffres, augmenta 
ton Armée , acheta Dunkerque des An- 
glois, & par ces précautions Se plufieurç 
autres ailura te luecès de fpn enrreprife. 

IL En un mpt,un long appareil pror 
«?uit une prpmtevick>ire*c'étoitimemaw 
aime parmi les Romain?, qui eft encorg 
^jp^rd%i^iiyie chez les, Turcs, de faire 
m &9m fif epurtes iHerfesîfic c'efl un 
pfPYeroe cqtnmun,qu T un nomme fage m- 
(fait pas s'embarquer fcns bifeqi*, 

Article Pre W jer.* "\- 

Des Hommes. 

LE Turc à fur pied une milice perpe* 
tuellei qui par des recrues continuel- 
les demeure toujours complète : elle con* 
iïfteen troupes de l'Etat, & en troupes 
auxiliaires : les troupes de l'Etat font en- 
tretenues en partie de la folde qu r on leur 
donne, & en partie des Timares > les au- 
xiliaires vivent du butin qu'on fàit fur 
l'ennemi. 

Ii Le 
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I. L e Timare pft un revenu affigné 
for certaines £errp$ pour la plûpart con? 
quiles par les àrmes, qui ont quelque 
raport aux: Colonies Romaines , oy aux 
Fiefs & GpTOmendes. Qeft pourquoi 
dès qu'il eft mprt un fokfôjr, p^ufieurs 
perferui^ fe, préfèrent auffi-tpt pouy 
reAtpjji; &.pteçe, sfc la même manière 
qwe çotâtfyxmi j&us apr&ks char- 
ges & les bénéfices vacans. 

IL Le$ &NxiUaiyes, quoiqu'on 
donne ce nojp , font ppyrtant dç irrita? 
Mes Sujets cominp il panjt 1>j i66f 

Procède: W&f&*te&* Rw<kt>Tw+ 
rares : ' cariant ç té-acçufcz l'un de çoJJb;- 

fiart Mëc tes 4 ckc^îcîîf dans le combat 

de Lo wenz , & l ? autre de defobéiflance^ 
ils forent; tous deux dépouillez chas* 
fez de leurs Etats. 

Les rçerues^ qui fe font pour remplie 
les places vacantes, font compofées de 
foldats engagea pu volontaires. t 

I. Lfes engagez fe prerinéqt àla£o#te 
ou parmi les Janniflaires , ou parmi les 
jeunes gens élevez dans le Serrail. Ceux- 
ci fils de Chrétiens Européans ayant été 
enlevez à leurs pères depuis l'âge de 
huit ou dix ans jusqu'à vingt, par voye 
de tribut & de décime, font conduits à 
Çonftantinople , & diftribucz félon leur 
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génie & leurs talens dans les emplois de* 
la Cour, ou des jardins-, ou dans les 
exercices militaires. 

IL On levé les volontaires en fâifantt 
publier que la Porte s'ouvrira pour en* 
rôler des foldats : tous y courent en fou* 
le, pour fe faite écrire for le rôle, quoi- 
qu'on n'y reçoive que les enfensdesjan- 
nifiaires , les Renégats , & les Valets des 
Officiers* - . ;? 

# ÎIT. Cès recrues fe Font à Confiant 
tinopï*. ou dans Y Armée même. 

Le Gt^d-vixir précédent fit ventf 
du Serrai! qw r e nfttte jeunes hommes* 
«vks enrôla parmi tes JannftTaires & 
If^Spahis^lW V6fô: 9 apre* qu'il fut 
parti d'^driaopfe ^our aller Ch Tran- 
site filvanie s'emparer de Juno. * ^ 

iTdfl ' L ' air l66 ï> rtfà-tët aprés la prife 
job. ' de Neuhaufel, le Vizir Mahomet fit fe? 
recrues dans l' Artoée même, & prit pour 
remplacer les morts, des- Valets des Of- 
ficiers, choififTant les plus robuftes , 8« 
les plus aguerris ; il fit Timari-Spahis 
tous ceux qui voulurent demeurer en 
garnifoiy dans la Place, & leur donna à 

^Tur 11 ^ c ^ acun fixafpres* par jour,jufqu'à cerque 
valant o. les Villages d'alentour fufîent remis, & 
deni«s. en ^tat qu'on en pût tirer quelque cho* 
fe de réglé pour la fubfiftance de fe& 
troupes. Après la Bataille de S. Godarfc. 

il 
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il .en enrôla encore plufieurs milliers, 

IV. Ces fortes de recrues font fort 
bonnes, parce que le même nombre de 
gens vigoureux déjà difciplinez & ac- 
coutumez aux exercices, qui s'offrent 
pour être foldâts , fubfifte toujours, & 
qu'on peut choifir les meilleurs parmi 
lç$ .bons : mais la raifon de ce grand 
concours eft que le feul métier -de h 
guerre eft en eftime>& qu'il n'y a point 
d'autre voye pour par venir aux dignitcz 5 
aux richeffes, & aux charges : de forte 

?ue tous ceux qui ont du génie & de ' 
inclination pour les armes, ne man- 
quent jamais d'emplois : ainfi l'éloge que 
Yegecc donne aux Lacedemoniens, fc 
peut aujourd'hui donner aux Turcs avec 
beaucoup de juftice. i 

%; Les Armées toujours entretenues ont vil 
dè grands avantages. 
. I. On eft refpe&é des amis & >des 
ennemis, & par confequent maître de 
maintenir la paix , ou éic faire fur le 
champ la guerre, foit pour prévenir l'en- 
nemi^ foit pour l'empêcher de devenir" 
trop pliiflant. Ainfi les Romains feçou— 
rurent les Marner tins contre les Cartha- 
ginois } 8c les Corinthiens reprochèrent 
a ceux de Sparte d'avoir trop laiflç croî- , 
tre la puiffancc d'Athènes, (bit pourpre** 
fiter d'une heureufe conjoncture, corn- 3 " 
~ ~" me " 
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me le Turc a toujours fait des divifions 
des Chrétiens > foit pour être en état de 
donner du fecours à celui qui en deman- 
dera 5 foit enfin pour trouver les affaires | 
de fbn ennemi en defordre. 

IL On a toujours fous fa main de 
vieux Soldats 5 qui font une Armée vé- j 
ritableSc immortelle 5 véritable, parcç 
qu'ils font aguerris > immortelle, coïhr 
, me les dix-mille Perfes, parce qu'on ne 
la licentie jamais, & qu'on la renouvel- 
le fans ceiïe. Ceft le rerripârt de l'Etat, • 
la fureté de la patrie, & le tréfor inefti- ■ 
mable des Princes: car lorfqu'ils atten- 
dçnt la néccfîité pour lever des troupes, 
ils ne trouvent que de la canaille nouvel- 
le, inconnue , fans expérience, fans dis- 
cipline, fàns ordre, & qûi n'a que le nom 
d'Armée. Ceft ce qui faifoit dire à l'Em- 
pereur Léon , avec beaucoup de raifon , L 
qu'il y av oit deux chofes riécelTairès pour 
le foutien desEtats,t'agttculture,&la mili- 
<ce)Upremicrc pour nôurir tout le monde,~ 
& la féconde pour défendre la premières 
III. On cft en état d*ëxécuter les dé** 
libérations auffi-tôt quelles font pirifes : f 
& loin dé laiflèr perdre les|occafions, K 
on peut au contraire prévenir la renom-' 
mée par fa marche,8c faite' fentir la foù^ % 
dré, avant qu'ofr voye l'éclair. Car il tûr 
naturel & jufte que le fort commande au 

foi- 
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foible,& celui qui efi armé à celui qui ne 
l'eft pas. 

Il elt donc aîfé au Turc dé faire la, 
uerrë, & plus commode même que de 
emeurer en paix , parce qu'ayant tou- 
jours des Armées fur pied il fait des con- 
quêtes, il vit fur l'ennemi, il diminue 
depenfe, & retire fes foldàts de l'oifivé- 
té fouree des féditions. 
- Contre cë péril, dont oh efl menacé à rau* 
toute heure, il tfy a qu'une précaution a 
prendre, qui éftd*a\*oir toujours fur pied 
un corps de vieux Régimens d'une lon- 
gue expérience, acquife par un grand 1 , 
nombre d f occafîons,où ils fe foient ligna- 
Jez, parce que, 

I. Le but de celui qui entreprend la : 
guerre eft de combattre l'ennemi en cam- 
pagne, & de gagner une bataillé: mais 
t>icri loin de là gagner 5 on ne peut pas 
même la hazardér prudemment avec de 
nouvelles troupes,qui ne font nidifcipli- 
nées, ni aguerries* & qui feroit aifëz fou 
pùiix lé fâire ? cë ne fera ni SèfatotL ni 
Seinproiîîas^niVegece. Ainfi fâiisvxêûic, 
^orps oh né pëût prétendre à M Ûn qu'on, 
fc prôpôfè eh faifànt la guerre. } 

IL II. faut du tems pour difciplinër 
tïne Atfnée, encore plus pour Paguerrir, N 
& beaucoup plus pour faire de vieilles ' 
ttoupé^L' Art qui imite la Nature n'agit 

* 
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point par faut » mais par degré. Le pre- 
mier choix doit être bon, parce qu'on ne 
peut introduire une bonne formé dans une 
méchante matière. Les levées qu'on fait 
en ce tems- ci font pitoyables, & cettepre- 
miere faute a des fuites dans toutes les 
autres partiesde la guerre. Il faut que le 
foldat ait de bons maitres pour lui ap- 
prendre Pcxercice , qu'il foit fouvent en 
làéfcion , & qu'il fe trouve en plufieurs 
combats , car Thabitude ne s'acqqiert que 
par des aftes réitères* qu'il furvive en- 
fin, & qu'il (bit revenu d'un grand nom- 
bre d'occafîons dangereufes 5 ce qui eû 
très-long , & très-difficile à faire. 

Les Romains même, qui étoient au- 
paravant de fi grands maitres dans l'Art 
militaire , & qui avoient fournis tant de 
peuples 5 ayant interrompu quelque terns 
l'ufage des armes, ne purent foire tète à 
Annibal,& ce ne fut qu'après beaucoup 
de pertes & de malheurs qu'ils fe réta- 
blirent dans le métier de la guerre, 6c 
dans leur première fortune. Que n'eût 
point fait Jinnibal contre une nation 
moins hrave que la Romaine ? Toutes ces 
'çhofes bien confiderées montrent la né- 
çeflîté de cette maxime ; 

Qu'on doit faire grand cas de troupes 
aguerries 9 qu'il faut les conferver 6c ea 
&voir toujours bon nombre fur pied. 
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I. Quand les armes font floriflantes f 
les arts , le commerce , & tout l'Etat fleu- 
riflent fous leur ombre : mais dès qu -elles 
viennent à languir , il n'y a pluis ni fûreté, 
ni force , ni gloire , ni valeur , & l'on ne 
peut pas fe flater qu'en demeurant dans 
de repos on puiffe jouir d'une vie com- 
mode 8c tranquille : car on ne laiflèra pas 
d'être inquiété, quoique l'on n'inquietc 
perfonne. 

- La République Romaine dura tant 
qu'elle fut en guerre avec les Carthagi- 
nois. Un grand Empire ne peut fè main- 
tenir fans armes. S'il n'attaque, il eft atta- 
qué ; & s'il n'a des affaires au dehors , il 
en a au dedans. C'eft une loi univerfelle, 
qu'aucune chofe fous le Soleil ne demeu- 
re au même état} il faut qu'elle monte, 
ou qu'elle defeende* qu'elle croiffè, ou 
qu'elle diminue. Quoique le Soleil fem- 
ble s'arrêter quand il eft arrivé au folfti- 
ce, il ne s'arrête pas 5 & l'Etat, qui paroîc 
calme au dehors, ne l'eft pas toujours. 
C'eft une queftion parmi les Philofophes, 
fi entre le mouvement dire£t & réflexe 
d'une pierre qu'on jette en l'air, & qui 
retombe en bas, il y a quelque intervalle 
de repos, ou s'il n'y en a point : mais il 
eft hors de doute parmi les Politiques, que 
dans lé voifinage de peuples ambitieux, 
puiflans Se jaloux , & particulièrement du 

I s Turc, 
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Turc, dont nous parions , on ne peut a- 
voir de véritable paix : il faut l'accabler, 
ou en être accablé? tuer , ou périr. Le lul- 
tre des armes fe ternit, quand on ne lon- 
ge qu'à conferver ce qu'on a fans fe fon- 
cier de faire des conquêtes j la réputation 
fe perd premièrement , & enfuite la p»i£«* 
fance. v 
II. Les premiers Monarques du mon^ 
de ont autorifé par. leur conduite la ma-, 
xime qu'il faut toujours être armé^ La» 
Suéde a dans chaque province unjcertaûn 
nombre de maifons Se de terres defti- 
nées, comme les Timares des Turcs, à: 
l'entretien des foldats,avecun fi bel ordre, \ 
quelle peut d'une heure à l'autre aflem* 
bler des forces confiderables par mer & ; 

Ear terre i &ony fait tant d'état de la mi- 
çe^que lesprincipales charges duRoyau-â 
me ne fe donnent qu'à ceux qui fe font ; 
diftinguez parle mérite de la guerre, fe-. < 
Ion la coutume des anciens Romains. La 1 
Hollandeeft auflï toujours armée : TAn-; 
gleterre entretient fur mer une puiflante A 
Flotte : la Pologne a de très-bons ; règleO 
mens pour lever dans le'beloin cent mille -A 
chevaux, & même davantage: mais la * 
ber té licentieufe de ceRoyaume corrom pt . 
ces avantages, & trouble ces règlemens. 
La France oblige non- feulement les Vaf- 
fauxde la Couronne qui rckventdireéte- , 
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ment duRoi,maisauffi les Arrière- vaflaux 
de fèrvir en guerre équipez d'armes & de 
chevaux , & cela toutes les fois qu'ils ca 
font fommez en vertu de leurs Fiefs : l'or- ' 
dre qui s*en publie pour les premiers 
s'appelle Ban y 1k celui qui le publie pour 
les derniers s'appelle jirricre-Ban. On y 
joint desRégimens toujours entretenus, 
qui portent le nom des Provinces de Pi- 
cardie, de Normandie, de Champagne, 
de Navarre , ôc de Piémont j puis les Ré- 
gimens des Gardes Françoifes & Suiffes/ 
qui' tous enfemble font unepuiflànte Ar- 
mée, tant parle nombre, que par la va- 
leur de la NoblefFeFrançoife portée à la 
guerre par fa propre inclination , & peut- 
être auffi par la néceffité de faire ou de 
chercher fortune : car les ainez étant feuls 
héritiers des biens paternels , il faut que J 
les cadets travaillent à'en avoir d'ailleurs. 
L'Efpagneétoit autrefois formidable par ' 
fes Armées, qui avoient beaucoup aug- 
menté fa grandeur: mais Teftime des ar- 
mes s'étant affaiblie par la fuite du tems, 
grâces établies pour récompenfèr 
le mérite dufoldat ayant pafle à d'autres 
profeflïons , on a vu tomber peu à peu la 
Monarchie , qui ne fe rétablira jamais 
qu'en remettant les armes en crédit. 

Je fai qu'il y a dans les pais héréditai- 
res de l'Empereur beaucoup de Nbbléflê ' 

I i ' char» 
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.chargée par l'ancienne inftitution de la 
défenfe de la Patrie , & qu'il y a encore 
quelque milice des Provinces comman- 
dée par le Colonel du pais : mais comme 
ces troupes n'ont ni le génie , ni lçs dif- 
pofitions qu'il faut pour la guerre, 1 & 
qu'elles font ians exercice, & fans difci- 
pline,on ne peut faire fur elles que très- 
peu ou point du tout de fond : outre qu'u- 
ne infinité de Fiefs, qui appartenoient 
autrefois à des Vafîaux obligez d'aller à 
la guerre en perlonne, ont pafle depuis 
quelques années , par vente , par legs , ou 
par dévolution,au pouvoir desEccléfïafti- 
ques 6c du Fifc 5 qui au-lieu de ces bra- 
ves Gentilshommes, ne fourniflent prc- 
fentement que des Païfans. Pour ce qui 
regarde la NoblefTe, on vit l'an 1647, 
l'Empereur Ferdinand III. maîcher en 
perfonne au fecoufc; d'Egra en Bohême, 
îuivi d'un très- petit nombre de Gentils- 
hommes. Pourla milice Provinciale, qui 
ne fait qu'elle fe débande à la première 
occafion? qu'il ne faut qu'une maifoo 
brûlée par hazard à quelqu'un deux, 
ou un village pillé, pour les mettre tous 
en fuite ? ou qu'ils s'adonnent tous au 
larcin , 8c à la licence? Il en faut donc re- 
venir à la milipe mercenaire , peu utile ^ 
parce qu'elle eft aflcmblée tumultuaire- 
ccieoî;. Oti ne l'çprouva que trop dans cel- 
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le qu'on leva dans; les Etats de l'Empereur 
dans la dernière guerre, avec tant de dér 
penfe , & fi peu de fruit. Et cependant on 
en a continuellement befoin, parce qu'on 
a continuellemnt à craindre de la part du 
Turc. Que ne fait-on donc un établisse- 
ment durable de troupes choifies, bra- 
ves, vieilles & expérimentées? 

Mais on peut oppofer à l'entretien d'u- 
ne Armée toujours fur pied , 

1. Que c'eft une charge infup portable 
pour le païsj&pour les finances j àquor 
on répond, 

J i. Que les Royaumes de la très-au- 

fufte M aifan d'Autriche ne cèdent ni en' 
onté, ni en fertilité, ni en grandeur à 
d'autres qui portent une pareille charge. 

2. Que c'eft le nom d'Armée perpé- 
tuelle qui révolte les efprits, & non pas 
la chofe : c'eft un font ôme qurn'a de ter- 
rible que l'apparence, puifque de tout 
tems il y a eu de grofîes Armées entrete- 
nues- continuellement} & lorfqu'on le* 
a diminuées par la reforme ou le licen- 
tiement, on a été obligé de les remplir 
de tems en tems avec beaucoup plus de 
dépenfe & moins d'utilité. Quels tems 
ont jamais été paifibles ? Onaeulefiecle 
pafle la guerre avec le Turc jufqu'à l'an 
itfotf, que fe fit la trêve} les difcordës' 
civiles fuccçderent , puis' les dcfleins 

I 3 d Hen- 
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d'Henri IV. Roi de France, qui dévoient 
éclater l'an itfio. Les guerres de Bohê- 
me commencèrent en itfi8, qui durè- 
rent jufqu'à l'an 1648. Et on ne goûta 
les fruits de la paix qu'en 16 fo. Peu de 
tems après, c'eft-à-dire Tan i6ff y il 
falut reprendre les armes pour l'Etat de 
Milan, ce qui fut fuivi des troubles de 
Pologne & de Dannemarck, depuis 
>$J7i jufqu'en i66ay puis !a guerre 
avec le Turc, depuis: 1661 juiqu'en 
1664 i P°îs l'invauon de la Flandre par 
les François en 1667 * enfin les révoltes 
de Hongrie en 1670. Combien en tout 
ce tems-là peut-on compter d'années de 
repos? On licentia une par tiède ¥ Armée 
Impériale Tan i6fo^ & on fit en 16 ff 
de nouvelles levées 5 on licentia en 
1660 , on fit de nouvelles levées en 
i£6i } on licentia en itftfz, on fit des 
lecruesen \66y f on licentk en \66f % 
on fit des levées en 1 66 7 j on licentia 
en 1668 1 on fit des levées en 1*70. 
Quelle épargne y a- t-il là ? Si Ton fuppiite 
la dépenfe des licentiemens , des nouvel- 
les levées, des recrues y des marches , & 
des paflàges, on trouvera qu'elle furpaf- 
fe de beaucoup celle de l'entretien règle 
& perpétuel d'une Armée toujours fur 
piea. 

j. L'inqjuiéfcude de fe voir toujours 

v* * cil, 
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en danger d'être furpris , & ruïné honteti* 
ièment làns combattre 5 eft un grand mal$ 
&le repos d'efprit là-deffus mérite bien 
d'être acheté par quelque dé penie confia 
derable. Seroit-il fi difficile d'établir 
par tous les Royaumes 4e l'Empereur :î 
une fois pour toujoms^ dans chaque viii 
lage une maifon , un jardin ou quelque* 
champs deftinez à l'entretien d'un certain 
nombre de Soldats, lcfquels étant noui> 
ris dans l'exercice & dans la difcipifne 
compoferoient une Armée perpetueltey 
fans qu'on fût obligé de les diftribuer ea 
des quartiers toujours nouveaux ? & fi à * 
chaque dix maifens on impofoit la fbbfié* 
tance d'un foldat , à qui elles fourniroient 
le vivre 6c -l'habit, quand il feroit p*é* 
fent, & i*equkalcnf; e», aident pendant 
fon abfence, le fardeau feroit-il infup- 
portable? Auguflc remontra au Sciaat 
qu'il étedt nécefiaire d'établir un revenu 
perpétuel pour la folde de la milice, & 
ordonna que le vingtième des fucceffions, 
des héritages, & des legs fût mis dans 
le Tréfor militaire. On pourrait encore 
augmenter ce fonds desParties cafueM 
de l'Etat, comme font les amendes, ou 
peines pécuniaires, les confifeations , rce 
Fiefs dévolus , les biens des familles é^ 
teintes, & femblables extraordinaires j 
modérer les dépenfes ordinaires,, & pré- 
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férer aux dépenfcs fuperflues celles delà 
guerre, qui font néceffaires * faire ma- 
nier les Finances par des mains pures Se 
innocentes > punir de mort le crime de 
péculat , effrayer par la rigueur des fup- 
plices, & par les confifeations ceux qui 
fe trouvent coupables* & ne point con- 
fondre le Tréfor militaire avec les auti^s. 

4. Le dégk & le butin que peut faire 
un ennemi, auquel on n'eft pas en état de 
réfifter, caufe un dommage plus grand 
fans comparaifonque cette dépenfe. On 
gémit alors, quand on fent l'effet d'urr 
mal qu'on pou voit prévenir , Std'un em- ' 
brafement qu'il étoit aifé d'éteindre dans 
fon origine: mais les perfonnes fages fe 
moquent de ces gémiflemens. 

II. On pourrait obje&er contre une ' 
Armée perpétuelle, le préjudice qu'en re- * 
cevroient la liberté & les privilèges des 
Etats , qui ne confentent à l'entretien des 
troupes que d'une année à Pautte. On ré* 
pond , 

1. Que les privilèges ne fouffrent au- 
cune atteinte, lorfque les Etats accordent 
par les mêmes fuffrages en une feule fois, 
ce qu'ils ont coutume d'accorder en plu- 
fifbrs. 

z. Les privilèges fe demandent 8c 
s'accordent pourlebien,& non pas pour 
le mal du privilégié. Or le pouvoir de ne 

pas 
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pas établir une Armée toujours fubfiftan- 
te eft un privilège préjudiciable au privi* 
legié, & par contequent il doit plutôt 
être aboli que déliré > de même que la loi 
cefle, quand la fin de la loi ne fubfifte 
plus. Qu'on medife, de grâce* s'il y a un 
autre moyen de maintenir l'Etat} fi aucun 
endroit de l'Europe eft plus expofé à Ja 
guerre que celui-ci, & plus proche dû 
Turc* 8c fi de mémoire d'homme, on a 
jamais eu de paix qui n'ait été ou dange* ■ 
reufe, ou fulpe&e? - 

III. On peut encore objeâer, que les 
féditions des foldats font à craindre; Je 
répons, 

: 9 i . Qu'il y a plufieurs remèdes à ces 
inconvéniens. Les politiques en preferi- 
vent les règle&s & les Puifîances voifînes, 
qui font toujours années r en donnent * 
l'exemple. 

z. Après tout, on doit de deux maux 
choifir le moindre, parce qu'on ne trou- 
ve rien dans ce monde, non pas même 
dans les élémens ^ qui foit pur, net, afluré: 
mais la prudence çonfifte à favoir coii- 
noitre la qualité des inconvéniens, èc à l 
prendre pour bon,. ce qui eft le moins 
mauvais. * 

I. Que les recrues fe Ment donc con- xn. 
tinuellement, ou de valets de foldats , ou 
de volontaires de l'Empire , & d'ailleurs, > 

I f ou 
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ou des prifonniers de l'ennemi qui font 
Chrétiens comme les Albariois > les Bos- 
niens, les Rafciens, & autres fembla- 
bles, ou de gens qu'on demande aux Pro- 
vinces conquîfes,comtpe fit la Suéde en 
Dannemarck Fan i.tff'8, ou qu'on tzi 
tire de quelque Académie militaire. "* ! 

1 . L'Armée diminue continuellement, 
comme la neige au Soleil. Le Soldat 
meurt de mort naturelle ou violente,l*en- 
nemi , les païïàns , les maladies , la famine» 
le chaud, le froid, 4es fatigues le foàt 
périr. Il devient incapable de fervir par, 

• l'infirmité, & par la vieillefle.On én tire 
des Armées pour la garde des Places , & 
^es Provinces conquîtes. A infiles Armées 
quoique vi&orieufes ont toujours befoin 
<de recrues , comme on lait par fa propre 
expérience,, & par la pratique d'Alexan- 
dre, d'Annibal, & de Cefar dans leiirs 
Armées. , ' 

2. On devroit en chaque Province 
'établir une Académie de guerre, à Pimi- 
îation des Janiflaires du Serrai], où Ton 
inftruiroit aux exercices militaires les or- 
phelins, les bâtards., les mendians^ & 
les pauvres, qu'on nourrit dans leshôpi- 

< taux. Et cette, fondation feroit peut-être 
d'un plus grand mérite pour les fonda- 
teurs, & d'un plus grandbien pour la Re- 
àxgion Chrétienne* que TétablifTement de 

- 
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nouveaux Monafteres, ou de Collèges 
fuperflus. 

3. Pour maintenir les Compagnies 
toujours co«iplettes r il faut les faire paf- 
fer en revue tous les deux ou trois moî% 
& châtier avec la dernière rigueur les Cà* 
pitaines , qui par de faux rôlès fraudent le 
Tréfor, & mettent le fuccèsde la guerre 
en danger. Car le Général comptant fur 
les foldats qu'il croit avoir , & qu'il n'a 
point, ptdid de fouffës mefureé, & fe 
«trompe dans la difpofîtion qu'il en fait. 
Ouftave- Adolphe Roi de Suéde accor- 
doit ordinairement aux Capitaines quel* 
quespafTe-voians en cette manière : à cha- 
que dixhommes qui pafïbient en revue il 
Jeur endonnôit un, C'eft- à-dire qu'il cvt 
payoit onze, avec obligation de tenir toû- 
jours à leurs propres dépens les Compa- 
gnies entières , & en bon état. DansPAr- 
mée Impériale durant la guerre, les Capi- 
taines 8c lesColonels touchoient dans les 
quartiers la paye des Compagnies entiè- 
res, à condition de les reprélentèr com- 
plexes au commencement de la Campa- 
gne. Cela fe pratique aufli en Francie. 
II. Poitr la remonte des Cafàliers, 
t. On donne en Efpagne aux Cava- 
liers des chevaux qu'on marque en kiir 
tœupant une oreille, & chaque Cavalier 
pour juftifier la mort de ion cheval* 

I 6 doit 
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doit en repréfenter l'oreille, & la peau* 
de la tête, avec un certificat de fon Capi- 
taine, au bureau des Commifîaires. 
. z. Dans le lèrvice de l'Empereur, on a. 
diftribué quelquefois des chevau»iuxCa- 
valiers pour les remonter : mais comme 
cela, ne regarde point POfficier , il n'y 
prend pas garde de fort près,& c'eft fur 
le Prince que roule cette dépenfe,qui de^ 
vient trçs-confiderable par la friponne^ 
rie des Cavaliers qui vendent leurs che- 
vaux 5 ou qui les laiflent mourir de faim, 
exprès par le peu de foin qu'ils en ont ^ \ 
afin d f être à pied & de ne point fcrvîr. ; 
; 3. Gela fit juger <ju!il valoit mieux. i 
pour le fervice donner une certaine fom- 
cnîe d'argent aux Colonels les obliger 
de faire eux-mêmes les remontes, parce 
qq'ils peuvent trouver des chevaux à 
meilleur marché que les Commiflaires ^ 
& qu'ils s'appliquent beaucoup plus à les- 
conferver, que s'ils n'y avoient point 
d'intérêt. 

xm, J Les Turcs ont pour armes défenfives- 
des cottes de maillés , des jupons piquez, 
des gantelets de fer qui couvrent le bras- 
jufqu'ai* coude, des pots ou petits caf- 
,% - s ques, des targues ou boucliers. , 

Ils n*ont point de cuirafle qui les cou- 
vre par devant ou par derrière , ni à pied 9 
ni à cheval, de forte que n'étant point 
' char- 
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chargez d'armes , ils font d'une merveil- 
leufe agilité, tant par eux-mêmes , que 
par la vîteflède leurs chevaux, par la lé- 
gèreté des harnois, des felles & des fers 
dont ilsibnt ferrez, qui font fort minces t 
& fortunis : c*eft ce qui les rend fi prorats 
à courir deyant & derrière* à caracoler^ 
aux flancs , & à la queue, à harceler, à 
inveftir, à fe retirer, & à faire tomber 
l'ennemi dans des embufcades: mai» ils 
ne peuvent foutenir de pied ferme & 
&ns s'ouvrir le choc d f tin Efcadron 
bien proportionné, bien ferré, & armé 
peiamment. La manière de combattre 
des Tartares, des Moldaves & des Va- 
laques, eft très- bien décrite par Tite- 
Live dans les Numides, par Cefar dans 
les Soldats d'Ambiorix, & par Tacite 
dans ceux de Tiridate, Ils ne portent 
point d'armes défenfivés, ils ont des 
felles fens étriers & fans arçons, lo la- 
bre, Parc, & quelque baie de feu au 
bout de là flèche : ils combattent en 
fuyant, ils courent toujours, & mènent 
deux ou trois chevaux en main polir 
monter fur celui qui eft frais, quand le 
premier eft tes: 

Pour armes offenfives de près , les 
Turcs fe fervent de lapees, avec de pe- 
fîtes banderoles fous le fer j du fabre ou 
cimeterre, de longues épées pointues, 
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de maflues de fer , de marteaux , de ha- 
ches d'armes, qu'ils portent à la ceintu- 
re j de loin ils fe fervent de flèches , 
de dards, d'arquebufes à rouet, de mous- 
quets 8c de quelques piftolcts. , 

1. Mais la pique leur manque, qui 
eû la Reine des armes à pied , & fins 
laquelle un corps d'Infanterie attaqué 
par un Efcadroir, ou par un Batailloo 
Jivec des piques, ne peut demeurer en- 
tier, ni faire une longue réfiftance. 

2. Les moufquets des Turcs font 
plus longs que les nôtres,- & plus petit? 
<Ie calibre : les Moufauetaires n'ont point 
de bandoHeres, ni de fouroimens , & 
ç'eft pour cela qu'ils mettent plus de 
temps à recharger : comme la trempe 
de leur fer eft excellente, les moufquets 

1 le chargent d'autant de poudre que pelé 
* la bale> ils portent plus loin, & font 
, plus .d'effet que les nôtres. Le Soldat 
ne fe fert point de fourchette, & par 
confequent il tire mains jufte:: leur mè- 
che eu de coton retors, 
xv. Au contraire les armes de notre In- 
fanterie doivent être un tiers de piquiers 
armez de corfelets , de pots en tête, & 
- de demi-braflarts, deux tiers de mouf- 
quets avec des fourchettes , & un bon 
nombre de boucliers pour en armer léS 
premiers rangs des Bataillons, ou pour 

con- 
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conduire avec i f Artillerie ainfi que les 
-autres armes défenûves, pour les diftri- 
buer enfui te où il fer oit befoin. 

Les Armes i>b la Cavalerie, 
L Pour la défenfe , font les cuirafies, 
çorapofées du devant Se du derrière j 
mais il fout qu'elles couvrent feus cm- 
barafîer, & qu'elles ne rendent pas le 
Soldat inurile j les cafques avec des la- 
mes pendantes pour défendre le col , les 
oreilles 8c le nez } des gantelets de fer 
qui aillent, au coude , & dont les doigts 
ne foient pas ferrez* Ces armes font *ié- 
cefîàires, parce que l'attaque unie & fer- 
rée eft celle quirompt l'ennemi* & quand 
quelqu'un du premier rang vient à tom- 
ber, il fait perdre toute la force du choc, 
jufques-là que les chevaux qui font der- 
rière, s'épouvantent, & que toute la 
troupe fe déconcerte. i 
IL Les armes offenfi ves font de Ion* 
gues épées avec de bonnes gardes , qui 
ne plient point, despiftolets, & quel- 
ques moufquetons. 

i . Tout l'avantage confifte à former : 
un corps folide,fi ferme & fiimpénétra* 1 
ble, qu'en quelque endroit qu^il Ibîtyou, 
qu'il aille, il y arrête Pennemi comme un 
baftion mobile^Sc fe défende par lui-mê- 
me? mais on ne peut avoir cette fermeté 
ihns lapique àpied,& la cuirafTe à cheval, 

x. La 
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2. La Cavalerie Legeré fert à faire 
des courfes, àefeorter, à prendre lari-- 
gue, à ruiner le pais de l'ennemi, à 
harceler Ton Armée, à la tenir toujours 
fous les armes , & à le charger dès qu'il 
plie:, elle doit avoir pour armes offen- - 
fives, le cimeterre ou .l'épée, & la cara- 
bine : mais il ne faut pas qu'elle foit 
en trop grand nombre , parce qu'elle a 
1 beaucoup moins d'agilité en toute maniè- 
re que celle du Turc,& que ne pouvant 
tenir ferme quand on l'attaque vigoureux 
fement , elle caufe du defordre dans une 
bataille, comme on l'éprouva à celle de . 
Lutzenj ce qui obligea Walftein, alors , 
Général de l'Empereur, à la bannir en- . 
tierement de l'Armée, & il nefe fervit 
plus depuis d'autre Cavalerie Légère, • 
que de quelques Rcgimens de Cravates ..." 
ou de Hongrois, à qui on donna le me* 
me ordre qu'aux Soldats d'Ambiorix, , 
dont nous avons parlé , c'elt-à-dire , de . 
charger l'ennemi quand il fuit , 8c de % 
fuir quand il tourne le vifage. 
• III. De toutes les armes dont on fe 
fert à cheval , la lance eft la meilleure, ~ 
mais il faut qu'elle foit bien garnie , 8c 
que les Lanciers foient vigoureux , ar* 
niez de pied en cap, qu'ils ayent de bons . . 
chevaux, un terrein uni , ferme , point 
embarrafle : les chofes étant ainfi, ils 
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fe partagent en petits Efcadrons, vont à 
la charge au galop , & ouvrent un che- 
min, où les Cuiraffiers, qui fuivent air 
trot,, entrant après eux, font un grand 
carnage. 

i . Si la lance n'a pas ces qualités , ou : . 
que Thomme, lè cheval, le terïein ne "l 
foient pas tels qu'il faut, Se ne concou- " 
rent pas à TimpetuoCté de la courfe & du . • 
choc , ou qu'elle- ne foit pas (butenue de" 
près par les cuiraffiers, elle eft inutile : car 
l'ennemi s'ouvre lorfqu'il la voit venir, & 
cède à fon ardeur, puis envelope les lan- 
ciers, & les taille en pièces, comme fit - 
Charles-Guftave Roi de Suéde dans les 4 
dernières guerres contre les Polonois. La: 
grande dépenfe, & le peu d'ufage de la 
lance, qui ne fert qu'en un jour de bata$- 
le, l'ont fait abandonner dans nos Armées. 
Les Polonois s'en fervent encore : mais , 
ilsles diftribuentpour le combat en petites 
troupes de vingt-cinq ou. yo chevaux 
chacune. Qui en auroit environ mille, en 
formeroit 30 ou 40 petits Efcadrons, 
lefquels étant menez vivement , & fc- , 
condez par lesCuiraffiers,pour roient faire ! 
un grand effet. ' \ . 

L'Armée du Turc eft diftinguéeen In- xm 
fanterie, & Cavalerie. 

1. La Cavalerie eft compofée,- 

li Des Spahis, qui font de deux for- 

tes, 
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tes,, &vôir des Timari- Spahis > dri 
mariots* qui vivent des Timaresj & les 
Baluki- Spahis autrement Spahoglans , 
fortent du Serrai!, & font payez par la 
Porte. v« 
z. Des Bechlis ou Cavalerie desgami* 

fons, comme font les Houffarts en Hon- 
grie. ^ 

3 . Des Volontaires. 

4. Des Aicangis, commandez des 
Provinces. 

f. Des Agalars, ou gardes des Ba* 
chas. . 1: 

IL L'I N F ANTERIE COnfiâe r < 

1 . En Janiflàires y divilèz en plufîeurs 
Qdes ou chambrées* ou compagnies de 
300,400, ou mille hommes; chacune. ... 

4 z. En A&pes, qui font l'Infanterie 
des garnirons , comme les Heyduqueâ 
en Hongrie. , 1 

3 En A lb an ois & Bofniens, qui corn- 
poient ordinairement la garde des Ba* 
chas. 

- . 4. En commandez & volontaires^ at- 
tirez les uns par leur propre courage* les 
autres par quelques privilèges qu'on 
leur accorde, & d'autres par refperancc 
du butin. 

. IH. Il y en a qui combattent à pied Se 
à cheval r comme nos Dragons* & qui fer- 
vent pour Ifordinaire les Bâchas. 

L'Aï- 
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■ -, . L'Armée Chrétienne eft auffi divifée xviii. 
en Infanterie & Cavalerie. \ 
i. Il faut avoir plufîeurs fortes d'hom- 
mes & d'armes , pour les difïèrens ufâ- 
ges , & pour les divers befoins de l'Ar- 
mée. Il feut frapper l'ennemi de loin & de 
près, le foutenir,le rompre, & le pourfui- 
yre quand il eft rompu. On a des lieux 
fortifiez à prendre, & à défendre, des 
rivières à paffer , des forêts Se des mon- 
tagnes à traverfer, des découvertes, des 
courts, & du butin à faire , Se autres 
Choies iemblables. 

t. L'Infanterie eft comme la bafe Êc ( 
lèfbutien de l'Armée, foit pour les Batail- ' 
les, foit pour les Sièges ; 8c C'çft avec el- 
le que les Romains- 5c les Suifles ont fait 
des chofes fi admirables. Les Dragons 
font encore de l'Infanterie, à qui on d on*» 
fie des chevaux pour aller plus-vite : Pin- 
fanteriedoit donc faire la principale for* 
ce y 8c la plus grande partie de PArmée. 
- $. Il faut que la Cavalerie pefante 
au moins la moitié de PIn&nterie, & que 
k légère ne faffe au plus que le quart de la 
pefante, quoique la légère ait été autre- 
fois en grande confideration parmi les 
Sarmates & les Parthes. 

4. A vec cette proportion, la Cavalerie 
qui doit être^mêlée parmi P Infanterie, 
ji'eft point trop nombreufe,& il ne feut 
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{>as en avoir moins par rapporta celle de 
'ennemi dont le nombre eft très-grand , 
par rapport à h Hongrie qui en plufieui s 
endroits a de vaftes campagnes , & enfin 
par rapport au fervice qu'on en tire , qui 
confifte en partis, comfes, furprifes, 
convois, à pourfuivre l'ennemi , à prenr 
dre langue , à donner des avis , à défen- 
dre le païs du pillage, & à chofesfem- 
blables. 

f . Les Cuirafliers ne font pas moins 
utiles dans un combat que l'Infanterie, 
fur-tout contre la Cavalerie des Turcs:, 
qui étant légèrement armée ne peut é- j 
branler celle-ci toujours ferme , ferrée j 
& impénétrable comme une Tour. ■ 
: 6 • La Cavalerie légère doit ê t re en beau- j 
coup plus petit nombre,pour ne point eau* 
fer de defordre dans une occafion, & pour 
pouvoir fans prendre la fuite fe tenir à 
couvert derrière l'autre. Si cette propor* 
tionn'eft: obfervée, ces deux fortes de Ca- 
valerie ne s'accommodent pas bien enfem- 
ble, parce que la Cavalerie légère veut 
courir,6c que la pefante exécute fes ordres j 
au petit pas* la première nepeutni tenir 
ferme dans la bataille , ni fe renfermer dans 
des retranchemens> & l'autre ne peut ni 
courir en combattant, ni camper fans re- 
tranchement . Toutes les fois que ces mi* 
lices de diflferente nature fe font trouvées 
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enfemble, leur diverfité, & le défaut de la 
proportion dont je parle , ont fait naître 
tant de dilputes , de defordre & de dit- 
fendons entre leurs Chefs, qu'ils n'ont 
jamais pu être de même fentiment dans 
les expéditions, ni rien faire d'avanta- 
gé- * , _ 
La valeur de l'Armée fuit le mérite du X1] 

Général. Le Turc a des Chefs & des fol- s 
dats d'expérience, de valeur, Se d'exécu- 
tion. 

I. Leur expérience vient de ce qu'ils 
font dès leur enfancenourris parmi les ar- 
mes, de ce qu'ils montent aux charges 
pardegrez, & de ce que leur Empire 
étant très vafte, ils courent diverfes Pro- <• 
vinecs, & font toujours en guerre. 11 y 
A pourtant préfentement des abus & de 
la corruption parmi eux : car on en voit 
quelques-uns élevez tout d'un coup des 
emplois de la Porte au commandement 
des Armées, comme le Grand- Vizir d'au- 
. jourd'hui, lequel étant fils du défunt, 6c 
ayant pafle fâ jeunette dans les études 
^pour être Moufty ,a fuccedé à Ion pere 
d'une manière qui elt fans exemple. La 
vfource de cet abus eft que le Sultan ploii- 
, cé dans les délices, & peu foigneux de 
robfervation des loix Mahometanes, ne 
va jamais à la guerre en perfonne. 
IL JLfiVR valeur nait premièrement 

d'une 
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d'une complexion robufte, point cor- 
rompue par les débauches, animée d'un ; 
làng pur & plein d'efprits 3 puis de la 
connoiflàncc de la guerre & des excr- 1 
cices militaires} de la Confiance qu'in* 
Ipirent les viétoires paflees^ des deux 
grands pôles du Monde politique, qui 
iont la récompenfe & la punition, dont 
Tune eft très grande, & Vautre très ri- 
goureufe chez les Turcsj enfin de la Re- 
ligion qui leur promet un bonheur éter- 
nel> s'ils meurent en combattant, & qui > : 
leur perfuade que chacun porte écrit fur - 1 
fon front fon heure fatale, & le genre de \ 
fa mort, & que c'eft une choie inévi- 3 
table. 

III. L f E xecution vient de leur > 
commandement, qui eft abfolu & point 
partagé. : 

i . Il a droit d'être abfolu , parce que * 
chez eux le pouvoir abfolu, d'où vient le { 
délégué, étant acquis par le droit des ai- 
mes, & par conféquent établi & appuyé 
fur les loix fondamentales de l'Etat, de- 
mande qu'il n'y ait qu'un féal Prince , & ; 
que tous les autres foient efclaves. Us en 
font eux-mêmes fi perfuadez qu'ils met* 
tent dans Pefclavage 8c dans i'obeïflance 
aveugle , la béatitude même de leurs 
ames après la mort; Ainfi les commiffions 
font indépendantes > abfolues, & avec * 

une 
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uac pleine autoritéron les donne au Géné- 
ral en deux mots , qui font à? avancer le 
fervke du Prince^ fuivant Tafage de la / ' ' 
République Romaine , laquelle dans les 
eonjon&urcs extraordinaires créoit un 
Di&ateur avec un pouvoir fons bornes $ 
mais depuis elle mit les Confuls en fa *' 
place. % ^ * 

z. Le commandement n'eft point par- 
tagé , & le Chefn'a ni égaux dans fa char- 
ge v ni aides , _ ni collègues à çonfulter 
dans fès entreprises, ni à accorder dans 
leurs difFerends : mais Y Armée, & tout le 
païs obéît aveuglément à fes ordres : de 
fa main feule partent lesrecompenfès,& 
les peines. On retranche par-là tout d'un 
coup ce qui fuit naturellement les déli- 
berations y comme font les- conférences f 
les objections, les difputes, les dHïèn- 
fions 5 & les jaloufies* & pour ce qui re- 
garde l'exécution, le fecret en cft beau-. ; 
coup mieux gardé : on évite ks irréfolu- * 
tions, les contrarie tez d'avis, les retar- 
xiemèns, & les lenteurs, qui rompent « 
fouvent les plus juftes mefures. 

Le Général , qu'on oppofe au Turc, xx. 
doit avoir, comme on l'a déjà dit , toutes 
les qualitez naturelles & acquifes, que 
demande cette charge. 

I. f C'est un emploi glorieux que de = : 

commandai*? Améc, du falut ou de 

la 
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la "perte de laquelle dépendent les Rois, 
leurs Royaumes , & leurs Couronnes. 
Ainfî pour en remplir les devoirs il 
faut, 

i . Une fànté vigourcufc 9 rapable de 
foutenir toutes les fatigues de la guerre , - 
& le mauvais air de la Hongrie, où les 
jours font fort chauds, & les nuits fort 
froides.il faut s f accoutumer aux (fléchan- 
tes eaux: camper fous des tentes, être 
dans une agitation continuelle , pour pou- 
voir comme Corbulon animer le foldat à 
fouffrir par fon exemple.Viûter foi-même 
les gardes & les fortifications , reconnoî- ; 
tre le terrein , marcher à pied , tantôt aux 
cotez de F Armée pour la fecourir , tan- 
tôt devant pour la conduire: avoir l'es- 
prit vif,promt&préfent, ce qui dépend 
beaucoup du tempérament & des orga- 
nes; la vivacité eft néceflaire , parce qu'à 
la guerre les heures, les momens, les 
inftans font précieux & irréparables. 

z. Une mine majeftueufe. Les Ethio- 
piens y avoient beaucoup d'égard dans la 
diftribution des charges, perfuadés que 
le caraétere d'efprit eft marqué fur le 
front. 

3. Une grande connoiflance de la 
guerre : c'eS la principale qualité d'un 
Chef : elle eft acquife par l'expérience , 8c 
non infufej car on ne naît pas Capitaine, 

on 
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on le devient , non par les livres , maïs 
en campagne , ni dans les plaifirs d'une 
vie douce, mais fous les armes, & fur la 
neige, en fouffrant le froid & le chaud. 
Ce ne fut pas à l'ombre , ni, dans une 
chambre , mais en s* expofant aux ardeurs 
du Soleil, que Drufus apprit le métier de 
la guerre , qui eft celui des Rois & des 
Grands, & qui ne s'apprend pas tout d'un 
coup , ni en une ou deux campagnes. Car 
le moyen de voir en fi peu de tems, ou 
même de fe figurer cette grande variété de 
circonftances fie d'occafions, qui s'y ren- 
contrent, 6c le nombre infini de choies 
qu'elles renferment ? Comment peut-on 
connoïcre un tout dont on ignore les par- 
ties * juger de la capacité des ArtifansÔC 
des Omciers, Se fuppléer à leur défaut, 
quand ils font abfens, ou qu'ils ne font 
pas bien ? Trajan ne fe contenta pas de 
voir les Armées en paflànt, il voulut être 
. difei pie avant que d'être maitre $ & ce- 
pendant il y a des efprits aflfez téméraires 
pour fe croire de grands Capitaines, dès 
qu'ils favent manier un cheval , & met- 
tre une lance en arrêt dans un Tournoi, 
ou dès qu'ils ont lu les préceptes de Vege- 
ce,ouFhiftoiredeTiteLive. Il eft étran- 
ge que perfonne ne puifle être reçu mai- 
tre dans les moindres métiers , à moins 
qu'il n'en foit jugé capable par l'examen 

K 'de 
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àc fon ouvrage j -8c que dans le métier de 
Ja gtterre , <jui éi\ d'une fi grande rmpor- 
tàwce$en rêçoivefotrvcnt desOfficiersfànS 
qu^maft aaeurie preuve de leur capacité* , 
4. La ; veitu morale : elle eftnéceïïaire j 
à tout 'homme , mais particulièrement au I 
Cïénéral. On la nom me encore-prudence ; I 
£%ft 4me même chofe fous deux noms. I 
Elle 'regarde en chaque a&ion, -& tou- 
jours pour une bonne fin , ce quicftjufté 5 
modéré, à propos. Lorfqu'eîle fe règle i 
ibr le paffé pour fe conduire à l'avenir , on | 
appelle Prudence * 9 quand elle rend à 
chacun ce qui lui appartient , on Pappelte 
Juftice \ quand elle modère les emporte- 
mens de l'appétit concupifcible , elle eft 
Zemperanœ ; ôc quand elle reprime ceux 
de l'irafcible, on la nomme Force, 

f. La Force eft la vertu propre du 
foldat, & beaucoup plus encore du Ca- 
pitaine, qui doit Tenfeignèr par fes ac- 
tions plus que par fes paroles^ Comme les 
larmes de l'Orateur font couler celles de I 
l'auditeur , ninfile Général par fon exem- 
ple fait couler pour ainfi dire fa propre 
. tediefle datls 'le- cœur de fes îbldats. En- 
tx>urager 4ê£ traiflèa. , feroffir lepetit nom- 
bre , ranimer le combat 'kir.guiflant r ral- 
lie r les troupes rompues , ramener à la 
charge celles 'qui ont été rëpoufîees , re- 
mettre la bataille , 6c fe perdre àJ'extré- ' 

mité 
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jçsuté pour fm ver <T Etat > font des avions 
dignes d'un Génial: majs fur-tout ne 
iç point troubler , avoir toujours l'efprit 
préfent, ne rkn confondre dans Je com- 
mandement , obfçrver tout, ne faire 
paroître aucune altération ^ donner les 
ordres ,avec autant de tranquillité que 
étoit en plein repos r c'eft le caraétere 
propre de la valeur- Et parce que le cœur 
alteué p$r les paflions^envoye au cerveau 
des efprits qui le troublent ôc qui leconr 
Jondent^il s'enfuit que 4a tranquillité -fie 
la netteté de l'efprit eft une marque in- 
faillible de l'intrépidité du cœur, dans 
leqpel pour cette raifon les Anciens ont 
mis le liège de la fagefle. 
- 6. La Force du Général ne doit pas 
-paroître feulement à attaquer, mais en- 
core à foutenir. A combien de calom- 
nies, de cenfures, de jugemens de gens 
ignorons, de la populace, des envieux , 
ce defes concurrens n'eft~ii point expofé ? 
Ils changent les noms véritables des cho- 
-lês ; ils appellent le brave téméraire , & 
l'avifé irréfolu: ils acculent le prudent 
d'aimer à, prolonger la guerre , ils, traitent 
-le vainqueur d •orgueilleux chacun veut 
. faire le Guerrier & le Juge,& s ? imagine 
. qu'il n'y a de bien fait que ce qui efh con- 
forme a fon caprice. 

Scipion dompte l'Afrique , bat quatre 

K 4 » Ar- 
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' te rcçonnaiflance à un homme qui facrifie 
pour lui fes biens & fa vie. Qu'il ne per- 
mette donc pas qu'une réputation acquife 
par tant de lueurs & de fangfoitimpuné-. 
ment déchirée par fes ennemis. C'eftunc 
protection qu'il ne peut refuferà fes bons 
icrvices : parce qu'il efl important que ce- 
lui qui commande les Armées ait rc^jprjt 
libre de tout autre foin * les affaires de h 
guerre étant d'elles-mêmes difficiles 6c 
périlleulesj demandent toute fon applica- 
tion } deforte que fi elle vient à être trou- 
blée & diftraite par d'autres dangers & 
d'autres embaras, il fera impoflible qu'il 
. s'aquitte parfaitement de fon devoir .Tous 
Us Chefs , ; confirme difoit Paul Emile , 
n'ont jpas la grandeur d'ame , l'égalité ^& 
crence de Fabius Maximus pourfe 

. lailTer déchirer dans toutes* les compa- 
gnies, 6c à toutes les tables, fans fe pré- 
cipiter à tout rifquer>ôc à entraîner avec 
ejux dans la ruine, comme Samfon, la perte 
entière de la République. Jemcfouvien* 
d'un Général d'une nation d'ailleurs gra- 
ve & circonfpcéte , lequel pour fediicul- 
per du mauvais fuccês d'une bataille pu- 
blia un Manifelte, où il rejettoit toute 1% 
faute fur le Miniftere de la Cour. Un Ca- 
pitaine eft donc réduit pour fe juftifier, 
ou pour prévenir les aceufations , à pu- 
blier à fon de trompe les ordres qu'il a* 

K j les * 
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fronts, & plufieurs fo^iotis y & qui 
doit agir en même icms en ptafieu** 
endroits, fur-tout contre le Turc qui 
ayant de grandes forces- attaque en mét 
me tems le fronts la queue? les flancs;, 
Ainfi plus il y a de hauts Officiers^ 
plus les chofes vont bien,& plus l'aftioa 
eft vigoureufe en chaque lieu. Maisileft 
nécefTaire que tous les Chefs foknt expé- 
rimentez r unis jfubordonner ,& biendiff 

Eofgz à. L'égard du premier: pwcc .que. 
îs réfolutions & les exécutions de la 
guerre demandent de la diligence , & de 
rexaûitude : la première ne permet pas 
qu'on perde le tems à confuker y kwfque 
les a&ions dépendent d'un moment}. St 
l'autre ne veut p*$; qu'on diCpute^mais 
q i u'on obcïffe, Pair-tout y où pklkurs 
Chefs, s'entendent maL r & ne confpi- 
ïent pas tous au même deffeia, k xmoc 
des affaires eft infaillible y ce que l'un 
feit, l'autre le défait: ils s 7 entr'eœbaifa£- 
fcnt , fie font naître naîlk diâ&culteZyâc 
mille retardemens z & l'applseatjoi^irfoœ 
doit toute entière au bien commun r fê- 
trouve partagée paar les inquiétudes, fie 
les di vifions particulières. C'eft pour eeta 
(|u'ikiitick ayant été élu ChefavecMil- 
tiade pour commander alternativement^ 
céda foa droit à fon collègue > qui rem- 
porta fur les Perfes cette grande, viâ:6ite 
de Marathon. 1 Xf ~ I» 
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xxi. ' La milice des Turcs a foin de s'inftrui- 
re au maniement des armes, aux mouve- 
mens militaires , à bien garder fes rangs , 
foit qu'ils foîent dans le Serrai)', à l'Ar- 
mée, ou chez leurs pères : chacun s'y ap- 
plique dès fes plus tendres années > & 
lorfqu'ils veulent fe recréer, ou donner 
du plaifir à une pcrfonne qu'ils honorent , 
tous leurs divertiflemens & leurs fpe&a- 
cles fe réduifent à l'exercice des armes; 
pour s'y perfèétioner en campagne. Lçurs 
mouvemens ne font pourtant pas fi exac- 
tement diftingucz que les nôtres , & l'u- 
fàge des Janifl'aires après avoir tiré leurs 
moufquets, eft de mettre le fabre à la 
main, & de courir à l'ennemi. 

xxu. - On a déjà dit quels dévoient être nos 
exercices, & comment il les foloit faire. 
Il eft certain que quiconque ne fait pas 
fe fervir de fes armes, s'en trouvera dans 
l'a6fcion plus embarafle que défendu. Un 
homme eft inutile, & le Capitaine ne 
peut prudemment le mener contre Ven- 
<nemi, quand iln'eftpasdifcipliné. Com*- 
bien d f Officiers ont été blefîèz & tuez 
par leurs propres foldats , qui ne fa- 
voient pas manier les armes à feu? 
• - I. Il y a dans les Régime ns des Maî- 
tres d'armes appeliez autrefois ïaïïiques 
par les Grecs, & aujourd'hui par les 
Allemans ïriller * & les Officiers dë- 

• vroient 
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vroient favoir montrer eux mêmes 
-l'exercice à leurs propres foldats, & par 
théorie, & par pratique. c 

I [ . U ne chofe très-utile feroit d'établir 
des Ecoles militaires, comme j'ai remar- 
qué ci-deflus, pour inftruire les Gentils- 
hommes , les volontaires , les pauvres r & 
les orphelins, aux exercices de la guerre. 

z IIL E n retranchant des exercices ce 
qui eft fuperflu, on enapprend mieux le 
néceflaire : il n eft pas befoin qu'unfoldat 
fâche toute la pratique d' El ian r toutes 
les leçons, & tous les coups de Maîtres 
d'armes, ni tous les tours de la pique 8c - 
du moufquet , ni tous les manèges du 

- cheval r ni toutes les figures de l'Ordon- 
nance des Grecs en rhombes , en coins , 
& autres femblables. Il liiffit de favoir 
celles qui font aifées, & en ufage: plus 
elles font (Impies & faciles à pratiquer, 
plus elles font utiles. 

II faut accoutumer les chevaux à la xx] 
. vue &; à l'odeur des chameaux : car na- 
turellement ils en ont peur la première 

fois , & le Turc en a grand nombre. . 

La difeipline eft bonne parmi les 
Turcs , ils (ont braves , obèï/îans , fo- 
ires , dans Tefperance de grandes ré- 
. compenfes , & dans la crainte de grands 
châtimens. . . ; r , m '.. r 

L; Leur bravoure vient de la vigueur 

K f de 
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4erâge^d f un corps &in & robufte, bien 
nourri & bien vétu , de la fcience des ar- 
mes , de la créance d'une fatalité inévita- 
ble , qui leur ôte même la crainte des ma- 
ladies contagieufes : elle vient encore de 
. certaines boiflbns mêlées d'opium r qu'H& 
„npellent Majlacb , par le moyen defqucllds, 
.iô fe mettent dans une efpece de fureur. 

J'ai vu des Turcs défaits en campagne 
par dés Chrétiens, ou forcez dans des Par 
lanques,fe laifTer tuer & brûler plutôt 
w €jnedeferendre.Jelesai vu à Zrincowart 
.prendre un pofte en plein midi n'étant 
Couverts que de leurs boucliers , fans que 
le carnage de ceux qui tomboient morts 
l'un fur L'autre par les coups que nous 
ieur tirions , les arrêtât un mpment ^ote 
ralentît leur travail. Je les ai vu fe je&~ 
t<r dans le Muer par deux fois le fabre 
catre les dents > & une fois dans le Riab 
pour le paffer à la nage en notre préfencej 
cequi rend moins furprenante l'aétionde 
cesbravesEfpagiiols r qui du tems de Char- 
ly S Y. tentèrent de même de pafler l'Elbe 
à la nage, leurs épées dans la bouche. 

II. Ils font très-obevflans dans l'ob- 
fevvatioa de leurs loi** dans leurs rè* 
glemens d'habiter par chambrées > ifè&- 
exa&s au filence , à la prière , au i efpeéfc 
pour leurs Officias, & à l'exécution 
psomte dejeurs ordres 

* a m. 
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III. Ils font fobres dans leur vivre ^ 
fe contentant de boire de Feau & de man- 
ger du ris & du moutôn une fois le jour; . 
Ainfi il nefe chargent point Teftomac ni : 
pat la quantité r ni pat la variété des vt#tt± 
des* D'ailleurs ils fatiguent beaucoup^ 
ne contractent point de mauvaifes hu~ 
meurs , & ne corrompent point leur com- 
plèxion par des excès y. voila ce qui Ies> 
rend fainsr& robu&es-. 

IV. Les récompenfes font exceffives . 
parmi eux,. & les châtimens atroces 3 ils- 
font perfuadez que ces deux chofes font 
comme les rênes de l'Etat, qu'il feu t de l'ai 
rigueur pour' faire obferver des chofes ru^ 
des & difficiles y^C qu'il faut quelque cho- 



des actions de valeur. 

Les vertus propres du foldat font 1 toa* 
tes marquée? & règtées dans les Loi» 
militaires del'Bmpereur, des Suédois SC 
des Hollandbis. 

s l h faut les obferver pon&uelfe* 
ment en ce <jui regardera pieté, ht va*- 
leur , robeïifance & la tempérance : car 
de prétendre obtenir de bons fuécès r Se 
éviter les mauvais en offenfont celui qui* 
eft le difpenfateur des tfèsôc des autres^? 
c'éft avoir perdu l'efprit. 

L'ôifiveté eft la mère du vice , & le tm-- 
Twlilowrk la vcrtwainft ii faut êtore cow 

K fi* . ti*- 
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tinuellement appliqué ou à nuire àfon en- 
nemi, ou à prendre fes avantages, ou à* 
s'exercer à les devoirs 8c à la fatigue. M 

II. Maïs puifque le foldat a tant à fouf- 
frir, & qu'il ell fujet à des peines fi ri- 
goureufes, il eftjulte qu'il ait de grandes 
récompenfes à efperer. ; •? i • 

. Par-tou t où Ton n'a point de confidera- 
tion pour le foldat, la milice tombe relie 
étoit bien dans une autre eftime, lorf- 
que les Monarques faifoient gloire de 
* Fran- Chcvalerje , qu'un Roi de France * en 
iSud.^ *f If i voulut le faire armer Chevalier à 
la t ête de fon Armée } quand les Rois ani* 
bitionnoient la réputation de Capitaine, 
& que les Céfars entreprenoient de faire 
1 refleurir la feience militaire. >. : 

III. La volonté déterminée du Prince 
connue de fes fujet s , d'honorer 6c de fa- 
vorifer la milice y de ne recevoir perfon- _ 
ne aux Charges , qu'il n'ait fervi dans les 
Armées} de ne diftribuer les honneurs, 
les récompenfes & les privilèges militai- 
res qu'aux gens de guerre, par mérite Se 
non par faveur , feroit un moyen fûr pour 
rétablir la milice dans fon premier luftrfc. 

Il y a des récompenfes militaires dans 
le fervice d'Efpagne * des places fondées 
â perpétuité pour ceux qui font réformez, 
des Ordres de Chevalerie > des Comman- 
deries, des hôpitaux^ëes penfions pour le? 

r.Z: cn&na 
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ènfans des pères qui ont bien fervi, des 
fecouvs pour les eftropiez, & pour les 
veuves des foldats morts y & autres per- 
fbnnes femblables : générofité qui de- 
vroit être imitée de tous les Souverains* 
Le premier & le principal avantage du 
Turc eft lé nombreexorbitant de fes trou- 
pes : car fuppofé que chaque partie agifle, 
& ne demeure pas inutile,ilne fe peut faire 
qu'en multipliant les agens, on ne mul- 
tiplie les efforts, & par confisquent les 
effets. r , > , . . . . 

& L S o li m a n entra en Hongrie Tan 
i fztf y avec trois- cens- mille hommes & 
trois-cens pièces de canon 5 comme on 
Tapprit par un Transfuge qui le favoit 
en détail . Le même Soliman s'avança juf- 
qu'à Vienne l'an ifip 5 avec cent cin~ 
q uan t e- m i 1 le co mbat ans , & cent foixante 
vaifleaux furie Danube , fans compter les 
petites barques. L'an 15*94, Sinan Bâcha 
avec cent vingt-cinq-mille combattans 
& quatre-vingts pièces de canon mit en 
defordie le camp de l'Archiduc Ma- 
thias, 6c prit Javarim& deux ans après, 
Mahomet III. avec une Armée de 200 
mille hommes attaqua Agria à la vue du 
camp des Chrétiens , & la prit,, 
r. Il; Cette multitude eit juftement ce 
que nous appelions puifîance , parce que 

k plus grand nombre enferme le moin- 
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dre & le furpaflèi de farte que fi tïhft» 
épée Zr quelque force d'elle-même, plu^ 
fleurs épées jointes enfemble en auront 
davantage, & de deux poids- le fortem? 
porte le foible. • - •* 

. Ces inondations de peuples fbrtis de 
h Scandinavie , qui étoit une pépinière 
d'hommes, Se qui envahirent autrefois 
tant de Provinces, tiroient toute leus 
force de leur nombre & de leur union ; 
& ce n'eft pas fans raifon que les Prin- 
ces Chrétiens ont par rapport au Turû, 
une maxime paffée en Proverbe, de ne 
point réveiller le chien qui dort j. car 
chacun d'eux n'a pas de chaînes pour l'at- 
tacher, ni d'exorcifines pour le chaflèr. 
. La première maxime dans les déiibe^ 
tationfrde guerre, eft de balancer les for- 
ces des deux partis y & quand il y en a* 
un fort inférieur à l'autre, comme d'un 
«outre deux,, il faut fuivre le confcil p de 
L ? EvangjJe t & demander la paix: mais 
la. tyrannie du Turc cil plus rude que la 
mort même 5 il met dans les Provinces 
conquifes des Gouverneurs qui détrui-* 
fent les famille* nobles* , & qui tran£ 
portent celles qui font riches > les exem~ 
pies de ceux qui ont été fubjugues tirent 
continuellement les: larmes des yeux. Se 
kifîèr gagner pàîî 'de< belléâ promefles, fis. 
fe perforer <gi'on en fera, quitte pour un. 
* )l ' ' léger . 
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feger tribut, c'eft dormir les yeux ouverts* 
Il feut ici ou vaincre, ou iùbir le joug , 
il n'y a point de milieu* & par confe-* - 
quent il vaut mieux réfitter , que de Ce 
rendre. Or pour faire une jufte réfiffcm* 
ce, & oppofer au Tuïc <k& fixées équi* 
.valantes, il .fout fe propofet um Armée 

2ui ne foit ni fi grofTe qu'il fort impo£ 
ble de la mettre fur pied & de Centre*- 
tenir, ni £ foible qu'elle ôte l'appa- 
rence raifonnable d'obtenir ce qu'on pré» 
tond, qui eft la Vi&oire.. 

Demander pour cela zoo mille hom- XXVI - 
mes, ce fcroit vouloir l'égalité r & non 



rage, d'efprit & d'habileté. En deman- 
der vingt ou ving-cinq mille, la difpro- 
portion eft trop grande 5 c'eft un défaut 
d'expérience , 6c un excès de témérité. Le 
trop grand nombre produit la confufiofy 
& ne trouve ni à camper, ni dequoi 
fubfiftery le trop petit nombre eft in* 
capable d'exéduter, méprifable à l'en* 
nemi, & fan* confiance en foi* même: 

Ce Grand, cet intrépide, qui eut la pu- 
témérité pour compagne, & la fortune gnaAibei- 
pour efclave, fe troubla quand il vit là ; 

- - - 1 Alexandre 



multitude des enhémis ôppofczau petit 
nombre des fiera. C'eft auffi de quoi fè 
plaignirent dans ime: autre occafîofi lés 
Soldas de Valent 

I.Les 
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, h Les plus grands Capitaines ont 
toujours eu de grandes Armées quand ils 
ont voulu faire de grandes chofes, parce 
que les moyens doivent être propor- 
tionnez à la fin. Alexandre le mit en 
campagne avec no mille Combattant 
pour la guerre des Indes j les Confuls 
Romains en avoient 87 mille à Can- 
nes. Godefroi de Bouillon mena contre 
les Sarazins 500 mille hommes de . 
pied, Se 100 mille chevaux. L'an if ji, 
l'Empereur Charles V. eut une Armée 
de po mille Fantaffins, & de 30 mille 
chevaux y 6c Tan 1 f 66 , l'Empereur Ma- 
ximilien II. fc mit en campagne avec 
if mille chevaux, & 80 mille hom- 
mes de pied, & il avoit outre cela un 
grand nombre de barques fur le Danu- 
be. Charles V. affiegea Metz avec 80 
mille hommes, La Noue demande pour 
la guerre du Turc, 40 mille chevaux, 
fo mille Fantaflins, & 10 mille Pidn- 
jniers > & dans un autre endroit, il veut 
12,0 mille Combattans. Quelles puif? 
fàntes Armées nous avons vues de no-" 
ire tems fous les Enfeignes de l'Empe- 
reur, dans le Holftein l'an 1658,, &en 
Éourgogne l'an 1 637 , & contre des 
ennemis biei\ moins puifîàns & moins 
fiers que le Turc ! Seroit-ii impofîïblc 
de faire ce 'qui s'eft fait autrefois ? De 

- ? :. é U ïàuPAl- liw fi y - i' a Q. e , 
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l'aéte à la puiflance, la conféquencc eft 
infaillible. • 

II. Le mépris qu'on a fait du Turc ? 
a été la principale fource de nos pertes •> 
fit la témérité ou l'imprudence de com- 
battre fans proportion, peu contre beau- 
coup , a mis la Viétoke entre les mains 
des Barbares. On ne fauroit allez dé* 
plorer les exemples funeftes des fiecles 
paflez. L'an 1444, Uladiflas Roi de 
Hongrie attaqua fur la Varna avec une 
Armée de 16 mille hommes celle d'A- 

■ 

murât forte de 60 mille hommes, 6c 
y périt avec toute fon Armée, qui fut 
raillée en pièces , ou fur le champ de 
Bataille, ou dans la fuite. L'an 1448, 
Jean Corvin combattit avec zz mille 
hommes fur la Rivière de Schidnitz le 
même Sultan, qui en avoit 80 mille, 
& il fut défait. Le Roi Louis n'avoit 
que zy mille hommes à Mohatz, & il 
donna Bataille à Soliman, qui en avoit 
I60 mille, auiîi tous fès gens furent en- 
iiereraent défaits, & lui tué. Sur ces 
exemples Busbecq condamne de folie 
quiconque avec des troupes foibles & 
ramaflees tumultuairement ofe s'oppofer 
aux puiflàntes forces des Turcs. Ce qui 
fut caufe que l'an ifP4? l'Archiduc 
Matthias leva le fiege de Gran, 8t paf- 
fa de l'autre côté du Danube à Tarn- 
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• 

vée de Sinan Bâcha > & que Tan i y 98 % 
Sch warzemberg demeura retranché près 
de Gran, quoiqu'Jbrahim Général des 
Turcs pofté vis à vis de lui fît des cour- 
lès bien avant dans lePaïs, qu'il por- 
tât le feu & la défolation par- tout, qu'il 
emmenât jufqu'à 15 mille efclayes, 5c 
que d'ailleurs Schwarzemberg fût fans 
cefie piefîe par nos gens d'attaquer ou 
quelques poftes des Turcs, ou leurs par- 
tis, qui pilloient de côté Se d'autre j il 
demeura ferme, & ne voulut nifortii 
de fes retrancheœens , ni rifquer fon 
Armée, Et l'an léof 9 George Bafta,. 
dont l'Armée n'étoit que de 10 mille 
' hommes^dcmeura ta&tât cas^pé i Eres» 
bourg, & tantôt entre Comorre & Ja- 
yarin, où il s'entendit dire mille repro- 
ches , & vit prendre à fes yeux Niftrie^ 
Tirnau, l'Ifle dcSchut, Gran, New- 
baufcl, l'Autriche & la Stirie, fans pou~ 
' voir non feulement entreprendre rien de 
confiderable, maas fans pouvoir mêmer 
rien défendre, 
xxvii. . Afin donc d'agir avec vigueur & avec 
quelque apparence de fucces, & n'étrà 
pas réduit, dans la fuite à cette forte ex-( 
eufe Je tfy avois pas penjfé : que la 
principaleArméequ'on oppofe auxTurcs 
foit de fo mille combattans,c , eit-à-dire 
zS mille hommes de pied , z. mille dra- 
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gons', 17 mille chevaux pefemment ar- 
mez, & 3 mille chevaux légers. 

1. Celle des Romains étoit a peu près 
de ce nombre , quand les deux Armées 
Confulaires étoient jointes : cela fàifoit 
40 mille hommes de pied , & huit mille 
chevaux, & avec ces forces ils ont vain- 
cu de trèspuhTantes nations. L'Empereur 
Maximilien demanda aux Etats de l'Em- 
pire ce même nombre de troupes pour 
faire la guerre att Turc, c'eft-à-dire 40 
mille hommes de pied & huit mille che- 
vaux. 

IL Avec une telle Armée on pourri 
teSir la campagne contre le Turc , & 
Combattre dans rocc&fioa,céqUi4oiiF &rê 
le but de celui qui fait la guerre 3 farte 
c"e nombre on ne peu* nidemeureren pfré* 
fertee de l'ennemi, fit éft venir à une Ba* 
taillé, ni former utvâiegejttifetourirufle 
Place, ni foufenir la réputation de fes ar- 
rhes : mais on eft réduit àfe>cacher tantôt 
dans urHicu, & tantôt dans un autre, à 
demeurer lai>s rien faire, & voir fès pro* 
preis pertes fans y pouvoir remédier: oii 
augmente le courage aux ennemis, on 
Pote aux fiens, on met le pais au defèf* 
poir, on fait méprifer fes armes, on teîfih 
fdut rtiïner, parce que le Turc ayant en 
tête une Armée trop/ inégale, bu il la for* 
te dans* fès togemensy etit» ifcltà Btûïe les 
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fourages aux environs, ou il lui coupe 
les vivres & l'affame, ou il lui empêche 
la. retraite , ou il l'oblige à décamper 
pour ladéfairedans la marche, pu il l'en- 
ferme r & la conrraint defe rendre à di& 
cretion & de fubir le joug v comme il 
arriva aux Tranfyl vains en Pologne Tan 
ltff7 v au.Comte de la Tour Général des 
Suédois, en 1633 en Sileiie, & autre- 
fois àCraffus chez lcsParrhcs. Et parce 
que ces forces feules ne fuffir oient pas 
four balancer celles des Turcs beaucoup 
plus nombreules, fi elles n'ét oient fouté- 
nues de quelques autres avantages, il faut 
quelles foient toutes compofées de trou- 
pes de l'Etat, Se non -d'auxiliaires-: cac 
; i o mille hommes de celles-là fous le 
commandement d'un feul Chef abfolu va- 
lent mieux que 40 mille des autres com* 
mandez par differens Chefs. Comme elles 
font fans difeipline, fans expérience , ra- 
maffées à la hâte, elles ne peuvent rien 
exécuter d'utile* les fecrets fe publient-, 
les mouvemens font lents, la diligence 
cft retardée, & la facilité d*agir eft ira- 
verfée, & rendue difficile par les con- 
feils, les délibérations , & les difîen- 
fions : parce que chacun a des defleins , 
des opinions, des inftru&ions > des rè- 
gles & des principes differens , d'où il 
arrive que la difeipline fe relâche, que 
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les commandemens ne font point exécu? 
téz,<que l'obeiffahce eft conteftee, que 
les a&ions font calomniées , & les ordres 
confondus. Deforté que fi Ton prend la 
balance de Laurent de Medicis àmefurer 
la puifTance des Grands, & qu'on mette 
d'un côté ce que les troupes auxiliaires 
caufen t d'embaras dans la guerre * ! de 
foupçons dans la politique, oc de dépend 
fè dans les finances , & qu'on mette de 
l'autre le petit nombre de fervices effec* 
tjfs qu'elles rendent, on peut conclure 
fûfement que les troupes auxiliaires, qui 
dépendent de plufieqrs,qui viennent peu 
fi peu , &non pas en même tems, aug-r 
mentent le nombre & diminuent les for* 
ces. Et fi l'on recherche avec foin pour-» 
quoi dans les années ifAlj ?f$t* & 
*f<S&i on ne fit rien -de confiderable 
contre le Turc avec des Armées de plus 
de <çnt-mille hommes, on en trouvera k 
caufe dans cette diverfitéde troupes' mal 
•Unies. Quoiqu'on dife. quelles vivent à 
leur^dépens êc de leur paye, dès qu'on 
ftipputc ce qu'elles coûtent en fourages, 
en uftenfiles, en quartiers dé rafraichif- 
Jgment , en pafTages , en vivres, en pré-, 
:fehs y en régalçs,-endef(>rdœs, &enextor- 
fïons , on :c<»nnoitr a dans le détail que fi 
lk>n«ût employé ces depenfes à lever des 
troupes, on- eûtlpu-aYec elles feules faire 

la 



ij8 Mémoires to Montecuculi, 
la guerre ;au Tare., cefcwattt les affiftan*- 

ces qui viennent d'ailleurs pour faire di- 
verfion,oû pour en tirer de l'argent, des 
vivres , & des munitions ... 

xx vin. ^ u ^*c a une grande quantité 

d'artifans & de pionniers: il ne manque 
ni de guides, ni d'efpions : quelques-uns , 
yifont attirezpar l'argentqtfon leur don- I 
. ne libéralement, & les autres par la^rain* 
te de voir leurs'maifon^brûlées > ou d'ê- 
tre empalez. Les artifans & les ouvriers 
marchent avec le train d'Artillerie comme 
parmi nous, & on les appelle tous d'un 
notp commun ïïippi .Les Turcs en tnenpnt 
beaucoup dans leur Armée, & en font 
encof e venir un «grand'nombre des envi- 
rons: ils oût à-lëur fervice désMofcovi- 
tes , des Polonois , des François r des Ita- 
liens, des Hongrois , & de plufieurs au- 
tres nations tous Renégats , & nous en 
avons vu plufieurs qui étoient Ingénieurs 
' & Canonniers. ' 

IL Outre les pionniers, qu'ils ti- 
rent en grand nombre > des villages vdi- 
fins, ils font fervir à cet ufage les ren- 
* dus, les Afapes, les Arméniens, les vo- 
lontaires,^ leur Infanterie la moinseftk- 
mée: On leur paye à tous le travail qu'ils 
font . Les Timari-Spahis m êmes font obli- 
gez, dans les Sièges de faire des fafeines^ 
de combler les foffez , fie travailler aux 

i-i tran- 
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mm * 

tranchées , à d'autres ouvrages fem- 
blables, avec Paide des valets qu'ils mè- 
nent avec -eux. 

III. Pour efpiohs & pour guides le 
Turc fè fert des foldats des environs, 
dont plufieurs étant nez fur les frontiè- 
res, ou y -étant venus dès Penfance, par- 
lent Hongrois, font vêtus à la Hongroi- 
fè, & lavent les chemins: îl prend en- 
core des Renégats du pais qui feignent de 
s'être fauvez des prifons^ ou bien des 
païfans tributaires , ou des Juifs , ou 
des prifonniers qu'il corrompt. Il a aufli 
grafcd nombre de vivandiers, & des mar- 
chands. 

Il faut entretenir continuellement dans XXK * 
1* Armée Chrétienne toutes fortes de mé- 
tiers. Pour les pionniers il fuffit de lei 
avoir dans les tems & dans les lieux, où 
l*on en a befoin. 

: I; Qu e les artifans & les ouvriers 
foient habiles, fidèles, fages. On les 
fait d'ordinaire marcher avec le train 
d'Artillerie. 

IL Pour - les Services ordinaires des , 
pionniers , comme de re parer les che- 
mins, faire des fafci nés, 6c autres fem- 
btebles , on fe fert de l'Infohterie , 8c des 
coupeurs déçois , dont il y a. un certain 
nombre entretenu dans dhaqueîRégimenti 
on y employé aufE-fes valets desToldats. 

Mais 
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Mais dftns les ouvrages extraordinaires, 
çomme de fortifier un camp, de faire de$ 
lignes de circonvallation en cas de Siège, 
il faut contraindre les païfans des envi- 
rons d'y venir, ou payer le travail des 
foldats. 

III. Pour avoir des guides, des ef- 
pions, des vivandiers & des marchands, 
on peut fe fervir de la manière des Turcs» 

Article Second. \ ' 

De rJrtilîerie. 

xxx. t £ Turc mené avec lui de l'Artillerie 
jLi en quantité & de grand calibre : il en 
— - a les Arfenaux pleins àConftantinople, à 
Pera, à Temif\var, à EfTeck, à Belgra- 
de, à Bude,à Bagnaluca, & ailleurs: il 
en fait fondre continuellement du cuivre 
qu'il tire des mines d'Afie,& il en acheté 
des Anglois, des Hojlandois, des Fran- 
çois & des Suédois. . 

1. Il ep conduit de petite & de gref- 
fe, & il en a d'une grofleur démefuréede 
quatre-vingts, de cent, de cent vingt li- 
vres de baie, & même davantage: il la 
fait traîner par des bufles, quand il n'a 
pas la commodité de l'eau. L'an ifP4, 
Sinan Bâcha à la faveur de fon Artillerie 
pafla le Danube auprès de Javarin devant 

l'Armée de l'Archiduc, & la contraignit 

de 
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de fe retirer avec quelque defoidredans 
Altcmbourg de Hongrie, L'an 1664,1e 
Turc fit fondre à Belgrade 12, nou- 
veaux canons 5 dont il avoit defièiude le 
fervir au fiege de Vienne, 

i I. I l eft vrai que cette énorme artil- 
lerie fait un grand effet, où elle frappe : 
mais elle eft difficile à conduire , à ma- 
- nier, &c à rajufter : elle confomme beau- 
coup de munitions , elle fracaflè les af- 
fûts, les roues, les plateformes , 5c mê- 
me les embralures Se les épaulemens, 

I1L Quoique les Turcs n'arrivent pas 
à cette juîle proportion, où nous avons 
réduit l'artillerie* ils ont pourtant là-dd- 
fus quelques bonnes obferva ions: ils cn- 
velopent leurs b mlets de peaux de mou- , 
ton, comme nous faifons les baies des « 
arquebufes rayées, afin de rendre plus 
juftes les coups, qui fouvent ne le (ont 
pas à caule du vent qu'on donne au bou- 
let. Leurs canons font aufii gros par la 
bouche que par la culaflej. ce qui {ertâ 
couvrir le canonnier, lorsqu'il prend la* 
mire, & à régler fans inftiument le tir 
horizontal. 

Il faut donner à notre artillerie la pro- xxxl 
portion moderne , tant aux canons , 
qu'aux coulevrines, & tant aux pièces de 
campagne, qu'à celles de batterie : elle 
en eft plus aifée à manier , en quoi confifte . 

L fon 
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fon avantage fuir celle des Turcs, & elte 
fait même p lus d'eff$t ; d'ailleursrunifor- 
mité de calibre empêche les canonnière de 
ff apprendre dans le choix des boulets^ 
qui fe trouvent ainfî toujours juftes at* 
calibre de la. pièce; - 

L L'A R T i lx e k i b ordinaire doit 
être de 

Cent pièces d'environ 3 livres. 
. Six Fauconneaux de 6 livres. 

Six quarts de canons de iz livres. 

Quatre demi canons de 24 livres^ 
, Deux mortiers de 100 livres. 

Six pierriers. 

Nous laiderons les canons entiers, 
parce que deux demis font autant d'ef- 
fet qu'un entier, & embaraflènt moins. 

IL Quand on veut faire un fiege,, 
on y ajoute d'extraordinaire, 
• Quatre quarts de canon, V V 

Six demi canons. 

Quatre mortiers. 

III. Ii- faut avoir une grande Artille- 
rie & proportionnée à celle de l'ennemi,, 
pour couvrir & fortifier les flancs de l'Ar- 
mée , quand op marche , quand on cam-J 
pe, quand on combat. 

IV. Les Turcs & leurs chevaux crai^ 
gnent le feu fur toutes chofes : ainfî notre 
avantage confîfte principalement à m 
J@ure beaucoup* ■ 

i.„ V. Le 

- 
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V. Le canon fert extrêmement à k 
défenfe des lignes d'un camp fortifiés 
parce que comme on n'en vient pas fi vîté 
aux mains que dans une bataille qui fe 
donne en ra&c campagne , l'Artillerie à 
le loifir de tirer fou vent. On charge les 
pierriers de grenades, de baies de feu, 
de boulets rouges, de cartouches, & de 
' ferrailles. 

Article Troisième. 

~~ JDgs ' Munitions de guerre & de bouche* 

LE Turc a en abondance tout ce qui X xfti. 
fuit l'artillerie & fon train, comme 
munitions, feux d'artifice, bateaux Se 
init rumens. ' * 

I. Il tait continuellement travailler à 
la poudre dans tous les lieux de fes frontiè- 
re ; il lui en vient du Caire, & d'Egypte, 
il en acheté des Chrétiens , *& il eu a fi 
abondamment, qu'il en confume plus à 
tirer inutilement & par fàntaifîe, que 
nous n'en employons aux ufages néce& 
foires, Quand il eft à un fiege ou en cam- 
pagne, on crie tous les foirs pendant la 
prière publique, halla haUa-^cû- à-dire 
D'teu Dieu, & après ee cri on fait une 
lâlve générale de tout ce qui fc trouve 
de pièces dans la tranchée , dans le* 
lignes d'approche & dans les autres par- ' 

. 1 
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tics du Camp, ce qui fe pratique tous 
les jours. De-là il eft aiféde juger corn- 
bien il fe confume de munitions à plài* 
fir. Au reftç , fa poudre eft excellente, 
çommç il paroît par le bruit , la force, % 
& la longueur des coups. 
' II. H a anfîî un nombre infini de 
grands bateaux fur le Danube & fur 
les autres greffes rivières, & beaucoup 
éc petits , qu'on porte fur des charet- 
tes. I! en nt préparer un grand nom- 
•bre de ces derniers l'an 1663, quand 
il eut dcfîe'n d attaquer Javarin. Les 
> inftrumens propres à remuer la terre, ' 
comme pèles, hoyaux, bêches, & pour 
toutes forces d'autres ouvrages, fe trou- 
vent en quantité dans (on Armée, & 
outre ce qu'il en mené avec lui, il fait 
encore enlever de force ce qui s'en trou- 
ve dans les lieux voifins. ' 
xxxiu. Les chofes nécefTaires à notre Artil- 
lerie, & à fes dépendances , doivent 
tre proportionnées au nombre des pie- 
ces, & à l'ufage qu'on en veut faire. t 
h II faut que la munition foit abon- \ 
dante dans les magasins, & qu'il y en 
ait avec l'Armée au moins affez pour 
tirer cent coups- de chaque pièce , & 
300 de chaque moufquet. On ne peut 
pourtant donner là-deffus de règle cer- 
' uine, parce qu'elle change félon le 

deflein 
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deflein que Ton -a, la facilité ou h 
difficulté de la conduire, 1 eloignement 
ou le voifinage des magasins, le plus 
ou le moins de commodité de rem- 
placer de proche en proche ce qui s'en 
diflïpe tous les jouis. 
. 11. Il s'en confume beaucoup dans 
ks faétions. Les Suédois Tan 1648^ 
conlumerent fans fruit 4000 quintaux 
de poudre au Siège de Prague. Leur 
Roi Charles- Guft ave en confuma 
izooo devant Coppenhague, & le 
Vizir tfooo devant Ncwhaufel , Tan 
166$. Souvent les entreprifes man- 
quent faute de munitions. L'an 1(54/5 
les Impériaux ayant , achevé leurs mi- 
nes de\ ant Glogau en Silefie, & n'ayant 
point de poudre pour les charger , i!s 
• Furent fi longtems à en attendre, que 
l'Armée de Suéde commandée par Toi f- 
tenfon eut le loifir de venir au feccurs, 
& de faire lever le Siège. 
. Il faut pourvoir tantôt une Place, & 
tantôt l'autre , & fournir exactement 
celles qu'on a conquifes nouvellement, 
. i II. La, mèche bjule jour 6c nuit. 
. IV. Il faut avoir une grande quan- 
tité de grofiès grenades, environ iocco 
pour jetter à la main, & d'autres qui 
s'ajuftent au heut de la baguette, & 
qui fe tirent , avec le moulquct. C'cfl 

La une 
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une invention du Rcfi de Suéde , qui 
s'en fervit à l'aflaut de Coppenhague:. 
il faut avoir des Compagnies de Gre- s 
nadiers. 

V. Qu'on ait un pont de bateaux,, 
d'autres petits bateaux fur des chariots, 
des ponts de jonc qu'on puifle jetter ai- 
fément, des barques ou des pontons, 
plats pour les grandes rivières, des Ga- 
lères & des Saïques pour le Danube , des 
affûts marins pour les demi-canons & 
les quarts de canons. , ' 

VI. Qu'il y ait dans M*mée d« 
inftrumens pour toutes fortes de mé- 
tiers, des facs à terre, des paliffcdeg^ 
des échelles pour l'aflaut , des çhauffe- 
trapes, des éperons à glace, des chariots 
pour fermer le Camp , une Compagnie 
de Mineurs , & quelques-unes de -Pion* # 
niers * certaines petites charettes à deux 
roues tirées par un cheval , lefquelles 
conduifant les munitions fans embaras 
au travers de la foule, & par les in- 
tervalles les plus ferrez , font fort com- L 
modes dans lès combats, parce qu'é- ' 
tant légères & tournant ftir leur centre 
fans taire un gra- d tour, elles pafFent* 
par-tout & ne caufent point de defordre. 

V M. On doit cbferver foigneufe- 
ment les parties fuivames , qui nous 
donnent un grand avantage fur le Turc: 
i la. 
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la Fortification, dont il ignore la finef- 
fc* le maniement ailé de l' Artillerie, » 
qu'il manie lentement $ les feux d'arti- 
fice j les mouvemens, qui font fort dif- 
tin&s dans notre Armée, au-lieti qu'ils 
font trcs confus dans celle du Turc. . 

VIII. Pour, ce qui regarde la con* 
duite de l'Artillerie & de fon train, 
c'eft uné des plus grandes dépenfes du 
Prince, & où il fe peut faire le plus 
de friponneries, foit dans l'achat, la 
nourriture, & l'entretien des chevaux j 
foit en les faifant fcrvir à des ufages 
particuliers, ou en détournant les four- 
rages, en choies femblables. Ain fi ce 
fcroit une grande épargne pour le Print* 
ce de traiter avec les charrier^ à con* 
dition de fournir les chevaux, ,8c dfc ' 
conduire les canons à leurs fraix pendant 
toute la Gam pagne. Par ce moyen oft 
éviteroit les tromperies, & à la fin dé 
la Campagne on ne feroit pas chargé dè 
l'entretien des chevaux* C'eft ce qu'ort 
a fait autrefois avec un ' profit confide- 
rable pour le Tréfor* c'eft ainfi qu'en 
ufent les autres Princes, 
: Le Turc a beaucoup de vivres,, de xxxir; 
pain, de ris, de viande. 

I. Il fait fes provifions & fes ma- 
gasins à loifir : il feme quelquefois des 
bruits difFerens de fes defleins, pour fur- 
v L 3. prendre . 
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prendre l'ennemi , & quelquefois il 
publie ce qu'il veut faire, afin de trom- 
per même par la vérité. Il mené avec 
lui des provifions en abondance, à cau- 
fe de la prodigieufe" quantité de baga- 
ges qu'il a: les païiàns des environs lui 
en apportent encore , ou par la crainte 
d'être châtiez & de voir brûler leurs 
maifons s'ils manquent d'obeïf , ou par 
l'amour du gain : car dans le Camp, 
tout leur eft payé argent comptant. On 
ne donne le pain de munition qu'aux 
Janiffaires , les antres font obligez de 
Tacheter à leurs dépens : mais le Sul- 
tan eft obligé de le faire voiturër à fes 
fraix jufqu'au Camp. On le diftribue 
en petite quantité , à caufe de la fobrie- 
.té dans laquelle on vit. Les Janiflaires 
ne mangent qu'une fois le jour au cou- 
cher du Spleil, & ne boivent point de 
vin : cette habitude eft un grand bien , 
car leurs eftomacs n'en font point in- 
commodez, y étant habituez. 

Le Turc n'entre en Campagne que 
quand les grains font prefque mûrs, 
&'les herbes nourriflantes. Les Provin- 
ces de Moldavie , de Valaquie , de 
Tranfilvanie,*de Macédoine, de Ser- 
vie & d'Egypte font naturellement très 
fertiles d'orge & de froment. Il fait 
d'ordinaire des amas de bifeuit, de fa- 

, rinçs 
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u rines & d'orge , à Belgrade. 

Il eft important fur toutes chofes de xxxv - 
fc bien fournir de vivres , puifque le 
fuccès de la guerre en dépend: tant 
d'Armées fe font ruinées , tant d'entre* 
prifes bien concertées d'ailleurs ont é- 
choué, & on a tant foufFert dans les 
dernières guerres par le manque de vi- 1 > 
vres, qu'il y auroit une négligence in- 
fupportable à retomber à l'avenir dans 
les mêmes inconvéniens. # 

L Une belle Armée de feize mille 
iantaffins , & de 8ooo chevaux, con- 
duite par Corvin, fut malheureufement 
défaite fans combattre l'an i f 37, par m 
un petit nombre de Turcs, faute de vi- 
vres.- Par yne femblable faute Tan 1 tfoo, • 
J- Armée que le Duc de Mercœur me- 
noit au fecours de Canife aiîiegée par 
les Turcs, ne put exécuter rentrepri- 
fe, Se laPiace fe perdit. Le foldat peut- 
il travailler quand il n'eft pas nourri- j 
manier les armes, quand il ne peut le 
'fou tenir lui-même > avoir du feu 5c de 
' la hardiefie, quand il n'a point de fà?lg 
dans les veines ? 'Quel moyen de fouf- 
£ir les jncommoclitez des chemins, dts 
foifons, des veilles, des fatigues, qyatjd 
on dt nud & jans fouliers? Les -défec- 
tions, les maladies, le relâchement de . 
la diieipline,, la haine 6c L'animofité du 
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paï(an qui. défend fon bien , font des . 
effets du manquement des vivres: on- 
ne peut en conicience châtier le foldar,. 
l'ardeur de combattre fe ralentit ou s'é- 

V 

teint tout-à-fait, le pa*s elt faccagé, & 
les Enfeignes abandonnées. 

Il, Le remède à ce mal eftde rem- 
plir de' bonne heure les magasins, tant 
pour les garnifons ordinaires, que pour 
les Années : s'il n f y a pas. de magazins > il 
en fout bâtir en des lieux propres à cela , 
joù la communication ioit fûre, & où 
la conduite des convois ne puifle être 
empêchée par Pennemij il les faut étah 
blir dans des Places commodes & for- 
tes, où les Marchands, les Vivandiers, 
les Fermiers , & autres gens de cette 
forte ptaiffent aborder avec fureté : c-eft 
ce que fit Scipion à Carthagene, Pom- 
pée à Durazzo, Annibal à Tarente. 

i . Ces lieux pourroient être en Hon- 
grie , Preshourg , Raab , Comorre , Rac- 
kelsbourg , Caflbvie , Zathmar. 

z. Mais il ne faut pas aifément laif- 
1er derrière foi une Place ennemie qui 
foit forte^ for- tout le long des grandes 
rivières * ni fe mettre en campagne fans 
fours, écfons moulins, parce qu'il eft 
impoffiblc en Hongrie de défendre con- 
ter les Turcs le plat - païs , & que 
Ifes p^ifans s'ènfuy^nt d'eux - mêmes y 

aban- 



abandonnent leurs maifons & leurs ter* 
res, font la guerre au foldat, 8c ne veu- 
lent rien donner. 

Les Hongrois mêmes pillent les paï* 
fans, le Turc, les détruit & les brûle, 
tant pourjétter l'épouvante dam lepaïs, 
que parce qu'il a Tes magazins bien rem- 
plis de longue main, & que par confé- 
quent il peut fubfifter dans des campa* 
gnes défolces, que les autres font con* > 
traints par la famine d'abandonner j 
car on ne peut demeurer dans le defert 
avec une Armée, fans qu'il y ait du 
murmure, quand même la Manneytom- 
beroit* Or fi les campagnes font rava- 
gées, 8c les- païfans chafïez, qui culti- 
vera les terres pour les années fuivart^ 
tes? Les Armées, les Garnifons péri- 
ront fi leur fubfiftancc dépend de te ré- 
colte. Qn n'en trouve pas davantage far 
les terres du Turc,, parce qu'elles font 
incultes & defei tes, & que tout leçnon- 
de s'enfuit , & fe retire aux lieux de fu- 
reté. Quoi que Ton foit même viélo- 
^rieux & maître de la campagne, il fhuc 
bien du tems pour apprivojler les f aï- 
fans , & ksfitire revenir dians leurs mai- 
fons, pour empêcher le fbldat de les 
inquiéter, pour bâtir fur la frontière des 
Places qui les couvrent & qui les dé- 
fendent T & pour leur fournir ce qui eft 
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néceflaire pour cultiver la terre. Ainfi* 
on doit faire état de continuer la guer- 
re pendant quelques années à fes dé* 
pens , & ne Te pas flatter de tirer fa 
fubfïftance du Pais ennemi. On ruiner 
foit fes troupes, & on feroit obligé de 
dire à fa confufion : Je n'y avois pas pen* 
fé) Non putaram* 

Pour ce qui regarde les vivres, le 
mieux eft d'avoir des g«ns qui fe char- 
gent de fournir le pain durant toute la 
Campagne, & en fixer la quantité, la 
qualité, &le prix. C'eft.ainfi qu'en ufènt 
les Efpagnols en Flandre & en Italie > 
les François & les Hollandois le font 
aufli, même pour l'entretien des Places. 
Mais comme on ne peut pas toujours 
cuire le pain à tems, ni le diftribuer 
quand il eft cuit, ni le conferver fans 
qu'il fe gâte, il eft bon d'avoir du biP- 
cuit pour s'en fervirau befoin : le ris pa- 
reillement épargne les moulins & les 
fours, 6c nourrit plus que le pain. 

On a aufîi quelquefois du^vin Se de la 
bière pour la fanté du foldat,quin'apas 
Teftomac feit à l'eau comme le Turc 3 & 
on mené un nombre fuffifant de chariots 
pour les, vivres. 



. * • . - 
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Article Quatrième. 

• . - Du Bagage. 

* 

LE Turc a une prodigieufe quantité xxxvi. 
de bagagé. 
: I. L'Armée eft comme une fortc- 
reflè mobile, qui doit mener avec elle 
tout ce qui eft néceffaire pour vivre, pour 
combattre, & pour les autres ufages. On 
en charge les hommes eux-mêmes, les 
bateaux, les charettes, les chameaux, 
les chevaux, les buffles : Scan comprend 
Xous le nom de bagages tout ce qui em- 
baratte, parce qu'en effet on ne peut le 
garder fans incommodité, le conduiré 
ians embanas , ni l'entretenir fans dépend- 
re : mais le béfoin en eft fi grand, qu'une ( 
Armée qui n'en a point, ou qui l'a perdu 
par quelque accident , eft détruite fans 
combattre : c'eft un mal néceffaire, dont 
on ne peut ni fepaffer, ni s'accommoder. 
, , Ce qui fait que le Turc en a tant, c'eft 
que le. Grand-Seigneur, & les Grands 
' Officiers en mènent tant r qu'ils veulent. 
On donne ordinairement aux Janiflaires 
un cheval pour dix,fur lequel ils mettent 
leurs mantèaux,& les autres choies lege* 
resj les plus pefantes fe chargent fur des 
.charettes, que les païfanades païs conquis 
leur fournillent en partie : ce qu i ne coûte 
. - ' ' 1 L 7 rien 
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rien au Prince ni au foldat, 8c n'embaraflè 
point dans les quartiers d'hy ver : quand le 
foldat les perd , il ne perd rien du fîen : : 

, d'ailleurs cela eft très commode pour une 
courte ou pour quelque expédition qui 
' demande de la diligence , car alors on met 
/ rinfanterie deffus. . Ils ont tous des tentes:, 
il n'y a pas, un feul homme dans l'Armée 
du Turc qui dorme à découvert : ils ont 
des chevaux* des outres de cuir « des va* 
lets qui leur portent de l'eau , qui drefc 
fent leurs tentes, & leur apprêtent à 
manger, de forte qu'ils n'ont point d'au- 
tre foin que de combattre. Ils font en* 
. core venir par extraordinaire les charet* 
tes des villageois tributaires, & en don* 
nent une pour trois foldats. , 

i . Les Spahis fe mettent par chara* 
brées de cinq ou de fix, & achètent un 
* ou plusieurs chameaux oucfaevaux>priur 
porter tout ce qui leur eit néceflaire. * 
z. Les Tartares mènent chacun quatre 
ou cinq chevaux, & quand il y en a un « 
de las, ils fe jettent lur un autie. 

Enfin le Turc a quantitéde buffles,, 
de chevaux , de chameaux, de pionniers,. % 
de païfans tnbtitaires , & autres fembk- 
bles. • » ; ' < 

xxxvi*. On ne peut pas fe pafler de bagage, • • 
mais il ne faut que le néceflaire, & rien: . 
de fuperfîû. 
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I. Le bagage exceffif détruit le pai'v 
ks provifions &c les f ourages , & contu- 
me en peu de jours ce qui devrok durer 
longtems* rend l'Armée immobile , ou 
du moins lente à l'exécution * caule du 
defordre 3 occupe tant de terrein qu'on a 
de la peine à le renfermer dans les lignes 
du camp, & que dans ks marches, ôe 
dans les batailles , on ne peut ni le tenir 
dans les rangs r ni le couvrir. 

II. Avec trop peu de bagage on 
ne peut fuppléer ayx beloins des cam* 
pemens , & fur-tout dans les guerres* 
qui fe font dans des païs deferts, ou 
trop -ferrez, où Ton a peine à trouver 
les chofes néceflaires-, & où l*on eft 
prefque par- tout à découvert: de forte 
que fi le foldat ne porte avec lui des. 
tentes, des uftenfïles,, & fes autres né- 
ceflirez, les» incommodités qu'il fouffre 
lui çaufent des maladies & la mort,, 
ou le font déferterj celui qui eft au- 
jourd'hui écrit fur le rôle, en eft effacé 
demain, & il faut deux fois plus d'argent 
pour en lever un nouveau que pour con- 
ferver l'ancien : outre que par ce moyen 
on ne peut jamais parvenir à avoir de 
vieilles troupes , & une milice difcipli- 
née. 

ilï. Qu 'on ait donc du bagage: mafs 

qu'il foi* reformé 5 & qu'on ne fouffre 

' . point 



tf6 Mémoires de Montecuculi, 

point de bouches inutiles. On pafîe ordi- 
nairement quatre charettes à chaque 
.Compagnie. 

„ Article Cinquième. , 
De l'Argent. 

* » 

xxxvin. Le Turc a un grand Tréfor. 

. I. Ses revenus ordinaires , le corn»* 
merce de Conftantinople & du Caire, les 
tributs des Chrçtiens, les préfens,lesfucr 
ceffions des Vaflaux, les confiscation^ 
les amendes, les Douanes, les 'recher- 
ches , les Impôts , les Tailles , les Gabel- 
les, les Dixmes du butin, des grains, des 
beftiaux, les profits des Lettres Paten- 
tes qu'on expédie, les Mines de Servie, 
de Bofnie,de Macédoine , d'Afie, rem- 
plirent continuellemejnt fes coffres. Ali 
Bicha qui mourut à Bude l'an 1664,, 
laifla plus d'un million au Grand- Sei- 
' gneur. 

-H. Quand le Sultan va à la guerre en 
perfonne, il fait conduire fon Tréfor ayee 
luis & quand le Vifir commande l'Ar- 
mée, on lui apporte à Jui- même les" 
. tributs des Provinces fans qu'ils pafient 
.par d.'autres mains $ ainfi il peut faire 
une guerre vigoureufe. t 

JJL De- là vieiït quelefoldat eft tpu- 
- " :l ' ■ jours 
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jours payé ponébuellement de fa folde, 
qui va toujours en croifTant par degrez, 

qui devient meilleure encore a l'ave- . 
nemcnt des nouveaux Sultans, & à la 
première fortie qu'ils font en campagne^ 
outre ce que leur valent les gratifications , 
& la longueur du fervice, ils ont Tha- 
bit &: ce qui efl le plus néceflàîre. Les 
Soldats Timariots s'entretiennent de leurs 
revenus $ mais ils reçoivent tous des 
prefens extraordinaires, & au Siège de 
Varadin Ali Bâcha leur donna la valeur 
de plus de cinquante- mille écus, & le 
Grand- Vifir en 1663 devant Neuhau- 
fèl outre les gratifications qu'il fit, paya 
comptant julqu'au foin &àla paille que 
les païfans y apportèrent, ce qui mit 
l'abondance dans le camp , & lui attira 
Faffèétton des peuples . Quand on traite 
ainfî. le foîdat, on eft en droit de le pu- 
nir % mais on ne peut châtier celui qui 
voîe quand on ne le paye pas, & il ne 
peut s'empêcher de voler, quand il veut 
vivre. 

Il faut établir parmi nous un Tréfor xxxix. 
militaire féparé des Coffres de la Cham- 
bre, & afligné fur des fonds effeétifs; 
la guerre elt un animal infatiable> elle 
fait les Princes grands, mais non pas ri- 
ches. 

L Que le Soldat foit donc payé ré- 

gulie- 
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gulierement, fans quoi il eft impoffiblc 
-> de maintenir la difcipline , & d'obferver 
la rigueur dans les revues 5 d'où il ar- 
rive qu'il fe trouve beaucoup de gens 
v liir les rôles , & peu dans le fervice * 
• que les Officiers prennent des Soldats 
pour domeltiques , & les exemptent des 
gardes 5 que le païs fe ruine j que le 
Soldat eft contraint ou de piller, ou dè ' 
fe laitier mourir de miferej ou de défer- 
ler, ou de fe mutiner. Celui qui eft con- 
tinuellement expofé à la mort, où à quel- 
que chofè de pis , qui eft Pefclavage, 
ne gagne-t-il pas bien la folde qu'on lui 
donne? qu'on la lui paye doneexaéte* 
ment, mais non pas aux abfens, ni au* 



11. Outre ces fortes de dépenfes or- 
dinaires , il faut avoir de l'argent pour 
les extraordinaires , pour les efpions , les 
courriers, les préfens, les travaux des 
retranchemens & des Sièges , & chofes 
femblables. Dans les autres païs on met 
â contribution les lieux d'alentour j le 
foldat en tire quelque profit, ôt ce qu'on 
acheté ne fe paye que ce qu'il vaut $ 
mais en Hongrie il n'en eft pas de mê- 
me, on ne taxe point ce qui fe vend 
dans le camp, Se le prix en excède tou- 
jours la valeur. 




CHA- 
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CHAPI TRE III. 

De la Difpofitiçn. 

PLuGeurs lignes peuvent aller d'un 
point à un autre : mais il n'y en a 
qu'une qui foit la drpite 6c la plus cour- 
te toutes les autres font courbes 6c lon- 
gues. Il y a diverfes manières de faire la 
guerre: mais il y en a une qui eft la 
plus fure & la meilleure, qui mérite une 
grande application ,8c qui eft comme la 
pierre fondamentale de tout l'édifice. II 
fle faut pas ici compter, mais pefer les 
opinions : parce que ce qu'il y a de meil- 
leur eft profond, 6epar conféquent ca* 
ché aux yeux peu clairvoyans. 

Outre les forces 6c le denein dont on a 
déjà parlé, la difpofition regarde encore 
la manière, le tems & le lieu. 

Article Premier. 

De la Difpofition par rapport à la manière. 

TE -Turc n'entreprend point deux 
guerres en même tems,non plus que 
les^ Romains -, 6c s'il a fait la guerre à 
l'Empereur avant que d'avoir fini celle 
qu'il avoit avec les Vénitiens jC'eft qu'il 
- v . étoife 
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étoit réfolu de fe tenir contre eux fur 
la défenfive. 

xlîi. Les guerres, du .Turc font grofles & 
courtes, il cherche les batailles, & par 
. conféqucnt les lieux découverts. C'eft 
pour cela qu'il fe met en campagne avec 
de très grolfes Armées , & qu'il marcher 
à l'ennemi pour le combattre. 11 
par-là de la réputation à fes armes , Se dé 
îa terreur à fes ennemis : il a de cette ma- 
nière une Armée toujours aguerrie , & 
. compofée de vieilles troupes > au-lieu que 
l'ennemi avec lequel il fait la paix après 
quelques conquêtes licentie les Tiennes , ôc 
demeure defarmé, & quand il veut re L 
prendre les armes il n'a que des gens fans 
expérience. La loi de Lycurgue, de ne ja^ 
mais faire lbngtems la guerre avec le mê- 
me ennemi^ étoit pleine de fagefTe. 

xuir, I. Il ne divife jamais, ou au moins 
très rarement fes forces en Campagne. 
I^es grands fleuves divifez en plufieurs 
bras, font guéables en beaucoup d'en- 
droits, & les Armées féparées en plu- 
fieurs corps s'aftoibliflènt , & ne peuvent 
rien faire de gsand. Walftein obferva tou- 
jours foigneufement cette maxime , ex- 
. cepté à Lutzen, où ayant envoyéPappen- 
heim avec quelques Régimens vers Hall 
en Saxe, & Galas en bilelie, il fut fur- 
pris 6c attaqué par le Roi de Suéde , 8c 

/ . P a Y a 
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paya la faute qu'il avoitfaitde n'avoir pas 
iiiivi fa régie. 

. IL Quand le Turc fait un Siège, il 
envoyé les Tartares, 6c femblable Cava- 
lerie auxiliaire, faire le dégât, brûler, 
faccager, & jetter répouvante dans le 
pais par le carnage, les enlevemens, les 
incendies: mais V Armée Turque demeu- 
re toujours unie. : 

Avant que d'entreprendre la guerre, xliv. 
il faut renouvelier la paix avec les voi- 
fins , ou bien prolonger les trêves pour 
un tems limité. 

I. La première atfïftance qu'on de-* 
mande aux Princes Chrétiens eft de ne 
point nuire, & ce fecours négatif, pour- 
vu qu'il foit de bonne foi, eft beaucoup 
plus efficace que des fecours effectifs 
mains finceies. La féconde afiîftanceeft 
l'argent, les vivres, les munitions, La 
troiiieme eft la diverfion. 4 1 

II. L'Armke que nous avons propo- 
fée ci-deiTus pour faire la guerre au Turc 
en Hongrie eft aflez forte , & TEmpereu^ 
peut l'entretenir à fes fraix. Ainfî ce qui 
viendrait d'ailleurs feroit fupcrflur onle 
comprendra ifément pour peu qu'on faf- 
fe réflexion fur ce qui s'eft pafie dans les 
dernières guerres, où les troupes Impé- 
riales agirent feules dans les années 
itftfi, 6z & <53 j & fi Fan itf&f on 

*- . ne • 
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ne les eût point réparées , & envoyé» 
en diverfes entreprifes qui les ruinèrent ^ 
& qu'elles fuiTent demeurées unies en un 
feul corps, elles euflent fans doute exécu- 
té feules , tout ce que firent les fecourc^ 
dont il n'y en eut qu'une très petite partie 
qui combattit dans les occaûons. Corn-* 
bien d'années les VenWcns ont-ils fouterra 
v feuls la guerre contre le Turc avec hon- , 
neur? 

xur. Qu'on jette les fondsmens d'une guer-, 
re longue 5 & qui continue pendant plu- 
fieurs années : qu'on ne fuye point les ba*> 
tailles , mais qu'on les donne avec a van— 

L La guerre longue eft néceffaire^, j 
i. Parce qu'elle eft d'ordinaire direct. j 
tement oppofée au deflein du Turc. z. 
Parce que les dépenfes qu'il faut faire Sé ' 
les peines qu'on a d'abord à furmonter , 
les premières difficultez 5 neferviroient de 
rien fi la guerre ne duroit. 3- Parce que 
fans cela une Armée perpétuelle , dont on -, 
ht peut aucunement te palier, deviendrait, 
à charge à l' Etat , au-lieu de lui être utile,, 
: IL Se perfuader de faire à la guerre , ; ' 

' des progrès & des conquêtes , fanstrom- 
Battre en campagne,, & fans en venir à 
une journée , fi ce n'eft pas une contra- 
diction dans les termes , c'eft au moins 
■a- paradoxe* dont quelqu'un s'eft à bon 

♦ . droit 
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étroit moqué. Je lai que Lazare Swendi 
Capitaine de renom étoit d'avis de ne 
point combattre, & que pour des raifon* 
afîcz fentes il vouloit demeurer fur ladé~ 
fenfive, & dérober pour ainlî dire les a<- 
vantages qu'il gagnoit. Mais eft-ce un 
avantage que de gagner en détail, & de 
perdre en gros , de farprendre une bico- 
que y & d'abandonner les Places & la 
Campagne? ce qui ne manque jamais 
d'arriver à une Armée qui ne peut ie pré- 
fenter devant l'ennemi 3 6c quand même 
on feroit par-là quelque progrès , il feroit 
toujours lent, & Ton ne verroit jamais 
de fin à la guerre , dont le capital le déci- 
de dans les batailles, & dans les grands 
fieges : tout le refte, comme les partis, les 
courtes, les furprifes, les embrafemens 
des maifons & des granges font des ac- 
cidens qui importent peu ou point dutout - 
au gros de l'affaire, & fonder là-deflus . 
]a conduite de la guerre, c'eft laifler le 
corps & embrafler l'ombre: car com- 
ment peur*on le hazarder à défendre un 
paflage, faire tête à l'ennemi, attaquer un ' 
endroit qu'il garde, fi fentant fa propre 
fbiblefle, & réfolu de ne point combat- 
tre, on demeure toujours dans la crainte 
4'êtrc furpris j ou de s'engager de ma- 
nière qu'on ne puiffe retirer quand on 
le voudra? Et fi vos foldats, 5c les enne- 
mis 
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mis s'apperçoivent de cette réfolutionV* 
quelle fera la crainte des uns St la hardief- 
fe des autres? 11 eft donc abfolument né-- 
ceflaire d'être en état de combattre, & 
de tenir la campagne. * 
III. Il ne faut pourtant pas en venir le- ? 
gerementàunebataille avec témérité, & - 
iàns avantage 5 ni fe laifier réduire à la 
néceflité de combattre malgré foi: mais at^ 
tendre les conjonctures favorables. Fabius 
ne fuyoit pas le combat : mais il vouloit le 
donner à fon avantage , & tenir pour cela * 
toujours fes. troupes fi bien préparées/* 
qu'en donant une bataille *ii pût raifop- 
nablement efperer de la gagner, - 
* ■ - * 

Article Second. 

De la Difpojîtion par rapport au tems. 

vr< " T E Turc fe met tard en campagne 8c 
"JL'S'en retire bien-tôt. 

I. Il ne peut fortir de bonne heure, 
- . tant à caufc de la grande diftance des 
* lieux où fa milice eft répandue, que par-- 
ce qu'ayant beaucoup de Cavalerie & de 
bagage, il elt obligé d'attendre qu'il y 
ait des herbes & des Fourages* outre 
qu'il ne marche qu'après avoir donné le 
verd à fès chevaux au moins pendant 
quinze jours dans le mois de Mai : & 
pour la mémeraifon il fe retire dès l'Au-? 

tomne 5 
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tomne,c'eft-à-dire vers la S. Martin, ce 
qui eft chez lui une efpece de loi éta- 
blie par la coutume. 

Quand même il voudroit deûieuretf 
plus longtems, il ne le pourrait pas, foit 
parce que quelques-unes de fes troupes 
ont leurs quartiers fort éloignez , foit à 
caufe qu'étant la plupart accoutumées au 
climat d'Orient qui eft fort chaud , com- 
me les Arabes & plufieurs autres, & les 
chevaux mêmes étant délicats , ils ne peu- 
vent fouffrir )a rigueur d'un païs froid $ 
foit enfin, parce qu'il ruine entièrement 
des lieux , qu'un autre plus fage confer- 
veroit pour y pafler l'Hy ver. 

L'avantage que nous avons fur le Tlirc XLVU. 
eft d'entrer en campagne plûtôt que lui f 
& d'en fortir plus tard. 

I. On a par-là le moyen de forcer une 
Place , de ravager le païs , ou d'exécu- 
ter quelque autre entreprife, avant qu'il 
puiiïe s'y oppofer. 

II, Il y. aurait un grand avantage à 
faire la guerre en Hyver, parce que 

i. Le Turc ne fait comment s'y 
prendre , 6c avant qu'il y fût accoûtume 
il aurait fait des pertes irréparables: il 
ne le peut pas même, à caufe qu'il eft 
chargé de trop de gens, qui ne buvant 
que de l'eau font moins capables -de ré- 
fifter au froid, qu'il n'y a pus afTez de 

M fou- 
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fourage |>ôur tant de Cavalerie , & que Tes 
chameaux ne font pas faits à marcher fur 
la glace , ni fes chevaux à être crampon* 
nez* & même il ne le veut pas, foit loi, 
foit coutume. Et qu'on ne difê pas que 
Je Turc a pafle quelques Hy vers au fiege 
de Candie j car outre qu'il y avoit très 
peu de Cavalerie , les tranchées y étoien t 
accommodées & couvertes comme des 
inaifons , on changeoit les troupes de 
tems en tems , & elles ne fouffrirent au- 
cune des fatigues d'une Armée qui campe. 
\ z. Les glaces dins l'Hyver facilitent 
beaucoup d*cn:reprifes,dônnent le moyen 
de paffer les rivières , d'attaquer les Places 
- - 4itûées dans les marais, & on épargné le 
j&lTage des troupes pour aller & venir. ; 

III. Mais pour faire cette guerre'iï 
feut avoir 

• , i . Des gens frais , bien vêtus , bieii 
Shourris , bien payez, avec des quartiers 6c 
des poftes fûrs , où l'on puifTe laifîer le ba- 
gage quand on va à quelque expédition. 

z. Des magazins fournis par avancé 
dfe farine , de bifeuit , d'avoine, de bois, 
de moulins & de fours. 
\ 3 . Des pèles , des hoyaux , des pics , & 
desbeches^ont lefer foit acéré & trempé. 
? 4. Des rentes pouf les foldats, qui 
n'ont pas toujours la Commodité de faire 

des bara^uest /' u •< — 

• » Des 
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f. Des fers cramponnez pour les che- 
vaux. * 

6. Du vin , de Peau de vie, du vinai- 
gre , du ris &C du bifcuit. 

7. Des traîneaux pour mener l'Artil- 
lerie , quand il y a beaucoup de neiges. 

8. Il faut que la moitié de PArmée 
travaille pendant les premiers mois d'Hy- 
ver, tandis que l'autre fe repofe, & que 
celle-ci relaye l'autre à fon tour pour le 
refte de PHy ver. 

p. Que les recrues aillent fans ceflè 
comme Peau d'une fource vive pour ra- 
fraîchir les Régimens , qui diminuent 
beaucoup parmi de fi grandes fatigues» 

'10. Quand on va dans des lieux, où 
il n'y a ni forêt , ni village , il y fout me- 
ner du bois par les rivières , dont il ne faut 
pas s'éloigner. L^s Vénitiens en portèrent 
jufques en Candie. 

Article Troisième.' 

De l* Difpofttion par rapport au Hwl '* ; 

T Es conquêtes du Turc fe tiennent xlvhl» 

toutes , il ne les fait point par faut, ôc 
il ne laifîe jamais entre-deux aucun païs; 
"qui nefoit à lui. 

I. C'eft une chofe très importante 
pour maintenir une puiflance établie, la- 
quelle, quelque grande qu'elle foit di- 

M 2» mi- 
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minue confiderablement , quand elle efl: 
defunie, au-lieu qu'étant unie elle peut 

. fans obftacle, Se en peu de tems porter 
toutes (es forces. où le befoin l'appelle : 

.car la ligne du centre à la circonférence 
eft toujours courte. 

II. Il eft dangeureux & embaraflant 

. d'avoir à paflèr par les Etats d'autrui * il 
n'eft pas prudent de s'avancer bien loin, 
fans avoir des Places pour afîurer fes der- 
rières, & la ligne de communication. 
Demander ces Places, ou les prendre, 
c'eft s'attirer la haine de celui à qui elles 
appartiennent, & fe faire un ennemi de 
plus, caché ou déclaré. 

xiix. Le Turc n'attend point la guerre chez 
lui, il la porte chez les autres. 

I. La continuité de fes Etats , 8c les 
Armées toujours fur pied lui en donnent 
la commodité. Othonavoitréfolu d'aller 
jufque dans la Gaule au devant de Vi- 
tcllius : mais ayant appris que Cecina a* 
voit déjà pafle les Alpes , il envoya faifîi 
& défendre les rives du Po, qui étoient 
l'extrémité de l'Etat. Sulpicius Galba ha- 
ranguant les Romains les cxhortoit à 
porter la guerre dans la Macédoines les 
v raifons en font évidentes , parce qu'en ga- 

§ fiant dans fon pais, on ne gagne rien * 
: qu'en y perdant on perd l'Etat. Il pa* 
" roît plus de courage à attaquer qu'à àê? 

: fen* 
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fendre, Se Ton combat avec moins de 
vigueur chez foi, parce que l'efperance 
de le fauver dans les Places voifines di-.' 
minue l'opiniâtreté de ladéfenfe. Sur 
les terres d'autrui on fouleve les Mé- 
contens, & on leur fournit des fecours 
efFcétifs. La fource des hommes , de 
l'argent, & des autres chofes néceflai- 
res ne fe trouble & ne fe tarit que dans 
le païs qui eft le théâtre de la guerre. 
. Le lieu qui nous eft le plus avanta- 
geux à faire la guerre, c'eft le long du 
Danube. 

I. On y fait defeendre aifément par 
eau les machines , les vivres , & les 
munitions. La règle générale eft de fe 
rendre maître des rivières, & fiir-tout 
des grandes. On couvre par- là les païs 
héréditaires } on exécute les entreprîtes 
JTurement, & avec. une bonne ligne de 
communication de proche en proche & 
fans fauter } on eft en état de fe fervir 
utilement des Galères & des Saïques , 
-qui favorifent par eau les expéditions:^ 
on peut fe tenir à fon choix fur l'un oh 
dur l'autre côté dé la rivière par le 
moyen des ponts, des barques, des pon- 
tons , & des radeaux : cela eft bon 
pour la iûretéde l'Armée, pour avoir 
plus de fburîge, Se pour être plus maî- 
tre de choifis tes,, entreprises. La guer- 
1 M 3 re 
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T€ fr'y foit avec moins de dépenfe qu'ail- 
leurs, & les fecours de l'Empire peu- 
vent venir en dormant jufques à l'Armée. 

II- La Save & la Drave coulent 
auffi vers POrient : ainfi nous avons l'eau 
favorable pour la conduite des chofes 
néceflaires, & le Turc l'a contraire. 
**■ Qu'on établiffè donc fur le Danube 
le fiege de la guerre, & qu'on attaque 
les Places de l'ennemi. 

• I. On y peut agir d'abord fans per- 
dre le temps en de longues marches, 
* on accourcit la ligne de communication 
. avec la haute Hongrie, on délivre une 

grande partie de ce Royaume des con- 
tributions qu'il paye, on n'incommode * 
point (on propre pais par les paflages 
des troupes , parce qu'on entre d'abord 
dans celui de l'ennemi, on fe met 
entre lui & fes Places un peu éloignées , 
on agit avec fûreté , 8c L'on eit tou- 
jours maître de fe préfenter devant lui 
pour le combattre en réglant fon ardeur* 
& prenant bien fes mefures. 

II. Quand on affiege une Place , & 
qu'on y prend des poftes, on n'a pas. 
tant d'égard à l'endroit le plus foibIe> 
qu'à la commodité de pouvoir bien é- 
/ tendre fes quartiers, & exécuter les 

defleins qu'on a formez. C'étoit la pra- 
tique des Romains, qui dans leurs cam- 
pement 
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pcmens choifîfîbient plutôt un lieu defa- 
vantageux, où ils puflent rbiërver kt \ 
régularité de leurs campemens , qu'un 
autre plus avantageux, ou ils fuifen? * 
obligez de la rom pre. 

Que la ligne de communication foit lït. 
Cire, & bien établie, 

I. Toute Armée qui s'en éloigne, 8C 
qui n'a pas foin de tenir cette voye de 
çorrefpondance ouverte & aflùréc i 
marche fur le bord du précipice, $G 
cherche fa propre ruine, comme il pa- 
roît par une infinité d'exemples. " * \ 

IL Si les efprits animaux, qui dit 
cerveau fe communiquent par les nerfs 
à tout lé> refte du corps, viennent à être 
arrêter par quelque pbftru&ion dans uné 
des parties, elle perd auflï-tôt le fenti* 
pient & le mouvement. De même fi të 
chemin des conduites pour les vivres, 
& les autres chofes néceffaires pour la 
jonction des fecours & des recrues, & 
pour la retraite en cas de befoin , n'efï; 
pas' bien afîiiré* fi les magasins ? les hô- 
pitaux, les arfenaux, les fonderies , & 
les lieux pour établir des marchez ne 
font,pas fixes & fituez commodémenr^. 
l'Armée ne dure gueres, & eit expoféc ' 
aux derniers malheurs. 

Cette communication doit fe trouver 
entre les differens pais,, les 1 différentes 
• >v ' M 4 V : Places 
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Places, & les différentes parties de l'Ar- 
mée: & fi la matière n'y eft auparavant 
biendifpofée,il eftimpoflible qu'elle re- 
çoive une bonne forme : la nature ne fait 
Tien pafler d'un état à l'état oppofé, qu'a- 
vec beaucoup de tems & de peine. 

IIL Pour faire heureufement la guer- 
re en Tranfylvanie, il fout bien établir 
les chofes dans la haute Hongrie, ce qui 
fie fe peut faire que par le bon ordre 
qu'on met dans la bafîë. Les Places doi- 
vent être voifïnes, point interrompues 
par celles de l'ennemi, unies les unes 
„ aux autres afin de s'entrefecourir, four- 
nies des chofes néceflaires pour la fureté 
des vivres, des munitions, de l'Artille- 
rie, & des malades, & pour décharger 
l'Armée de tout ce qui l'embarafîe > capa- 
bles de fortes garnifons , pour appuyer , 
■ renforcer & retirer les Armées, & pour 
avoir des forces pour fecourir, pour en- 
treprendre, & en un mot pour profiter 
des occafions qui fe préfentent. 
* vniebâ- : IV. Leopolftat m fur le Vaag,Rahab 
2667. par dans la bafle Hongrie, Caflbvie dans hr 
V t\ï?lco haute, Zathmar au-delà de la Teyfle, 
pold au° - Scharwar dans le Rabau , Newfol parmi. 

iïf°itat de tes vàtes des montagnes , font comme le 
rey ' centre & le coeur , d'où les efprits fe diftri- 
buent à toutes les autres parties des en- 
virons , parce que ce font de grands lieux 

L . . fîtuez 
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fituez avantageufement, propres à être 
bien fortifiez , & à avoir des édifices pu- 
blics pour les marchands , le commerce 
& les artifans , environnez de terroirs, 
fertiles & abondans en pâturages, où 
Ton peut faire fubfifter un camp volant 
avec des moulins à eau, & d'autres com- 
moditez, & qui pourroient incommoder 
un ennemi ,qui voudroii pafier au delà, 
entrer dans le païs,& les laitier derrière. 
Ainfi il faut y faire de bonnes fortifica- 
tions, des magazins, des arfenaux, des 
moulins à poudre ,des fonderies , des hô- 
pitaux, des apotiquaireries , & tout ce 
qui eft néceflaire. Patack , Tockai , Ec- 
ziet, Tienfchin, Filleck, & Epcries, 
peuvent fervir de liaifon aux autres Places. - 

V. Qu'on établifle un paflage au-delà 
de la Teyfle pour les Comtez d'Hun- 
gwar, & de Zemlin plus vers les mon?, 
tagnes, comme du côté d'Apati, parce 
que la ligne feroit plus courte, plusfure, 
plus éloignée de Varadin, 6c couverte 
de la Crânes 8c la traite qui eft trop lonr , 
gue de Tockai à Zatmar feroit accourcie 
par un Fort bâti à Apati, * lieu plein de * u V£* f A 
bois & de prairies au confiant de la Teyf- crâne *n 
fe, de la Crâne fie du Samos: mais corn- ^$ * 
me le terrein elt bas, & par conféquent r ^ r 1 oit 
fujetaux inondations, il faudra du tems ?ombe 
& de la dépenfe pour conftruireceFort. g»£ 

M y Mais 
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Mais quand il fera une fois bâti, il fe- 
ra; d'autant plus affuré contre les atta- 
ques ., que l'ennemi aura plus à crains 
ère des débordemens. , 

A tt. TIC L £ Qjj A T RI E M E. 

la Guerre offenftve. 

lin, ✓"XU'on entre d'abord dans le paï# 
V^ennemi, & qu'on prenne Gran & 
Bude. - • 

♦ : I. Par ce> moyen on ne laifle point 
l'ennemi derrière foi, on rend libre la 
navigation du Danube , l'Armée eftdari* 
le centre de la Hongrie, & peut en fe- 
courir également toutes ks parties fuir 
?ant le befoin. * 
• IL L31 prife de ces deux Places ne 
. fera pas trop difficile, parce qu'elles 
n'ont point de flanc royal, d'où To# 
puifle tirer de fortes contrebatteries, & 
qu^on a la commodité cte conduire par 
la rivière tous les matériaux nécefîai- 
tes pour le travail, & fur- tout pour les 
approches & les mantelets. 
*iî!affîc- III. Dans les temps de l'attaque il 

ITn^umt & ut ^ tre ma,tre de U campagne ^ ou 
pendant le en battant l'Armée du Turc, ou en corn- 
reorK^oû mençant le fiege avant qu'il fort en mar- 
h fi* che, comme fit Mansfeld * en i/pfsoit 

mn pot- miï ^ 

Tandis 
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Tandis que la principale Armée agi- UT. 
ra vers le Danube , les milices des fron* 
tieres compofées de gens partie à la fol* 
de de l'Empereur, partie levez par les 
Etats, doivent camper: dans la Croatie,; 
& dans la haute Hongrie, comme on . 
fit Tan if66 y dans le temps que PEm- 
f pereur Maximilien étoit fur le Danube; 
11 y avoit dans la haute Hongrie ua 
Corps de zrooo hommes, & un au- 
tre de 1 3000 entre la Drave & le 
Muer. Et Tan 1601 , le Duc de Mer- 
cœur étoit avec un Corps d'Année fou* 
Albc Royale 9 George Bafta avec un au- 
tre en Tranfylvanie, & l'Archiduc Fer- \ 
dinand affiegeoit Canife avec un troi- 
iieme. T 

I. On couvre ainfi les extrémités 
du Royaume , les foldats y trouvent de 

J quoi fubfilter, & fervent là plus uti- 
i lement qu'ailleurs par la connoiflance 
qu'ils ont des lieux, de leurs foliations , 
& de Hennemi. Si le Turc y veut en- 
trer, ils s'y oppofent, & s'il vient du 
côté du Danube, comme vers l'endroi* 
qui lui eft le plus fenfible , ces milices 
des Frontières peuvent faire des cour- 
. fes dans fon pais* ou fe joindre même 
à notre Armée en cas de néceffité. 

II. On en > tire peu de fervice en 
ks incorporant ^ni l'Armée , pour les 
~ V " M 6 rai- 
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raifons que nous avons dites , parce^ 
qu'elles confument beaucoup de foura- 
ges , qu'elles ne font obligées de de- 
meurer en campagne que peu de temps, 
après lequel elles fe débandent, que 
leur manière pour la difeipline & pour 
le combat eft différente de la nôtre, & 

rÊ des chofes ii oppofées ne peuvent 
réunir fous la même forme , com- 
me il arrive dans les médicamens com- 
pofez de diverfes drogues, où fou vent 
l'une émoufle la vertu de l'autre au lieu 
de l'éguifer , & rend Je remède moins 
efficace : chacune en particulier feroir 
utile , mais elles fe nuifent quand elles 
font jointes. / î 
lt. Les Places écartées du Turc ne peu- 
vent ni arrêter les progrès, ni empê- 
• cher la communication, comme New- 
haufcl & d'autres femblables. 11 ne faut 
point aflîeger ces Places dans les for- 
mes , mais feulement les bloquer : en 
ravageant les environs au temps des 
récoltes & des pâturages , en leur) ci- 
tant toute correspondance avec les au- 
tres, on les fera tomber d'elles mêmes. 
fc 1. I l, faut s'établir par-tout où l'on 
met Je pied, en aflurant fes derrières : 
fe rendre maître des rivières & des paf- 
fâges , pouffer fes garnifons vers l'en- 
nemi, avancer peu à peu fespoftes en 

les 
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les tenant toujours fûrs & unis, 6c fè 
faire de nouvelles frontières : dès qu'on 
a pris un lieu, le fortifier avec des baf- 
tions royaux de terre , s'il eft poffible 
mais bien battue, & revêtue de gazon* 
ils en coûteront moins & feront bien 
plutôt achevez, que s'ils étoient de ma£ 
fonnerie; y mettre une forte garnifon,* 
& lui affigner une certaine quantité de 
terre aux environs î y envoyer des co- 
lonies * ou bien obliger les anciens ha* 
bitahs à payer la dîme de leurs revenus. 
-IL Conduire avec l'Armée quantité 
d'armes au-delà du befoin, pour en 
donner à ceux qui ne peuvent plus fouf- 
frir la tyrannie du Turc, & qui font 
difpofez à fe révolter contre lui, com- 
me les Bofniens , les Grecs &c. 

IIL Après avoir pafle la Save , & 
pris Belgrade, marcher par le haut vers 1 
Sophie, Philippopoli , Andrinople, qui 
eft le chemin ordinaire des Courriers, 
ou par le bas vers l'Albanie & la Ma- 
cédoine , ou fur la gauche du Danube 
par la Tranfylvanie oc la Walachiej paf- 
fer le Danube à Braillon dans la Bul- 
garie, en fortifier les deux bords com- 
me firent les Romains, & s'emparer des 
paflàges & des défilez du mont Emus 
appellé la Chaîne du monde, ou Derbent. 

IV. Et qu'on ne s'étonne pas fi 

M 7 TAr- 
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l'Armée ne s'arrête point à prendre un 
grand nombre de Places ; car les plufc 
. proches des frontières étant prifes , il 
ne s'en trouve plus aucune qui foit im- 
portante, comme on voit dans toute la, 
route de Vienne à Belgrade 3 à Mohatz* 
Efleck , & Temifwar , qui font les plus- 
confiderables. Ainfi tout confifte à ga- 
y gner une bataille, 6c c'eft à quoi il faut 
Rattacher uniquement , parce que l'In- 
fanterie du Turc étant une fois ruinée x 
il eft aifé à tout homme d'expérience 
& j u g er quelle peine il aura, à remet- 
tre une Armée fur pied, à ranimer k 
courage des troupes , & combien de 
temps il faudra pour aguerrir des gens 
qui n'auront jamais été en campagne^ 
fur-tout quand on ne leur donnera pas 
k loifîr de reprendre haleine , 6c que 
rç'y ayant plus de Places qui arrêtent, 
on fera continuellement fur eux , fonfr 
leur donner un moment de relâche. * 
, V. Ce qu'on vient de dire ne re- 
garde que ce qui fe peut faire du c<W . 

de là -Hongrie, laquelle feroit acca- 
blée d'un plus grand nombre de trou- 
pes v & entièrement ruinée par les de?- 
çr4res que font les> Auxiliaires. 
' ivi. M^is : pour défère ie Turc en peu dô 
teflips & à coup fur, il faudroit quç 
Ifis JPpig^ççs '^ées agî^t p^r di- 

: w: 
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verfion, qu'elles l'attaquaffent en mê- 
me temps de diffcrens cotez par terre 
& par mer y afin de divifer fes forces, 
fclon la pratique de Charles^-Magne. Ce 
que chacun prendroit feroit à lui , on 
agiroit plus vigoureufement , 6c on évi- 
' teroit les difputes & les divifions, qui * 
ae manquent jamais d'arriver par-tout 
où il y a des peuples & des intérêts- 
differens. 

I. Le Polonois, le Mofcovite, & le 
Perfan peuvent agir efficacement : le 
Moldave , le Walaque & le Tranfy lvaia 
font aifés à attirer dans notre parti. 
Pour les Tartares, il faut ou leur oppo- 
,fer les Tranfylvains , ou les porter en- 
core à fe révolter contre le Turc. 
/ IL Voici le projet qui fut fait fous 
le Pontificat de Léon X. Plufieurs Prin- 
^ ces Chrétiens dévoient tous fc rendre 
, à ConfUntinoplej l'Empereur par la Bof- 
j nie, la Servie y & la Thrace * le Roi 
de France par la Grèce, après avoir 
■ pafle du port de Brindes en Albanie > 
le Roi d'Efpagne devoit s'embarquer à 
Carthagene , pafler le détroit de Galli- 
poli, & prendre les Dardanelles} & lç 
Pape feroit parti d'Ancone. 

III. On trouve deux autres projet* 
dans Lanoue, & Perefïxe. 

IV. Les Vénitiens en firent un nou- 
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veau fur la fin de Tan i6f8. Gomme 
on fait que les combats de mer font la:, 
partie foible du Turc , il devoir y a- ; 
voir dans la Méditerranée une Flotte de 
vaifleaux Corfaires frettée par mois , qui 
feroient fournis gratuitement par les Prin- 
ces qui en ont dans leurs ports. Dès que 
la Flotte des Turcs auroit frit voile vers 
Candie, celle-ci foutenuede l'Armée na- 
vale des Vénitiens devoit pafîer entre les , 
Dardanelles, aller droit à Conttantinople, . 
fermer l'entrée du Canal , & empêcher 
qu'on ne portât ni fecours,ni vivres à la 
Ville, la battre avec le canon, des bom- 
bes, & des feux d f artifices, pour brûler 
les maifons qui ne font que de bois: les 
Cofaques étoient convenus d'en faire 
autant du côté de la Mer Noire, 8t de fe" 
fortifier fur certains rochers qui ne font 
t>as éloignez de la Ville, & de tâcher 
a y exciter quelque foulevement, par 
la famine, par les embralèmens, & par 
la terreur. Dans le même tems Ra- 

totzi avec les Tranfylvains , Conftantin 
C Etienne avec les W alaques & les 
Moldaves de voient attaquer par terre le 
Turc, qui écoit alors en Afie fort em- 
barraÂe par la révolte d'Haflan Bâcha : 
mais la mort du Bâcha & de Ragot zi 
étant arrivée fur ces entrefaites, tout le 
projet s'en alla en fumée. , 
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V. Comme les moyens les plus fïn> 
pies font les plus ailes, les plus prati-' 
cables, & les moins confus, T Empe- 
reur feul aidé de la Pologne par terre, 
& de T Italie par mer,eft aflez fort pour 
entreprendre une guerre offenfive con- \ 
tre le Turc , fans que l'Empire fafle 
autre chofe qu'aflurer les Etats de PEm- . 
pereur par derrière. Dans l'Italie on 
comprend le Pape, rEfpagne» les Vé- 
nitiens y les Génois, & Malte. 

■ Article Cinquième. 
De la Guerre défenjive* 

D' Ans l'afîiirance ou nous fommes 
Que le Turc viendra à nous , & 
dans l'incertitude de l'endroit qu'il at- 
taquera, fuppofé qu'on ne, puifle avoir 
aflez tôt une Armée raifonnable , qui 
puifle en venir à une bataille dans une 
égale fituatiôn , un camp volant de 
Chrétiens ne fauroit fe mieux pofter 
pour lui tenir tête qu'entre Altembourg [ 
de Hongrie & Javarin* avec les ponts 
ordinaires pour pafler à travers de l'ifle 
de Schutz , & fur chacun des bras du 
Danube pour en joindre les deux rives , 
parce que de là comme d'un centre éga* 
lement éloigné des extrémitez on peut 
veiller à tout, 6c couvrir les Provinces. 

I. Ou 
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I. Ou l'ennemi attaquera Javarin , 8ç 
PArméc fera auprès pour l'encourager 
à fe bien défendre, & pour s'y jetter en 
cas de befoin. 

II. Ou il cherchera à battre notre 
Armée: mais ce fera inutilement, parce 
qu'elle fera campée avatitageufernent en- . 
tre le Raab, le Danube & la Rabnifch, 
& l'on ne fauroit lui couper les mu- • 
nitions de guerre Se de bouche. Elle 
n'auroit pas cet avantage dans un camp 
fortifié à la hâte, où l'on manque tan- 
tôt de tems, tantôt d'Infanterie, & 
tantôt de matériaux pour le mettre en 
étatj outre qu'un petit fofle, 8c un foi- 
ble rempart ne peut foùtenir l'effoft 
d'une groHe attaque, qui force les li- 
gnes, in veftit, a ffiege &c affame un camp; 

III. Ou il voudra pénétrer dans la 
pais, mais il ne le pourra de front j 
parce que le camp volant défendra le - 
Raab , & la Rabnifch , & en fera dé- 
fendu: il n'aura pas moins de peine à 
entrer par le flanc, à caufe du détour 
qu'il lui faudra prendre le long du 
Raab, & du Rabau, & que marchant 
par l'arc & par la circonférence il ar- 
rivera toujours tard aux lieux , où le . 
camp volant arrivera de bonne heure, 
en maîchant droit par la corde ou le 
diamètre , c'eft- à-dire par le Rabau 6c 

der- 
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derrière la rivière : & ainfî on fera en 
état de s'oppofer par- tout à fes def- 
feins , & l'on fera à couvert jufqucs 

dans la Stiric. . 

IV. Si l'ennemi pafTe le Danube 
pour attaquer quelque Place fur la gau- 
che, ou pour ravager le pais, le camp 
volant le préviendra en traverfant rifle 
de Schutz par le plus court chemin , en . 
jcttant du renfort dans les lieux expo- 
fés, & en s'oppofant fur le Vaag à fes 
defleins. 

V. Au-delà du Vaag & du côté de 
la Tranfylvanie, on peut faire la guer- 
re à la faveur des rivières de Neytra, 
d'ipola , de Tarofch , de Podroch , Sc< 
de la Teyfle, & des Places de Zathmar, 
d'Ecziet, :de Tockai, de Caflbvie, de 
Patach , de Filleck : du côté des mon- 
tagnes, à la faveur des Châteaux d'Ar- 
wa , de Muran , de Lowenz , & de 
Nitrie. 

Le véritable delTein du Turc étant lvio. 
déclaré, on a le loifir de fe faifir des 
poites avantageux, & de renforcer les , 
défenfes. 

I. L'endroit qui eft entre Javarin , & 
lè Lac appelle Sidlerzée, eft défendu 
par leRaab, la Rabnifch, & Altem- 
bourg , dont un côté ell fitué fur -le 
Danube, 6c l'autre eft arrofédelaLeute, 

qui 
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qui en fait une Ifle, & qui coulant fort 
^lentement forme dans la plaine un ma- 
rais, lequel s'étendant jufqu'à la Rab- 
nifch,& avec elle jufqu'au Lac, ne laiï- 
fe aucun paflage ouvert que fous la vue 
& le long du Château, à la réferve 
d'un qui traverfe les étangs , & qui 
n'eft connu que des gens du pais , de 
forte qu'en rompant le fond de ce che- 
min marécageux, ou en fermant l'em- 
bouchure de la Leute à l'endroit où 
elle fe jette dans le Danube, elle s%n| 
fleroit de telle manière, qu'avec peu 
de gens & de petites tranchées on ren- 
drait toute cette contrée impraticable 
& facile à défendre. . > ; 

, IL Le Rabau eft déjà fort par un 
grand nombre d'étangs & par les Pla- 
ces de Capowar* & de Scharwar y: le 
refte de la rivière de Raab jufques dans 
la Stirie eft défendu par les Châteaux 
de Kermend & de Saint Gotard. 

III. L'Ifle de Schutz , qui eft for- 
mée par le Danube, outre l'avantage de 
la fituation, eft encore fortifiée par Co- 
morre. - - - - u l 1 

IV. Le côté gauche du Danube eft 
couvert par le Vagg, le long duquel 
font les Forts de Gutta,Scheilz,Schin- 
ta, Leopolftat, & Trçnfchin. 

. CH A- 
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CHAPITRE IV. 



De TAiïhn* 



Article Premier. 



* De U Rifolution, du Secret, & de là 

Diligence. 



E commandement du Turc efl ac- ux. 



compagne de réfolution, uc fecret^ 
& de diligence, parce qu'il eit defpoti- 
que, Se qu'il réfide dans le Chef de l'Ar- 
mée avec un pouvoir abfolu,fans bornes 
& fans dépendances. Il retranche par-là 
les confultations 9 les conférences , les 
objections, les difputes, les diflênfîons, 
& les jalouGes, 8c par conféquent la pu- 
blication du fecret, les irréfolutions , les v 
oppofîtions des fentimcns,8c tout ce qui 
retarde l'exécution des entrepriies. , 

Notre, manière ne peut être nivigou- ix» 
reufe,ni fecrette,ni promte, parce que, 
ï. Une Armée compofée d'Allemans, 
de Hongrois, de François , d'Italiens, ôc 
de Suédois , de troupes propres & auxi- 
: liaires , dont chaque partie eft encore di- 
vifée en plufieurs membres avec des pri- 
vilèges, des defleins Se des ordres diffé- 
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' rens, ne peut fe mouvoir que lentetpent* 
foie pour les délibérations,, foit pour les 
exécutions, parce que fon mouvement 
dépend de l'union de plufieurs volontez, 
qui ne s'accordent pas toujours aifément 
par la contrariété de naturel,d'cxercice>& 
d'intentions, qui fe trouve en tant de 
fortes de gens: & le fecret ne peut être 
gardé, vu la multitude de ceux qui en- 
trent dans le Confeil. 

IL Le remède à ce mal feroit de con- 
fier à un feul l'autorité abfolue, & de lui 
donner un Confeil compofé de peu de per- 
fonnes, mais habiles, fecrettes & fidè- 
les : c'eft ainfi que les Romains dans la 
néceffitéprefTante avoient recours à l'au- 
torité d'un Di&ateur, & que la Républi- 
que de Venife fi jaloufe de fa liberté, ou 
téferve l'autorité à un petit nombre de 
citoyens qui peuvent décider feuls fur 
les befoins preflans, ou la donne toute 
'entière au Général. 

♦ 

» 

Article Second. 

Des Marches. 

tn. TE Turc marche en plufîeurs corps â 
fa commodité, 8c même de nuit, 
lorfqu'il eft loin de l'ennemi : mais il mar- 
che Uni & ferré , quand il en eft proche; 
'font avant-garde eft très grofîè,& s'il a 

des 
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des Tartares , il les fait encore marcher 
devant l'avant- garde. 

L Ainsi l'an 1 66 1, AU Ëacha à l'ar- 
rivée de T Armée Chrétienne fe retira de- 
puis la Teyfle jufqu'en Tranfylvanie à 
dix lieues au-delà de Claudiopolis -, mais 
toujours uni & ferré, & fans faire jamais 
aucun détachement que de Tartares. 

IL L'an 1663, le Grand- Vizir s'é^ 
tant approché de Gran envoya à l'avant- 
garde l'Armée d'Ali Bâcha pour marquer 
le camp , Se prendre des poftes en mar- 
chant vers Newhaufel, & il lailîa à l'ar- 
riere-garde les Tartares, les Moldaves, 
& les Walaques avec le Bâcha d' Alep. 

L'Armée Chrétienne doit fe tenir en- LM « 
. femble dans les marches , reconnoitre les 
devants 6c les environs, couvrir les cotez 
\ de la bataille par l'avantage du lieu , ou 
par l'art, c'eft-à-dire avec des chaînes, 
| des chariots, des paliflades, & chofes 
femblables: qu?elle marche dans le mê* 
me ordre, où elle a deflèin de combat- 
tre: qu'elle mefure fi bien fon tems pour 1 
partir d'un camp & arriver à l'autre,que 
le Turc ne la puiflè attaquer en chemin, 
à moins qu'on ne fût réfolu de donnef 

combat, 

«. 
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-. » » • 

* 

Article Troisième. - 

— . • 

Des Logemens. 

Lm fr>urc *°S e en campagne : mais il 

ne fortifie point fon camp, 
I. Parce qu'il ne peut enfermer tant 
de monde dans des lignes. 

IL Parce qu'il le fie en Tes forces. 

III. Parce qu'il n'auroit pas allez 
» d'Infanterie pour garder des lignes d'une 

fi grande étendue. 

IV. I l cherche les rivières , parce 
qu'il lui faut beaucoup d'eau pour de fi 
npmbreufes Armécsjjou il envoyé devant 
creufer des puits. * * 
. V. Il a fes corps de garde de cinq â 
fix mille chevaux- avec des patrouilles , 
qui font la ronde d'autres corps tou- 
jours prêts à courir au moindre bruir,& 
qui ne s'élojgnentjamaisducamp. Ainfi 
iis peuvent raflembler en très peu de 
tems quinze à dix-huit mille chevaux. 

LXiv. p our n ous, nous devons dans nos 16* | 

gemens, . - 

I. C h o 1 s 1 r des portes avantageux^ 
& impraticables à la Cavalerie, dont le 
Turc a une prodigieufe quantité } nous 
fortifier, 6c nous couvrir avec des cha- 1 
rett.es, des paliflades, & d'autres chofes . \ 
femblaWesV ' ; ~- 

v - ~ IL Nous 
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II. Nous pofter en lieux, où l'enne- 
mi ne puilîe nous enveloper, nous ôter 
l'eau, le pâturage, le bois, les Vivres, 
& les munitions 3 & par conféquent, 

,111. Avoir toujours un paflage ou- 
vert derrière ou à côté pour la conduite 
des chofes néceflaires, quand même il 
faudroit Taflurer par une ligne de plu- 
fieurs petits Forts à la portée du moufquet 
l'un de l'autre. 

Article Quatrième. 
i ; Des Combats. 



! I 



o 



N combat autour des lieux forti- LXV * 
fiez , ou bien en campagne. 



. * . i -* ....... • '* 
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CHAPITRE V. 

\ Es Places du Turc ne font pas fi bon- lxvl 
nés que les nôtres. 

L ElLes ne font pas fortifiées à la mo- 
derne & n'ont point de flancs royaux : 
elles font étroites, les fauxbourgs font 
tout ouverts , la plupart des maifons 
font de bois, & joignent les murs de la 
Ville, ou en font peu éloignées. 

IL II met toute fa confiance dans (ës 
groITes garnifons % compofées de gens de 

N " pied 
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pied & de cheval , & dans la for- 
ce de fon Armée toujours fur pied pour 
fe rendre d'abord maître de la Gain- 
pagne. 

ixviï. Voici la manière dont le Turc procè- 
de dans les fïeges. ' 1 • 
, L 11 ne prend point de Places é!oi-*> 

f nées les unes des autres : mais il attaque I 
e proche en proche, Se Soliman n'atta- I 
qua Vienne Tan ifzs>y qu'après avoir : 
afluré fes derrières par la prife de Java- - 
rin & d'Altembourg. 

IL II ne s'amufe point à des entré- 
prifes de peu de confequence. 

III. Il ne fait point de lignes de cir- 
cdnvallation à Ion camp : mais il l'afllire 
& le couvre par le grand nombre de là 
Cavalerie. 

IV. Il ne conduit point fes tranchées 
par la ligne la plus courte en lès flan- i 
quant avec des Redoutes de diftance en 
difiancey niais il les fait en lignes coure 
bes tranfverfales, parallèles à l'endroit j 
d'où il s'approche , & les multiplie Tune 
derrière l'autre: ai n fi elles ne peuvent;, 
être enfilées de la Place, ni endomma- 
gées par le canon. 

V. Elle font plus profondes Se plus 
larges que les nôtres , Se ils s'y logent 
commodément 8c fiiremeiitjaiqu f àcreu- 
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plus à couvert de la pluyc : la commu- 
nication d'une tranchée à l'autre en eft 
plus facile & plus affurée. 

VI. Il ne change point les gardes , 
ni les travailleurs j quand ils font une 
fois entrez dans les poftes, ils y demeu- 
. rcnt jufqu'à la fip du Siège* ils font à 
chaque endroit en plus grand nombre 
que n'eft toute la garnifbn ennemie en- 
semble, également forts à la tête, à la 
queiie, & aux cotez. On leur apporte 
là leur nourriture, de l'eau, du bois, 6c 
leurs autres néceffitez. 

■ 

VIL Comme il a beaucoup d'Artil- 
lerie, 8c de grand calibre , il rompt les 
murailles & les remparts avec des bat- 
teries qui tirent fans relâche* il feigne 
les fofTez , en détourne les eaux , il les 
remplit avec des facs pleins de fable ou 
de ^aine , avec des fafcines ? des fauf- 
iîflbna, & d'autres matières -, il fait des 
galleries, poufle devant foi des mon- 
tagnes de terre capables de tenir plu- 
sieurs canons , & égales à la hauteur des 
^murailles & des remparts de la Place 
affiegée, ou même plus hautes; il creu- 
lè des mines fimples, doubles- & triples 
l'une fur l'autre, & qui font très pro- 
fondes; il les charge de îzo, de ifo 9 
barils de poudre & davantage } ou Bien 
il fappg \ l&|a£qn des I^onrçins le»muis 

7 N z par 
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par le r fondement , les étaye avec - du 
bois, puis y met le feuj il fait ainfi tom- 
ber de grands pans de muraille tout d'un 
coupj il fatigue les Aflïegez par des 
allants continuels 6c opiniâtres. >tf 
VIII. Ces Ouvrais, qui feroient 
pour les autres d'un travail infupportà- 
blc, font faciles pour le Turc, à caufe 
du nombre infini de fes Pionniers , dont I 
une partie fuit l'Armée , une autre efl j 
tirée par force des pais circonvoillns, & ' 
la troiûeme eft compofée dc& Volontai- 
res du Camp &des Païfans qui viennent 
s'offrir, & qui outre le préfent qu'on 
leur fait ordinairement pour ces fortes 
d'ouvrages, font encore régulièrement 
payez. AH Bâcha au Siège du Grand 
Waradin donna pour les lignes d'appro- 
che , & autres travaux de cette forte, plus 
de 30 mille écus : ainfi les ouvrages 
font bien-tôt achevez , & les Janiflaires 
n'ont point d'autres foins que de bien 
combattre- Excepté lapremieve ouvertu- 
re de la tranchée & la prife , des polies , 
où ils fuivent leur Aga, qui marchera 
leur téte enfeignes déployées* le refte du 
: travail, comme de creufei\ d'élargiiî r ÔC 
de couvrir les tranchées, fe fait par les 
^Pionniers". : . .. r. ; , v 

lxvol Pour , la défenfc contre les Sièges du 

&£¥t " 1 >i ~ ' I. Que 
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1 L Que les Places foient fournies des 
chofes néceflaires au moins pour fix 
mois, qu'elles foient grandes & capables 
d'une greffe garnifon, défendues par de 
bons dehors, 5c par des batteries, pour 
tenir l'ennemi éloigne, & couvrir les 
flancs capitaux : qu'elles ayent des che- 
mins couverts pour fe retirer avec fureté 
dans l'extrême befoin , & qu'on les faflè 
fauter avec des mines quand on les aban- 
donne > qu'on les fortifie avec un travail 
continuel & fans interruption jufqu'à leur 
entière perfection , afin qu'on ne dé- 
truife pas demain ce qu'on a bâti aujour- 
d'hui, & que ce ne foit pas toujours à 
recommencer } qu'on ne change pas fé- 
lon le caprice de chaque Ingénieur, ou 
de chaque nouveau Commandant, le def- 
fein qu'on a une fois réfolu de fuivre: 
mais qu'on s'y tienne conftamment f pour 



i II. Que tous les travaux foient con- 
treminez, afin que l'ennemi lesrefpeéte, 
& ne s'approche que lentement, qu'il 
modère fon impétuofité , & qu'il con- 
sume du tems à s'avancer : que les mines 
- aillent au-delà de la contrefcarpe de côté 
« & d'autre par tacampagne , fe diftribuant 
eu plufieurs branches, comme on fit à 
JavarinjSc depuis en Candie : parce que 
ne pouvant égaler le Turc fur terre ^n 
f^-Z N i * " l'égale 
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Fégale deflbus , où il ne peut pas mettre 
plus de gens que nous, outre qu'on lui 
fait perdre tout l'avantage de fon Artille- 
rie: remarquez encore, que fes approches 
étant tranfverfales , doubles & triples, 
on ne manque gueres de rencontrer les 
unes ou les autres avec les mines. > , 

III. Qu'il y ait dans la Place de grands 
flancs, afin qu'on y puifle mettre beau- 
coup d'Artillerie pour oppofèr à celle des 
Turcs qui eft toujours très nopibreufè : 
qu'il y ait auffi des Cavaliers pourcom-. 
mander aux batteries Fort hautes, & aux 
montagnes de terre, qu'il a coutume 
d'élever s & qu'on fafle des fourneaux* 
& des flancs enterrez. 

IV. Qu'on jette beaucoup de feux 
d'artifices dans fes tranchées , parce, qu'é- 
tant contiguës & entrelaflées l'une dans 
l'autre, & pleines de monde, il eft diffi- 
cile que le tcu tombe à faux.C'eft ce qui 
fc pratiqua au Fort de Zin , lequel 
quoique très méchant ne laifla pas de te- 
nir plus de trois femaines. : _ 

V. Qu'on lui ôte tant qu'on peut la 
terrç, & toute autre matière, puifquc 
dans légrand nombre de pionniers qu'il a 
il tire avantage de tout* qu'on aille 1 
fes mines par deflbus, qu'on les évente, 
& qu'on en enlevé la poudre. 

Yft Qit'qn renforce les parapets & les 

rem*- 
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sparts de trois ou quatre pieds de plu? 
que le profil ordinaire, afin qu'ils réfil- 
tejtit à fon Artillerie qui eft beaucoup plus 
grofle & plus chargée que la nôtre, 

VIL Que les forties fe faffent aveç 
beaucoup de précaution , ou ne fe faffent 
point du tout, parce que le Turc cft ex- 
trêmement fort dans les approches, & 
qu'elles fe foutienneut les unes les au r 
très, outre que les troupes qui les gar- 
dent s'entretouchent , & que quand on y 
cil une fois entré , il n'eft pas ailé d'en for- 
tir : & fi Ton veut aller au-delà des derniè- 
res lignes , on tombé dans fa Cavalerie., 
& Ton de peut reculer j & s'il paroît au 
commencement abandonner la tête de la 
tranchée, c'eft une rufe pour nous y en- 
gager tout à feit,& alors il vient fur nous 
le labre à la main , & le canon & la mouf- 
queteriedelaPlace nous font inutiles* & 
comme il eft fort , & en grand nombre^ 
nous fommes pouffez avec une perte tovi* 
jours confiderable, cq égard à notre pe- 
tit nombre en compaçailbn du fien. ; 
; VIII . On ne tire pas grande utilité 
des retranchemens iji des retiradçs qu'ofi 
fait derrière les remparts, pajrce qu'étant 
çivHongrie bâtis à l'antique Sç tort éle- 
vez au-defîus de l'horizon de k Place, 
elles le trouvent toutes entières au def 
fous, 2c # m d on * ;^u ie^eoipurt , 
, , 1 N 4, ^ on 
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on eft commandé dans la rctirade. * ' 
• Pour l'attaque des Places du Turc, 
; I. Ne laiffer jamais derrière foi au- 
cun lieu fur des rivières navigables, 
afin que l'ennemi ne puiflè empêcher 
les convois 5 & qu'on ne foit point en 
danger d'être enveloppé. 

IL Avoir dans le Camp autant de 
munitions de guerre & de bouche qu'il 
en faut pour tout le temps du Siège, 
fans être obligez d'en faire venir d'au- 
tres. C'eft une bonne précaution en 
cas que l'ennemi nous coupât les vi- 
vres. •' " ■ 
Employer -le tems, les dépen- 
f s & les fatigues , à prendre des lieux 
tjui foient utiles, de réputation unis 8c 
loutenus les uns par les autres. 

IV. Faire de grandes batteries pWt 
ruiner les flancs , lefquels n'étant' pas 
royaux, peuvent être aifément renver- 
fez. 

. V. Se fervir fur-tout de mines*, & 
de beaucoup de mantelets , parce que 
quand on vient au pied de la muraille, 
où il n'y a point de flancs royaux , les 
défenfes font de front, de haut en bas, 
8c à coups de main. 

VI. Jetter beaucoup de feux & de 
bombes, qui ne tombent prefque ja- 
mais à faux, parce que les lieux font é- 

troits, 
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étroits , les maifons de bois , & la iblda- 
tefque nombreufe & entaiïee. 
" VIL" Que les lignes d'approche 
foieqt doubles, bien croifées & afliirées 
contre les groflès forties , avec des xe- 
dans & des batteries. ' 
r k VIII. Qu'on fafle une bonne circon* 
yallation, parce que l'ennemi eft ordi- 
nairement maître de la campagne , fur- 
tout en Cavalerie. 

IX. Qu'il y ait une Flotte fur le Da- 
nube , pour favorifer le Siège. 

X. Fortifier à la moderne les Pla- 
ces prifés , en y faifant travailler prom- 
tement les habitans des environs, leur 
fournifîant en diligence les chofes né- 
ceflaires, & obligeant tous les peuples 
<f alentour à payer la dixième partie de 
leur revenu pour l'entretien des Garni- 
fons, , V 
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CHAPITRE VI. 



Des Combats en. Campagne-. 

* ■ 

Article Premier. 



* Combats particuliers. 



MX, envoyé peu de partis, & fait 



peu de courfes par lui-même y parce 

q uc v v 

I. ne s'éloigne jamais beaucoup^ 
du Camp. ; . 

IL II abandonne aux Tar tares, aux 
Moldaves 6c aux; Walaques cette partie 
de la guerre, comme il parut par les 
courfes qu'ils firent l'an ifip jufque*: 
dans la baute Autriche* & depuis 4>eti; 
ca Tan 166}, par celles des Tartares* 
dans la Moravie, où les Turcs fe con- 
tentèrent de les accompagner jufqu'au; 
Waag, & de les aider à forcer Je pafla- 
ge y puis ils refterent là pour aflurer leurçfc 
derrières & leur retraite; $> 

III;. G^est pour cela iq^>é%fe retint 
ils font quelquefois te dégât dans* tout 
k pais qu'ils laiflçnt derrière eux , pour< 
empêcher >par k famine l'ennemi d'y èn« 

tf8Efvifi!»^ l à :}c* pourfmvre, qu d'y de- 

rX i K * me j 
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des anciens Allemands de ravager une 
certaine étendue de pais entre eux & 
l'ennemi : les Perfes le font encore au- 
jourd'hui: & cela fe pratique efitre la 
Suéde & la Livonie. 

Pour nous , nous ne tirons aucune \và? lxxl 
Uté des ceurfes , ni des dégâts, fi ce 
rf eft en quelques oceafions particulières* 
parce que, 

I. Tous ceux dupais étant Chrétiens, * 
le mal qu'on y fait tourne direftenienf m 
defàvantage du Chriftianifme , & ne 
tourne qu'indireûemçnt à celui du Turc* 

II. lu eft vrai que fi on faifoit le ra- 
vage au tems de la récolte , on ôteroit à 
l'ennemi une partie de fa fubliftance; 
mais comme on ne peut le faire alors y 




III. Si parhazard on eft obligé de 
piller 8c de courir, il faut fe fervir de la 
Cavalerie légère & Hongroife, *}uiy eft 
plus propre que Y Allemande armée pe- 
famment» 

- IVV Oî? ne doit pas fe laifler engager 
%ns^le -grofles éfcarmqfuchçs^ Ip Tu*c 
y à t trop : #avà'Rtage ^ iparce ■ que c'eft fà 
n^ierepippre & unique ^ç^tare* 
a des chevaux plus^vîtes, plus agi* 
*. «a N tf> les 
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s les & moins chargez de harnois, de bri- 
des, de fellesj&d armures que les .nôtres 

"* . . . - . « » * 

» '«;'■— • •■ . . - • • ■• •4 *'» 

Article Second, 

". y ' r , • ' . 

X Des Batailles. . , ' 

• * • » r *\ ' i *f » '■ . t . ■ ■ * 

uam Ans les batailles le Turc 

JL>J I. Met comme nous l'Infanterie 
au milieu, & la Cavalerie fur les ailes. 

IL II fait fes Bataillons 5c fes Efca- 
drons fort gros , comme étoient les Pha- 
langes Grecques. a 

III. Il cherche les plaines, pour faire 
agir fa nombreufe Cavalerie. 

IV. Il s'étend fur un grand front, & 
en plufieurs lignes courbées vers te mi- 
lieu en forme de demi-lune pour occu- 
per beaucoup de terrein, & faire com- 
battre plus de gens à la fois , afi n que pen- 
dant le combat les ailes puiflent envelo- 
per l'ennemi , & l'attaquer en flanc & par 
derrière; < : 

V. Il a des Corps confiderables com- 
mandez pour courir aux flancs &aux der- 
rières de l'ennemi pendant la mêlée, qui: 
tachent de pénétrer jufqu'aux bagages, & 
de caufer dù defbrdré^< - " J - : - ' * • 

j^XM V VI. Il vient a la charge avec des cris- 
& des hurlëmens çf&oyables, pour donner 
& la crainte à l'ennemi* Sç de Tardeut- 

m 1 \ w r - y** • 
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* VH. Il attaque, & puis fe retiré ou 
s'enfuit. lLva & vient pour exciter l'en- 
nemi à le luivre, & le conduire par-là 
dans des embufcades doubles & triples, 
où il a beaucoup de monde -, & quand 
il voit nos gens ouverts 6c débandez,, il 
prend fon tems, fait volte-face, & en 
jettant de grands cris, il revient à là. 1 
charge, & les enveloppé. 5 
V1IL II fe préiente avec des Efca- 
drons de grand front $ mais loifqu'il 
trouve un intervalle , il fait en un mo- 
ment de (on flanc un nouveau front avec 
une agilité qui lui eft naturelle, & il pé- : 
nétre par-là. 

IX. Il tient continuellement Penne- 
mi en allarmes, tantôt vrayes, & tan- 
tôt fauflès, pour ne lui point donner de 

â relâche, & pour le vaincre à force de le 
> fatiguerj car il peut à caufe de fbn grand 
nombre, faire fucceder fans cefte des - 
gens frais à ceux qui font las , ce qui 
nous eft impoflible. 

X. S'i l nepeut forcer le Camp de* 
/Chrétiens^ il fe va mettre entre leur At- 

f niée 6c leurs magasins , afin de leur ôter les 
vivres 6c les fourages , 6c de les afïàmër. 
a vPoùr ce qui regarde'les Batailles, c'eft lxxiil 
une queftion parmi bous , s'il nous eft 
avantageux d'en donner , ou non. Voi- 

# ci les raifons contre. A 
: N 7 L On 
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L O n rifque de tout perdre en tin^ 
Âîomcnt. 

IL Une mauvaifè fortune pouroit; 
caufer la révolte de toute là Hongrie ^ 
& attirer dans les païs héréditaires le 
poids & le fiege de la guerre* . • < 

Ht On fait par toutes les Hiftoires 
que de toutes les Batailles données coiv* 
tre le Turc.,on.en a peu gagné, & per- 
4u beaucoup j 6c l'avantage dîme V ic- 
toire n'égale pas le malheur d'une dé- 
faite, : J 

IV. Le Palatin perdit à Prague la 
Royaume de Bohême , & fes proprés 4 
Etats, dans une feule Bataille. Le RoV 
Louis perdit à Mohatz la Couronne & 
la vie:: les- Impériaux àLeipficktoutcc 
qu'ils pofledoient dans l'Empire 3 & les 
Suédois à Nordlingue beaucoup de Pla* 
ces & de Provinces, 
rxxiy. Voici les raifons pour donner bataille; - 

L C'est un paradoxe , que d'efperer 
vaincre fans combattre > le but de ce** 
lui qui fait la guerre eft de pouvoir 
combattre en campagne pour gagner- 
une Viéfcoirev&<iuiconqu^ n'apasdeft 
; fejn d'en venir là, eft éloigné de k.fei* 
naturelle de la guerre. Ou a bien vu: 
des Armées foibles en défaire da. fortes 
en campagne* mais on n'a jamais vu 




for*- 
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fortifié pour éviter le combat, défaire 
celle qui l'attaque. C'eit allez à l'ag*> 
greffeur que de plufieurs attaques une 
ieule lui réufliiïe* peur le rendre vr£fa>- 
rienx : mais celui qui eft attaqué met- 
tant toute la confiance en Tes retranchent 
mens, quand il les voit forcez en un en» 
droit , perd courage en tous les autres^ 1 
& abandonne le refte* au-lieu que les, . 
aflàillans étant repouflez >4 peuvent fe; 
rallier 7 & revenir à la charge. Enfin 
une Armée- qui combat dans les lignes 
peut bien avçir le bonheur de n'être 
point battuej mais non pas celui de bat* 
tre,, à moins de fortir de fes lignes pour 
combattre l'ennemi déjà las « affoibli 
par les pertes qu'il a faites* 

IL Les Guerres des Romains qui é- 
toient courtes Se grofles , font bonnes à. 
imiter } mais on ne le peut faire fans Ba* 
tàilles* 

. III. L e Turc ne peut fe fervir dans 
lé combat de ce nombre infini de Pion^ 
niers, & de gens defarmez, qui fuivent 
J'Armée, & qui lui font alors inutiles ,& 
auffi embarraflans qu'ils fonfc commodes : 
dans les Sièges, & dans d'autres Expédia 
taons militaires. 

IV. Quand le Turc s'apperçoit que 
" l'Armée Chrétienne n'ofe combattre, 
ilen devient: plus. hardi} il l'environne* 
,j<à • lui 
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lui coupe les vivres, & la ruine fans rien 
faire. Ainfî elle eft contrainte de fe voir 
détruite fans efpoir de vaincre* au-lieu 
qu'en combattant elle peut efperer la 
Victoire. 

V. Par le gain d'une Bataille on ac- 
quiert des Provinces entières, comme il 
paroît par les exemples que nous avons 
rapportez: car les lieux où le Turc a des 
Garnifons ne font pas forts -, à la referve 
de Canife, Neuhaufel & Siget, ils font 
tous peu confiderables ; depuis Budejufc 
qu'à Conftantinopie il n\y a pas une Pla- 
ce bien fortifiée } elles ont toutes de 
petits flancs qui ne tiennent que trèspeii 
d'Artillerie, ainfi on peut les ruiner aifé- 
ment, & fe mettre à couvert defîbus avec 
des manteletsjou bien elles font de bois, 
& par conféquent incapables de réfifter 
au feu 8c aux bombes. 

Outre cela les Peuples qui lui obéif- 
fent, impatiens de fa domination, {bùpi- 
rent après Toccafion de fe révolter, Se 
de trouver quelqu'un qui les appuyé -, 
car ils font la plupart Chrétiens en Grè- 
ce, en Dalmatie, & ailleurs ; de forte 
que Fermerai étant une fois battu & chaf* 
fé de la campagne, les conquêtes quel- 
que d'une grande étendue, feroient ai- 
fées: mais on ne peut devenir maître 
de la -campagne fans Bataille, ' 
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• VI. Voici ce qu'on répond aux ob- 
jections d 2 l'opinion contraire. 

i- Il eft vrai que les maux qui fuivent 
la perte d'une Bataille font très grands : 
mais il faut "être en état par le nombre 
& ia difpofition de fes forces de pou- 
voir raïfonnablement efperer la Viétoire 
en combattant 5 & on aura lieu de l'ef- 
perer , pourvu qu'on ait foin d'éviter 
les cinq principaux écueils qui ont fait 
perdre les Batailles paflees , & qui font, 

1. Donner le combat avec un nom- 
bre difproportionné , c'efl-à-dire avec 
pêu contre beaucoup. 

3 . Se laifler emporter de telle forte 
à l'ardeur de combattre , qu'on le fafîe 
fans avantage. _ 

4. S'arrêter au butiri avant que Ten- 
nemi foit entièrement défait. Pour l'em-~ 
pêcher, il y faut mettre le feu. 

f . Rompre les rangs , & fe déban- 
der en chargeant l'ennemi qui fuit * on 
tombe par-là dans les embufeades, ou 
biënonnepeutlefo.utenir quand il tour- 
ne tête brufquemen t. • : \^ ^ 
V ç* Se laiiïêr réduire à combattre par 
defèfpoir, & non par choix. \\ } 
Vil. La néceflité de combattre eft 
abfolue & évidente, parce qu'il eft im- 
poffible jâe finir la guerre autrement 5 ôç 
l'on pe peut demeurer Tans guerre dans 
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J'appréhenfion continuelle de l'avoir % ni 
par conféquçnt fans gémir fous le poidt 
infupportable des armes, qui ont épui? 
fé le Païs , & réduit les Hongrois à la 
dernière mifere. r : \ : . 

Lxxv * Outre les avantages que< nous avans 
dit ci-deflus , qu'on peut prendre pour 
gagner une Bataille , en voici encore 
quelques-uns. 

g I. Eviter les fautes qu'on vient de 
marquer. f ' { ; 

II. Obliger l'ennemi à nous venir , 
trouver dans nos poftesi ce qui ne fe- 
ra pas difficile, ou par le chagrin qu£& 
aura de ne pouvoir plus demeurer devai^ 
aous faute de fourages, ou par l'envié 
de faire lever le Siège de quelque Pla* 
ce que nous prçfleroqs^ ou p^r la hon- 
te de fe retirer fans .avoir rien fait ; 
car comme il vienç déterminé à faire 
des progrès , ne point avancer pour 

orgogiio c * c ft reculer; la fureur qu'il a dis 
courir à l'ennemi le tient comme le 
fanglier contre i'épien, & le pouiTe à fe 
jetter de (Tus. > - * 

III. L'attaquer lorfqu'il eft attaché à 
un Siège , ou dans un défilé g ou dans un 
paflage: quand il eft defuni, ou campé 
defavajntageufement, ou qu'il marche en 
defordre, ou enfin dans toutes les oc- 
cupa* fayorgbles qui fe pré^nten^ [ 

; IV. Pren- 
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; IV: Prendre garde de n'être pas en- 
velopé , & pour cela aflûrer bien fes 

V. Ne pas trop étendre fa bataille , 
afin qu'elle foit forte en dedans, Se 
qu'elle puîné faire tête des quatre co- 
tez. Le Général doit être au milieu , 
pour voir ce qui fe pane en tous les en- 
droits. . ' . „ 

VI. Attaquer avec les Cuiraffiers 

l'Infanterie de l'ennemi, qui n'a point 
de piques j foûtenir & repouffer fa Ca- 
valerie avec nos piques, & notre môufc 
quetteriej 6c battre fans relâche l'une 
& l'autre avec l'Artillerie, & toutes for* 
tes de bouches à feu , que les Turc* 
craignent fur toutes choiès : parce que. 
les Janiffaire;, étant fans piques ne peu- 
vent réfifter au choc de la Cavalerie 
©u de l'Infanterie avec des piques $ ni 
les Spahis', qui ne font point armez, 
à nos cuirafles , & à nos moufquets j ni 
les chevaux & les éléphans au feu & 
àl'çelatdcs grenades: pour les petites 
pièces des Rcgimens,en faifant la queue 
de leurs affûts plus élevée, on 4es char- 
ge , & on les tire auflî vite qu'on 
marche. 

VII. Avoir à la queue, 8c par-tout 
©ù befoin fera , des troupes de Cavale* 
rie pour courir de tous cotez, & tuer 

• , : i tOUS 
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tfeq&çett& qai: fanant y & qui abandon* 
lieront le chahip de bataille } & que - 
les Soldats le fâchent. . . > 

VIJL Ne dégarnir jamais trop les 
Places, parce qu'en' cas de mauvâifè 
fortune, les reftts.de l'Armée battue, 
qui ont coûtume en d'autres lieux de s'y 
retirer , & de renforcer les gaçmfons , 
ne le peuvent faire ici, leur retraite fe 
trouvant coupée par la Cavalerie légè- 
re du Turc: il eft donc dangéféâx 
d'affoiblir les Places : ce font des an- 
cres facrées qui tàuvent les Etats; " a* 

IX. Mais il faut fur-tout établir 
folidement fon efperance en Dieu , fans 
quoi elle eft vaine & trotnpeufe, & y 
joindre des aidions pleines de vigueur: 
autrement ce feroit tenter Dieu , qui 
demande exprefTément tout Peffôrt de 
notre coopération <g & ce feroit vouloir 
fè fàuver fans mérite. Après cela nous* 
ne devrons plus douter de la Viftoire , 
8c nous l'attendrons de celui dont le 
bras n'eft point racourci, & qui pour 
foire éclater fon pouvoir miracûleux , {è 
fert fouvent des chofès les plus foi* 
bles pour confondre & renv£rfer. Xep 
plu* fortes. * 
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MONTECUCULI. 

L IVRE TROISIEME. 

REFLEXIONS 

fur ce qui s*eft fait dans les dernières 
Guerres de Hongrie. 



CHAPITRE t 



Année 1661. 




Eorge Ragotzi était i. 
Prince deTranfyJyanie. Son 
entrée en. Pologne malgré la En 1**7* 
défenfe de la Porte donnapo 
caGon r bu du moins fervit de prétex- 
te au Turc pour attaquer la Tranfylva- 
nie. l«e Grand- Vizir y entra donc en 
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l6f$ avec une puifTante Artillerie, & 
cent-mille combattans fans compter les 
Tartares , les Moldaves Se les Wala* 
<jues , & il fit dépofer Ragotzi , Se 
choifïr d'autres Princes, & dans Tefpa- 
ce de deux ans il y en eut cinq; fa* 
voir le même George Ragotzi, Fran- 
çois Recfci, Acace Berzai, Jean Ke- 
mini, & Michel Apaffi. Deux furent 
tuez en bataille, un troifieme dans les 
fers, un autre eft demeuré en prifon, 
& le cinquième eft encore aujourd'hui 
revêtu des marques de- la Principauté. ; 
n. L'an i6f 8 le Turc prit # Jeno, l'an^ 
SnTraî née fuivante il défit Y Armée de Ragotzi, 

fy its a saint ^ l' ann ^ e d'après H prit AVaradin: l'an 
Jçb. amt 1661, il pèurfuivit Kemini jufqu'à la 

Teyfle, pénétrant jufques dans les dé* : 
pendances du Royaume de Hongrie, & 
mettant tout à feu & à fang. 
m - Pour le Turc qui eft toujours armé, 
Toccafion n'eft jamais chauve, & il peut, 
quand bon lui femble , la laifir tout 
d'un coup par les cheveux; c f eft être 
dans L'erreur , que de parler avec mé- 
pris de fes forces : tant de Royaumes 
qu'il a conquis , & que les Chrétiens 
n'ont pu reprendre* tant de Places for- 
v tes qu'il a prifes \ tant de batailles 
qu'il a gagnées, font aflèz voir la témé- 
rité & le peu dé capacité dç : ceux qui 
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le méprifent, & qui combattant de la 
langue au-lieu de l'épée, défont aifé- 
ment l'ennemi par de vains difcours. 

Le Turc a toujours des Armées {for 
pied, il eft toujours en guerre , la for- 
me de fon Gouvernement eft toute mi- 
litaire, il n'y a point d'autre Ordre dags 
l'Etat. Celui des Laboureurs lui eft en- 
tièrement fubordonné, & deftiné à le 
nourrir, & quelquefois même on l'o- 
blige de fuivre auffi les Armées pour les 
convois, & pour d'autres ufages. Il n'y 
a qu'une forte d'Académie, qu'une étu- 
de, qu'un exercice, qu'une difcipline, 
& qu'une voye pour parvenir aux di- 
gnitez, aux richefles,& aux honneurs; 
ce font les armes. Son Empire s'étend 
dans l'Afie , dans l'Afrique , & dans 
l'Europe : la polygamie le rend fort peu- 
plé: il n'y a point de Monafteres, qui 
enlèvent un grand nombre d'hommes 
aux befoins publics. Les feules Provin- 
ces de Moldavie, de Walaquie, & de 
Tranfylvanie avec les frontières de Hon- 
grie, qui abondent en mines & en vi- 
vres, peuvent lui entretenir cinquante- 
mille hommes accoutumez au climat , 
à la manière de vivre, à la langue, & 
aux armes du pais, toujours prêts à fe 
mettre en campagne f^ns attendre les 
troupes Afiatiques, v Dira-t-oft après ce* 
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la qu'on ne doit tenir aucun compte de 
la puiflance du Turc? on pourra auflîlë 
vanter, & avec plus de raifon que le 
Soldat fanfaron de Plaute, qu'on por- 
te dans fa main des béliers , des cata- 
pultes, 8c des baliltes. 

D'ailleurs, les affaires de la Tranfyl- 
vanie toujours flottantes changent lou- 
vent en un clin d'œil, tant par la cons- 
titution même de cet Etat, qui toujours 
plein de deffeins qui fe contredifent 
cherche la liberté dans la tyrannie , que 
par le génie de la nation fort portée aux 
remuemens & aux nouveautez. La hai- 
ne pour les Grands venus de rien , l'en- 
vie pour les égaux , les injures récipro- 
ques, & la différence de Religion, fer- 
vent à entretenir cette humeur inquiè- 
te, & font caufe, ou qu'elle eft tou- 
jours accablée de maux, ou qu'elle 
s'ennuye d'être bien. 

C'eit dans cette vue que les Tranfyl- 
vains envoyèrent Denis Banfi & Mar- 
. tin Caffoni demander à l'Empereur fa 
proteétion & du fecours } les Hongrois 
îbllicitoient la même chofe avec autant 
d'empreffement que les Tranfylvains , 8c 
ils alleguoient même entre autres rai» 
fons pour l'obtenir, que la paix avec le 
Turc n'étoit qu'un vain nom j que per- 
fonne ne pouvoit jouir de fon bien en 

repos 
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repos, qu'on le vendoit fouvent à ceux 
à qui il appartcnoit légitimement, Se 
qu'il ne fervoit de rien aux Hongrois 
de* l'abandonner, puifqu'on les forçoit 
de le racheter : que le Turc couroit Se 
défoloit toutes les campagnes, ce qui 
caufoit une difette générale , qui obli- 
gerait bien-tôt les Places à fè rendre 
par famine . Que ce qui reftoit au Roi 
de Hongrie confiftoit en une langue de 
terre longue & étroite , & par confé- 
quent difficile à fecourir à tems. Qu'il 
étoit donc à propos de rompre ouver- 
tement , & de porter d'abord la guer- 
re dans les parties les plus proches. 

1 L'Empereur s'étant. rendu à ces rai- 
fons, & à des prières fi vives, fi foti- 
mifes, & fi univcrfelles, leur accorda 
le fecours qu'ils demandoient , & ayant 
fait raflembler fes troupes des quartiers 
les plus éloignez de l'Autriche & de 
Bohême, elles entrèrent en Hongrie 
par differens endroits, par * Radi tz , Got- Places do 
ting, Jablonka, Scalitz, & Wciflem- SesSe. 
berg, & elles fe trouvèrent au rendez- kf 
vous entre Tirnau & Sindonie, & de là de£ s 
s'avançant dans le voifihage de Comorre s* ic * 
elles campèrent dans cette campagne. 

Si la joye d'obtenir ce qu'on defîrç 
doit être d'autant plus grande, qu'on 
k reçoit plus à propos, 5f: qu'on en 

- O avoit 
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avoit plus de befbin, celle du Palatin de 
Hongrie dut être fort grande r & il y 
avoit lieu d'cfperer qu'étant allé au de- ■ 
vaut de ce$ fecours jufquesiur les fron- 
tiei es, il leur feroit le meilleur accueil 
qji'ii pourrait , èt leur donnerait des 
marques effectives du plaifir qu'il avoic 
de leur arrivée : mais il arriva tout le con- 
traire , les premières falutations furent 
des imprécations , & la réception qu'il 
leur fit fut tout à fait outrageante; car il 
a'ern porta jufqu'à leur dire tout haut 
qu'ils entroient en Hongrie, mais qu'il ne 
fevoit comment ils en fouiraient, que 
la guerre ne fe fait pas fans argent, & ! 
qiue les Allemans n'en ayant point ne 
manqueraient pas de piller le païs, 2c 
que les Hongrois irritez ne manque- 
roient pas aufli de le joindre aux .Turcs I 
pour leur courir fiis , & que ce qui écha- J 
peroit aux Turcs , aux maladiest, aux fa- 
tigues, 8c aux miferes, toraberoit entre 
les mains des gens du pais. Cet homme 
d'un efprit rude & changeant et oit agite 
de. penfées toutes contraires : il fouhaitois 
&; baïffbit le fecours qu'on lui dounoit; 
le premier par néceffité , le fécond par 
fon inclination. La volonté prcfTée par le 
befpin n'eft pas libre, elle veut & ne veut ; 
pas , elle change à tout moment. Celui ( 
qu'on* fecoiirt, craint tes e^iemig, 8c 

fe 
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fe défie de tes amis : il s'imagine qu'il 
va devenir la proye des uns & des au- 
tres, des ennemis li fon parti eft bat- 
tu y des amis s'il a l'avantage. Il n'a 
qu'une chofe en vue; mais elle devient 
double dans l'exécution. Son premier 
deflein eft de chafler l'ennemi hors de 
par le moyen des troupes auxiliai- 
res, & d'en chafler ehfuite celles-ci de 
quelque manière que ce foit, bonne ou 
mauvaife, comme on fe fert d'un clou 
pour chafler l'autre. C'eft pourquoi l'Ar- 
mée qui va au fecours paroît pefante à 
celui qui la reçoit , & lente à agir, parce 
qu'elle ne peut pas égaler la vîtefle de fon 
imagination qui va d'abord à la fin fans 
penlër aux moyens. D'un autre côté ce- 
lui qui donne fecours , quand il voit man- 
quer les prôvifions , & les liaifons qu'on 
lui avoit promifes, fes foldats diminuer 
par les ft&ions, les incommodités, les • 
meurtres , lès bienfaits payez de repro- 
ches & d'ingratitude, ne peut s'empê- ■ 
cher d'en avoir du reflentiment & de 
s'en plaindre. De-là naiflent les défian- 
ce, les diflenfions, les querelles, & en* 
fin lcsruptures ouvertes. Et pour ne pas 
rapporter dan* une chofe odieufe des 
exemples modernes de fecours mal don- 
nez ou mal reçus, il n'jra qu' à fe fou ve- 
nir de ceux que donnèrent les anciens 

O 4 Gau- 
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Gaulois à Annibal avec tant d^mprefle- 
ment d'abord, dans Tefperancc d'aller 
piller Rome. Dès que le froid exceffif 
eut empêché ce Général* de pafTer l'A- 
pennin, & l'euç obligé de prendre des 
quartiers dans la Gaule, l'affe&ion de 
ces peuples changea tout d'un coup , & ils 
tournèrent contre lui la haine qu'ils a- 
.v oient contre lesRomains, juiques-là qu'il 
fut contraint de fe déguifer pour éviter les 
çmbûches qu'ils lui avoient dreflees. 

Cet emportement infenfé du Palatip fut 
d'autant plus déraifonnable que Iç foldat 
payé d'avance vivoit alors du fien,6cpayoit 
argent comptant les provilions qu'on a- 
menoit de la hante Hongfîe au camp par le 
Danube : l'Armée n'étoit aucunement à 
charge aux Hongrois, hormis quelques 
fou rages pour laCavalerie^&elle é toit prê- 
te d'exécuter les projets qu'on avoir faits. 
On avoit débattu pendant plufieurs mois 
la matière & la manière de cette guerre, 
& voici les réfolutipns qu'on avoit prifçs 
fur ce fujet dans les mois de Mai & de 
Juin. La Porte ne vouloir pas que Kemi- 
ni Janos fût Princè de Tranfylvanie , ni 
que l'Empereur fe mêlât en aucune ma- 
nière des affaires de cette Principauté. 
L'Empereur au contraire fans parler de 
Kemini, à l'élévation duquel il ne pre- 
, noit point dé part, ni de tout autre fu- 

: C - jet, 
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jset, vouloit que l'éleétion fe fît en toute 
liberté par les Etats , & qu'ils fuflent à 
cette fin maintenus dans- leurs droits. 
Dans cette vue les Tranfylvains deman- • 
doient du fecours avec empreflement, 
offraient des Places de fureté pour des 
garnifons de l'Empereur, & des vivres 
pour l'Armée qui feroit en èampagne, 
i & ils promettoient un attachement 8c une 
î fidélité extrême , ô£ de ne traiter en au- 
cune manière avec le Turc au préjudice . 
& à l'infu de S. M. Impériale. Et non 
'feulement ils promettoient en leur parti- 
culier dé joindre leurs forces aux Im- - 
p éri aux , mais ils faifoient encore efperer 
de faire entrer les Moldaves & les Wa- 
Jaques dans le même parti. Les Hongrois, 
comme nous venons de dire, joignoient 
leurs prières à celles des Tranfylvains , 
I & promettoient aufli quelque mille hom- 
\ mes par voye de levée de milices, l'Ar- 
chevêque & le Palatin proteftant cepen- 
dant que les païfans ne fourniroient ni 
: vivres ni chariots , tant parce qu'il n'y en 
avoit pas , que parce qu'il falioit pour les y 
i obliger un confentement univerfel.Ce fut 
\ pour cela qu'on prit à la Cour de l'Empe- 
I rcur les réfolutions fuivantes. De prendre 
i à cœur les affaires de Tranfylvanie par la 
\ voye de négociation , & par celle des ar- 
mes i de mettre garnifon dans les Place» 
i O 3. qu'on* 
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qu*on offroit , 8c de les défend re y de don-» 
ner mille fantaffins à Kemini 5 dont il pour- 
roit difpofèr en campagne y de former 
deux corps d'Armée, lavoir un camp 
volant, & une Armée en forme 5 le pre- 
mier pour camper fui- la Teyffe à la fa- 
veur des Places r pour donner retraite & 
affiftance à Kemini , & l'autre, pour agir 
for le Danube par diverfion^ & attaquer 
<3ran & Bude, auffi-tôt que le Turc 
attaquerok les Places où Ton auroit mis 



les Etats du Royaume d'Hongrie. Qif fl. 
n'y avoit aucune efperatice de réuflïr par' 
k voye desTraitezyfîonncles appuyoit 
par les armes : qu'on ne pou voit non plus; 
iecourir dkcôement la Trànfylvanie,. 
parce qu'outre quelle feroit incapâîfrc 
de foutenir le faix de cette gurre, ellè 
étoit trop éloignée : d'àiîlcurs la faïfon 
étoit avancée, & Ton n'avoit fait provifîon 
ni des chofes néceffaires , ni d'un pofte- 
pour s'y affermir, Quelaloifuprême de- 
voit être la conférvation de l'Armée, 8c 
eue le plus court chemin qu'on put pren-. 
are pour la ruiner entièrement étoit de- 
l'envoyer fi loin , outre qu'on laiffoit 
les pais héréditaires ouverts: que cepen- 
dant le Palatin , 8t Homanaï Général de 
la haute Hongrie , dévoient difpofèr la 
Villç de CaflbvieA recevoir garnifon, en 
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toi fai&nt voir la néceffité indifpenfable 
qu'il y avoit de l'accepter dans le péril é* 
vident auquel elle étoit expofée.Lcs cho~ 
fes étant ainfi réglées, les Députez de 
Tranfylvanie furent renvoyez avec une 
entière fatisfo&ion,& les ordres furent ex- 
pédiez pour aflembler l'A rmée.On ordon- ; 
na à Godefroy Heiflér Général de ba- 
taille & Gouverneur de Zathmar , de 
mettre garnifon dans Zekcleid 1 , Kowar ( 
*, & Samofviwar * , Places de Tranfyl- ' i. ved- 
v?mie, & au Comte Jean Richard de %*}** t 
Staremberg Lieutenant - Maréchal de aie du 
camp qui commandoit les troupes qui te* feth™**' 



noient la campagne de ces côtez-là, de fe Y*** 
pofter fur la Teyfle pour donner plus de nTe?" 
ligueur aux>entrepr ifes , & on me ^nna^^i 



en qualité de Maréchal 4e camp,' la con- mee 
duixe générale de cette affaire , & le corn- J^tw 
mandernettt de V Armée principale, qui > Mwnie 
comme fai dit, s'étoit affetnblée dès k £ 0 * Sa * 
moirdejfuiilctà Mardofchauprèsde Co» rlact 

% , < > r • fituec vers 

morre^ forte de 14 a ifooo combattais rembou- 
toutes troupes d'éiité , 8c encouragées pat £^ t c ^ 
les heureufes Campagnes qu'elles avoient mosdans 
faites les années précédentes en Pologne, l ^ g noâ* 
en Dannemarck, & en Pomeranie : on f^ hxi ' 
appliqua tous fes foitis à faire de grands bourg , & 
préparatifs de greffe Artillerie, de toor* 
tiers, de munitions,- de vivres, de feux cctttviiicc 
^artifice % de ppnts., de matériaux , de 
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toutes fortes d'inftrumens à remuer la 
terre, de mantelets, de grenades à jetter à 
la main, de mineurs, & d'autres artifans 
& ouvriers : on difpolà en même tems 
les recrues de l'Infanterie, & comme on 
les amenoit par le Danube, & qu'il n'y 
avoit aucun moyen de s'évader, elles ar- 
rivèrent toutes enfemblc, & fort com- 
modément pour être incorporées dans 
V Armée : on avoit aufli tout difpofé, le 
camp étoit déjà marqué fur la rive droite 
du Danube , fur laquelle font fituées Gran 
& Bude; on Tavoit reconnu , & oh l'à- 
voit choifi fort avantageux entre Comor^ 
re, 6c Dotis: lesefpaces, leslogemens 
étoient marquez, le pont débarques jet- 
té fur le Danube, Se l'Armée étoit toute 
prête pour pafler deflus le lendemain ma- 
tin, quand on vit arriver fur le midi 
un courrier de la Cour avec ordre de mar- 
cher dans la haute Hongrie, ou plus a- 
vant fuivant que les befoins. de la guerre 
en ce païs-là le demanderoient. Alors, 
Dieu fait fi tout le monde fut furpris 
d'un tel ordre $ dans le tems qu'on étoit 
déjà, pour ainfi dire, enfoncé dans l'ac- 
tion, on voyoit tant de grands prépara- 
tifs devenir tout d'un coup inutiles, & 
on perdoit la conjoncture de la foîblefîê 
des garnifons Turques fur la frontière^ 
ks. Places étant prefque dégarnies de 

troupes* 
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troupes , parce qu'on les en avoit tirées 
pour renforcer l'Armée d'Ali -Bâcha. 
D'un autre côt é on confideroit dans quel 
abîme de mifere on s'alloit plonger en 
marchant vers la<Teyfle,où l'on n'avoir 
fait aucunes provifions , & où Ton n'en 
pouvoit faire faute d'argent Se de tems: 
car on étoit au commencement d' Aoûr,Se 
d'ailleurs il n'y avoit ni grains, ni le con* 
lentement des Etats de Hongrie * le peu 
de troupes qui y étoients'y ruïnoient par 
le manquement de toutes chofes, que 
feroit-ce donc d'une Armée plus nom* 
breufe? Il avoit fallu, travailler plufieurs 
mois à Comorre pour y aflemblcr le 
.painnéceflaire, cependant cette Ville eft 
voifine, baignée de rivières, fournie de 
moulins , & de quatre-vingts fours, qu'on - 
y avoit fait exprès > que foire donc main- 
tenant, dans un païs où il n'y a rien de 
tout cela? Durant tout l'Hy ver patte on 
n'avoit pu envoyer d'habits aux troupes 
de ces quartiers- là», à caufe des mauvais 
chemins, 8c on les avoit fait refter à 
Filleck, & l'on ne trouva pas même le 
moyen de leur faire tenir de l'argent , par- 
ce qu'il ne fe trouva point de Banquiers 
qui y euflent aucune correfpondance $ & 
comment y entretenir ur e Armée entière? 
Les païfans abandonnent leurs maiforisSc 
s'enfuyent : puis ils s'afTcmbléntdans les 

Q /• bois, 
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bois, où ils fe mettent en embufcade,. 
& tuent lans pitié tous ks foldats qui 
font au fourage, 8c qui paiîent : cela ne 
IbflEît-il pas pour faire naître entre eux. 
une haine irréconciliable? On arrivent 
tard, las, mal équipé, parmi les pluyesôc 
ks boues: on employé» à marcher le 
tems qu'on devoit employer à- agir, tan- 
dis que le Turc agit effectivement , & 
met fes affaires en bon train. Combien, 
auroit-il été plus à propos de demeurer 
ferme dans des réfolutions qu'on avoit 
agitées pendant toute rannéc avec beau- 
coup de fubtilité, & qu'on avoit enfin, 
arrêtéesunanimement, après avoir mûre- 
ment examiné toutes les raifons pour Se 
contre? combien auroit-il mieux valu 
prendre Gran & Bude, & compenfer la 
perte de Waradin par quelque autrç con- 
quête, fe jetter d'abord fur le pais enne- 
mi, & y vivre, & délivrer de contribu- 
tions une grande étendue de païs? On 
repréfenta de nouveau toutes, ces raifons 
fort vivement > mais fans y avoir égard les 
ordres furent réitérez de marcher : on di- 
foit pour toute raifon, qu'il falloit appli- 
quer le remède où étoit le mal , comme fi 
tm ne l'eût pas pû guérir par diverfion> 
ou en le détournant, comme on fait une 
fàignée du pied pour guérir un afme, ou 
un. mal de coté, par la corrcfppndance 

que 



Livre TIÏ. €That. T. 3*3 

tjue les parties ont entre elles, & avec 
tout le corps : mais ces cures ne fè font 
que par d'cxcellens Médecins , & non 
par ces Médecins timides & fans expé- 
rience, qui font pleins de préfomptiort 
quand il s'agit de décider , & qui trem- 
blent quand il faut agir. 

L'avis des perfonnes (âges & entefi- Ix - 
dues eft Tunique tnefure de la bonté des 
a&ions morales, & ce qu'il y a de divin 
& d'excellent dans les Confeils eft fondé 
dans le confentement de plufieurs ef- 
pries 5 & lorfque les chofes leur paroif- 
fent à tous fous la même forme^près qu'ils 
ont donné chacun èn particulier tout le 
tems & toute l'application néceffaire 
pour les examiner , on ne doit pas dou- 
- ter , ou qu'elles ne foient abfolument tel- 
les qu'elles leur paroiffent, ou du moins 
qu'elles n'en approchent beaucoup, & 
; l'on ne fauroit changer des réfolutions 
ainfi prifcs, fans en prendre de moins bon- 
nes. Mais il fe trouve des Mini ftres, qui 
ont plus d'autorité que d'expérience, (car 
qui peut l'avoir en tout?) qui ne fâchant 
pas feiire les chofes par eux-ménies , ne 
veulent pas fuivrê les confeils des autres , 
de crainte qu'il nè parût qu'ils euflent be- 
foin des lumières d'autrui, & oui cher- 
chent à s'attirer de la gloire & au crédit 
en renverfant tous les projets qu'on a 

Q 6< faits: 
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faits : mais quand le fuccès ne répond pas 
à leur attente, chacun alors cherche à fe 
difculper, comme il arriva de cette mar- 
che en Tranfylvanie : car ces Politiques 
s'é tant trompés les chofes ayant chan- 
gé de face, perlonnene voulut avoir été 
l'auteur ni le confejiler de cette entre- 
prife. i 

La diligence avec laquelle on marcha-, 
fiippléa au peudetems qu'on avoit, & à 
la longueur des chemins. L'Armée fe 
trouva le troifîeme d'Août dans les plai- 
nes de Lowenz , où ayant eu avis que 
Kemini fe retirait & qu?Aii Bâcha le fui* 
yoit avec 60 mille hommes, & qu'on 
nous attendoit avec grande impatience,, 
nous marchâmes fans relâche, & ayant 
laiffé notre Infanterie & le gros canon 
derrière fous la conduite de Leopol Guil- 
laume Prince de Bade Général de l'Artil- 
lerie, avec ordre de fuivre 5 je marchai en 
diligence avec la Cavalerie, & j 'arrivai le 
dix-huitieme d'Août à Ladan, fur le 
bord de la Teyfle,, une lieue au deflbus 
de Tockai. Jamais arrivée ne fut plus' à 
propos. Dès que rennemleneutavis,il 
commençai fe retirer. «11 avpit déjà pafle 
mntreîc Nagibany , 8c étant entré dans les dépen* 
JeZarzacL dances du Royaume de Hongrie , il cou* 
* dèïàde roit à bride abbattue & fans aucun obfta- 
zuhmu. çk, brûlant & pillant tous les environ» 

de 
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de Marmaros & de Mongatz, tandis qufc 
ks Tartarcs avec une cruauté inouïe lai£ 
Ibient par-tout des marques funeftes de 
leur paffage, comme les traces du fou- 
dre* les maifons & ks campagnes étoient 
en feu* & la terre étoit couverte de corps 
privez, defépulture dans tous les lieux où 
ils paflbient L'ennemi attaqua en vain 
Medicz, # & s'alla camper fous Hullt : 
mais au premier bruit des armes Chré- i.Fortfh* 
tiennes, auxquelles les habitans donnoient entière» 
alors mille bénédiéfcions , il décampa in- rivi«resde 
continent, & commença à retourner en deNagar 
arriérer cependant notre Infanterie ayant comté de 
joint , on ne balança point à pourfùivre Marnw- 
l'ennemi fans relâche, & on tâcha de rus ' 
raffembler toutes lés forces pour en venir 
à une bataille, parce qu'il n'étoit pas à 
propos de rifquer le tout fans les avoir 
réunies, & que d'ailleurs étant féparées 
on en tiroit peu de fervice. Le Palatin 
avoit promis roooo hommes, qui feré- 
duifirent à tyo chevaux que le Générai 
Homanaï accorda avec aflèz de difficulté, 
& qu'il rappella auffi-tôt qu'ils furent 
arrivez fur les frontières de Tranfylva- 
nie, & il fut inutile de leur dire que de 
cette manière ils n'auroient aucune part 
à la gloire, qui feroifr relèrvée toute en* 
tiereaux troupes Allemandes-, il n'y eut 
point de raifon, qui pu t les déterminer à 
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former au motos en apparence un corps 
de troupes fur les frontières, pour don- 
ner de la réputation 6c de la vigueur à nos 
armes. Çaflbvie même refiifa la garnifon 
que lui' offroit le Palatin, qui fat foup* 
çonné de s'entendre avec la V ille. Tous 
ces corttre-tems auroient été capables de 
faire échouer le deflein du monde le 
mieux concerté : on ne laifla pourtant pas 
de paffer la Teyfîe à Tockai, # & le trente 
d'Août l'Armée campa le longde la Craf- 
ne à deusrlieues de Zathmar.Elle avoit été 
jointe un peu auparavant par Kerûinî 
avec trois mille hommes, qui n'étoient 
encore bien raflurez des défaites pa(~ 
;s : ce Prince brûloit d'envie de retour- 
ner en Tranfy 1 vanie i & dans cette vue 
il promettait avec ferment l'union des 
peuples de cette Province , des vivres , 
des fou rages en abondance, enfin des 
monts d'or. 

Mais l'Armée k fentoit déjà de l'in- 
commodité des maladies, & de la difet- 
te: car quoique la campagne fût pleine 
de grains, dans une marche continuelle 
on n'avoic ni le tems, ni les motilins, ni 
les fours pour faire le pain, & il n'y 
avoit ni magazins , où l'on en eût de 
prêt, ni chariots pour le conduire^ 
quand on en auroit cuit. La plûpart de 
l'Armée, tant les Officiers quelesfimplcs 

foh* 
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foldats, étôieat incommodez par lafeim, 
k fièvre , la dylenterie eau fée par les 
mauvaifes eaux, & par l'intempérie de 
l'air qui.eii dans ce païs-là très chaud 
pendant le jour, . & très, froid pendant 
la nuit. 

On concerta cependant avec Kemini 
qu'il marcheroit avec fes troupes au delà 
de la.Crafne, par Nagybanie, Kowar, 
& Samofviwar, & que l'Armée Impéria- 
le marcheroit en deçà de cette ri viere 5 & 
tiendrait la route de Zillak , afin que le 
bruit de nos armes (c répandît plus loin, 
que les fourages fuflenten plus grande 
abondance , &. qu'on pût par ces routes 
différentes avoir des avis plus certains dçs 
Turcs , qui fe retiraient à mefure que 
nous avancions « 

Oh reçut dans la marche quelques 
infultcs des païiàns, qui déchargeoient 
leur rage fur les fbldats qu'ils trouvoient. 
A quelque tems de là on eut avis qu'Ali 
Bâcha avoit réfôlu de s'arrêter à Clau- 



trc. C'eît pourquoi on forma l'ordre de 
bataille. La figure étoit un quarré long, . 
propre à toutes fortes de mouvemens, 
avec les bagages au milieu. L'Infanterie^ 
la Cavalerie, & l'Artillerie étoient mêlées 
de* manière qu'elles pouvoient s'en- 
tre-fecourir. En cet endroit Kemini me 
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fit confidence qu'étant un Prince nou- 
veau il ne pou voit pas tout à fait le fier à 
fes troupes , & qu'il fouhaitoit d'être 
compris dans notre ordonnance. On con- 
vint de l'y recevoir avec j artie de (es 
gens , & que le refte fe porteroit fur les 
ailes pour foire tête aux Tartares & pour 
pourfuivre l'ennemi lorfqu'on l'auroit 
rompu, ou pour l'attirer hors de fbn camp 
par une fuite fimulée,& faire enfuite vol- 
te-face. On marchoit 6c on campoit dans 
cet ordre, l'efperance & l'ardeur d'eq ve- 
nir aux mains faifant oublier les maux qui 
cependant croiflbient toujours. Mais en- 
fin le Bâcha ne prit ni le parti de venir à 
nous,ni de nous attendre à Claufembourg, 
comme on nous avoit dit, & l'on fut 
d'une troupe de Tartares qu'on défit, 
qu'il s'étoit retiré à Wafferheli, autre- 
ment dit Newmarck,fept lieues au-delà, 
de Claufembourg, où notre Armée ap- 
prit à fon arrivée la vérité de ce* que ces 
Tartares nous avoient dit. 

L'efperance de trouver l'abondance à 
Claufembourg avoit amené les foldats 
jufque là : mais quand ils fe virent trom- 
pez, ils furent fort indignez. Les vivres 
( attendus s'en allèrent en fonge :. on n'y 
trouva feulement pas du pain pour ui>. 
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ces fecours des Villes Saxonnes, & de la 
plûpart des Tranfylvàhls , s'en allèrent 



• Ils avoient proclamé Michel Apaffi Sa- 
xon pour leur Prince, 6c ils écrivirent 
que leurs affaires étoient terminées 
comme ils le fouhaitoient, qu'ils jouif- 
foient d'un plein repos, qu'ils n'avoient 
pas befoin de fecours , & qu'ils étoient * 
en armes contre tous ceux qui entrepren- 
droient de les inquiéter. Tous les artifi- 
ces dont on fe fervit pour intercepter ou 
cacher leurs lettres ne fervirent de rien, 
& nous ne pûmes empêcher que toutes - 
les Villes n'euflènt de bons avis là-deffus. 
Que faire dans une fi étrange métamor- 
phofe, & dans un changement de feenc fi 
fâcheux? L'Armée diminuoit, les maux 
croifToient, les pluyes , l'hy ver qui étoit 
proche, les mauvais chemins, &un grand 
trajet dans un païs defert, augmentaient 
encore les difficultez . La raifoïi de guerre 
vouloit qu'on mît Claufembourg devant 
foi. La Ville eft grande & marchande, fi- 
tuée dans un terroir fertile; elle pouvoic 
fervir de frein au Turc,d'avant-mur à la 
Hongrie, de clef pour entrer en Tranfyl- 
vanie, de front & de ligne de commu- \ 
nicaçion avec nos autres Places qu'elle 
couvrpit : mais comme elle manquoit 
elle-même de vivres, il faloit la ravitail- 
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la campagne, lorfque l'Armée y moiffbn- 
noit les grains pour fou ufage particu- 
lier y & confumoit en un jour ce qui au- 



vue que Ton propre intérêt , il en faifoit 
l'affaire capkalc y & fe mettant peu en 
peine du refte,il ne cherchoit qu'à don- 
ner de l'occupation à notre Armée. Mais 
nous favions fûrement que le Turc avoit 
environ autant de troupes que nous , 
qu'il étoit avantageufement pofté au mi- 
lieu dé fes Places avec des magasins faits 
de bonne heure, & bien fournil, qu il * 
awk un païs abondant derrière m r ; fit 
un ruiné devant, c'cft«4-dirc entre foô 
Armée & la nôtre, & par deffus cela les 
habitansdu païs pour lui. Au contraire 
notre Armée étoit afFoiblie , pleine de 
maladies, & plus femblable à un hôpi* 
tal qu'à une Aimée y elle n'avoit aucun 
pofte affuré. Il faloit pour pafler outré- 
traverfer des campagnes incultes depuis 
deux an*,& des Villes brûlées, comme 
on en voyoit un exemple funefte dam 
Weiflembourg , & dans d'autres Places , 
qu'on envoya reconnoitre. Pourquoi 
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res, & aller chercher des précipices? 
On n'avoit ni pain , m fourages, 8c 
comment en chercher en préfence d'un 
ennemi dont la Cavalerie étoit fi nom- 
fereufe ? quelle folie de faire dés en» 
treprifes téméraires , que le fuccès mê- 
me n'auroit pas juftiftées j & dans des. 
pluyes continuelles, •quel moyen de 
marcher dans des terres fortes ? En paf- 
fent outre, ou on laiflbit une groflè gar- 
nifon à Claufembourg, ou non y fi Ton 
fcifoit le premier,il ne reftoit plus d'In- 

" fcnterie en état d'agir dansvotre Arméej 
& fi vous ne le faifiez pas ,, qui afluroit 
vos derrières contre les païians révoltez, 
8c contre les Villes qui avoient fait leur 
paix avec l'ennemi ? On avoit plufieurs 
fois facilité auTwrc le moyen d/cn venir 
à une bataille, on lui avoit laine le tente 

. de fe fortifier, 8c on lui avoit autant de- 
fois préfenté le combat , qu'on avoit 
marché de jours après lui , en Faifant des 
marches égales aux tiennes , & en s'ap- 
prochant à fix îieuesdéfon camp. Pour- 
quoi ne nous a-t-il pas attendu en des 
lieux où nous n'avions aucun avantage ?* 
pourquoi ne fortoit-il point Me les po(- 
tes avantageux pour venir à nous ? fâns- 
doute pour nous attirer dans le pieget 
D'ailleurs la campagne étoit glorièufe 4 
pour nous: nous avions chaffé l'ennemi 

de 
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de Hongrie, nous avions mené en Tran*- 
fylyanie Kemini, & le fecours que nous 
avions promis à cette Province, fi elle eût 
voulu recevoir l'un & l'autreyno^i* nous 
•n étions ouvert les pàflages, 8c ncîuts 
en avions les clefs pour y entrer quand 
nous le jugerions à propos j il étoit tems 
déformais de rafraîchir l'Armée; 
♦ . Kemini fe contenta de ces raifons , & 
ayant fait prêter ferment de fidélité aux 
Bourgeois de Claufembourg on y laif- 
fa une garnifon de ifoo Allemande y 
& de 600 chevaux de Kemini fous le 
commandement du Lieutenant-Colonel 
Taflb , à la place duquel on mit depuis le 
Lieutenant-Colonel Redani. On pourvut 
la Place de munitions de guerre, de ma- 
tériaux pour la fortifier, & de grains 
qu'on coupa à la campagne, & qu'on y 
amenoit à l'envi l'un de l'autre pour un 
prix modique qu'on donnoit à ceux qui 
ks coupoient 8c qui les voituroient } on 
rTé L fux tt ie" n*it auffi garnifon dans Betlem * & dans 
samos,au- Fogaraz i~, qui efl juftement la moitié 
slmoCrU du chemin de Vienne à Conftantinople. 

tForteieC ^ iQ ^ l'Armée fe retira le 17 dtt 
' Septembre à dix lieues en deçàdeClau- 
uentîe 11 " fembourg,, pour obferver les mouvemens 
Hcrman- des ennemis plus commodément, & fans 
cwoaûac niïner les environs de cette Place, 8c 
pour l'appuyer, & lui faciliter les moyen* 
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4c fe mettre en bon état} & comme il 
poùvoit arriver que le Bâcha vînt l'atta- 
quer dans le tems que les chemins fe- 
toient rompus, & qu'il feroit difficile à 
neutre Infanterie de marcher avec aflèz 
de diligence pour la fecourir, on tint 
tout, prêts des chevaux de bagage pour 
mettre notre Infanterie deflus au pre- 
mier bruit qu'elle auroit befoin d'être 
fecourue. 

Cependant le Comte de Souches Gé- xul 
néral de l'Artillerie , qui étoit aux envi- 
rons de Comorreavec un Camp volant - 
d'Allemands & de Hongrois , fit une 
courte du côté de Bude, & ruïna les 
Palanques ' de Wal , . de Sambock, & 
deux autres * mal garnies de troupes, & 
éloignées de tout fecours : plufieurs des Royale 
ennemis furent tuez , pris , ou mis au 
pillage, Mais pour dire le vrai, ces for- 
tes de choies tournent ordinairement au 
dommage des nôtres , parce que le Turc 
force les Païfans Chrétiens des lieux de 
fon obeïflance à réparer eux-mêmes & 
à^eurs fraix les endroits qu'on a ruï- 
©ez > ainfi ces peuples étant dépouillez 
& furchargez; par l'ennemi, ils ne peu- 
vent plus rendre de fervices, ni payer 
de contributions à leurs vrais maures, 
ni à nos Garnifon$. 

; J?o#PJêçfei46 même le Lieutenant- 

G* 
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Colonel Schnridau avec de* Dragons, de 
la Cavalerie, des pétards, & autres inf- 
trumens pour tâcher de furprendrc Saint 
Job, avec le fecours de rinfenterie de 
la Garnifon de Zekelheid $ mais n'ayant 
pu fe rendre maître du roc qui eft fort, 
îl fe contenta de prendre & de brûler la 
P&lanquc qui étoit devant, & qui le cou- 
vroit , 6c lui fèrvoit comme de dehors. 

Le Bâcha n'ayant rienentrepris,com- 
mença à fe retirer de la Tranfylvaniej 
oit il laiflà pourtant Ibrahim avec deux- 
mille Turcs, & environ trois-mille Wa- 
laques, & il prit fes quartiers d'Hyvcr 
à Temifwar. De notre côté nous lait- 
femes deux-mille chevaux Allemands à j 
la difpofîtion de Keminifous la condui- 
te du Colonel Fabri. Claufèmbourg bien 
pourvu , & en état de défenfe , la ligne j 
de communication bien affairée entre < 
PArmée, les Fortereflês , & les Etats , & , 
la faifon des Sièges étant paflee, nous 
nous retirâmes du côté de h Tcyfle, 
après laquelle nous foupirions comme 
après un port où nous devions être dé- 
livrez de h contagion, de la famine, 
& des miferes , d'autant que tout lç Païs 
depuiVWaradin jufqu'àTockai & Zath- 
mar étoit tout à fait inculte, & appellé 
pour cela par les Habitans BetuJie ?hv 
fpide. E>epuisHulft,Zathmar f Medîez > 
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Nagybani, Biftritz, Newmark , Kowar f 
& Samofviwar , tout étoit brûlé & dé- 
truit* & les nôtres avoient confumé tout 
le Pais depuis Zathmar, Cilley&Cô- 
iofwar ou Claufembourg* le relie de? 
.Sicules & des Saxons avoit été rui- 
né partie par le Turc, partie par Ke-* 
n)ini$4a gelée avoit interrompu le cours 
des rivières, & ôtéTufage des moulins* 
les chevaux déferrez, & les hommes 
tout nuds dans un temps fort rigoureux, 
& par de très mauvais chemins, fàifoicnt 
compaffion. Il n'y avoit aucun fecours à 
attendre de Kemini j il avouoit lui- mê- 
me* qu'il étoit un pauvre Gentilhomme, 
qui n'avoit de Prince que le nom , & 
qu'il n'avoit pas plus de 400 chevaux 
à lui qui fuflent unis enfemble. Il arri- 
voit même fouvent des querelles & de* 
batteries pour les fourages entre fes Ca- 
valiers & les nôtres, & entre eux & les 
Païfma, qui- vouloient tous vivre, &il 
en refloit fouvent plufieurs fur la place* 
Outre la famine nous étions attaquez 
de maladies contagîeufes, qui enlevoient 
les Officiers aux Soldats, & les Soldats 
aux Drapeaux} prefque tous les Colo- 
nels, Lieutenans-Colonels, & tout PE- 
tat- Major, êcquafi tous mes Domeftigucs 
en étoient attaquez, & j'étois oblige de 
fuppléer aux fondions de tou*ce$ geng- 
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là. L'Armée s'étant donc mife en mar- 
che vers la Teyfîe, comme nous avons 
dit, vint camper le premier Novembre 
à.Samofet, le f à une lieue de TocJcai, 
& le xp entre la Teyflè 6c le Podrock, 
& le if -Décembre à deux lieues de Caf- 
fovie pour y attendre les Grands de 
Hongrie, qu i dévoient» s'y aflembterpour 
régler la répartition des quartiers, 
xv. v Kemini étoit pendant ce tems-là 'au- 
près de Mediez^ ou il étoit revenu de 
Vanfylvanie, où toutes les intelligen- 
ces qu'il avoit n'eurent aucun effet , & 
fur-tout celle qu'il avoit à Beftritz qui 
lui ferma les portes, & fit tirer le ca- 
non fur fes troupes. Les Turcs attaquè- 
rent Fogaraz , & furent repouflez avec 
grande perte : les Allemands qui y é- 
toient en garnifon ayant fait fur eux 
une fortie vigoureufe, prirent huit éten- 
dards aux Walaques j & Michel Apaffi 
envoya des Univerfaux par toute la Pro- 
vince. 
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L'Ambition d'être Prinjce rendoit Ke- 
mini inquiet : malgré la rigueur de 

la 



Digitized by Google 



f Livre III. Chàp. IL 337^ 

la faifon , l'averfion des Etats décla- 
rez contre lui, & les remontrances de 
fon parti, il foîlicita avec beaucoup d'em- . 
preffèment un renfort de deux mille 
hommes des troupes de P Empereur. Je 
ne crus pas devoir les lui refufer, & 
je les lui envoyai fous les ordres dit 
Colonel Jacques Gérard, vieux foldat* 
& brave homme. Le Prince fe mit en 
marche le premier Janvier, avec tant 
de diligence qu'il prévint & furprit les v 
Tranfylvains. Tout le monde commen- 
ça bien-tôt à abandonner Apaffi , qui fur 
oblige de fe retirer dans Seibag, Ville s?gcfoar. 
ouverte '& fans défenfe: il demanda à 
entrer dans le Château : mais la bour- 
geoifie le lui refufa, & fes propres trou- 
pes s'enfuirent la nuit & l'abandonnè- 
rent* tant on doit peu compter fur l'af- 
feéHon des < peuples , quand la fortune 
change. Cette diligence avoit bien réuf- 
fi y fi Ton eût continué de même, il étoit 
facile à Kemini de forcer la Place, & 
* de prendre Apaffi : mais il fe laifla en- 
dormir aux belles promeflès qu'on lui 
fit. Apaffi lui promet toit de lui céder 
la Principauté, & la Ville de le rece- 
voir amiablement, fans qu'il fût obln 
gé d'ufer de violence, ce qui le ren- 
dront odieux à la Province. Tant de 
tems s'écoula dans ces négociations, que 

P les 
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les Turcs eurent le loifir de s'aflêmbler, 
& de fe jetter dans la Place fous la 
gu?Mcht conduite de Kuefuch Mcîiemet Bâcha. 
Kemini fut averti de bonne heure de 
leur approche , & on lui confeilloit d'al- 
. 1er au-devant d'eux, & de les combat- 
tre dans un tems où ils éfoieht fati- 
guez d'une marche pénible , & avant 
qu'ils fe fufTent joints à ceux de la Vil- 
le: mais leurré de fes vaines efperanccs 
il ne profita pas de cet avis, fi bien 
que les Turcs étant entrez fans oppp- 
fition dans la Place , on vit changer 
tout d'un coup les efprits du Peuple Se 
d'Apaffi. On repréfenta alors'à Kemi- 
ni qu'il étoit inutile de demeurer là 
plus longtems, & qu'il faloit s'en éloi- 
gner pour faire repofer fa Cavalerie, 
Ce fourager plus commodément. On 
l'avertit encore que l'ennemi avoit def- 
lèin de l'attaquer : mais il étoit fi irré- 
folu qu'il ne (avoit s'il dey oit refier ou 
partir, combattre ou fe retirer > & {em- 
blable à un oifeau englué, il fembloit 
qu'il ne pût s'arracher de là, & il na 
le loùdoit tion plus des avis qu'on lui 
dônnoit, que s'il fe fut agi d'une féte 
1 ou d'un Tournoi j il étoit amufé par 

2uelques-uns de les gens , dont on eut 
'abord quelque foupçôn, & qu'on re- 
connut enfuitc manifestement pour des 
. . trai- 
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traîtres. Le 23 Janvier, comme il eut 
permis à fes troupes daller au foura- 
ge, les Turcs vinrent en plein midi at- ■ 
taquer avec beaucoup de fierté Ton Ar- 
mée, qui eut à peine, le tems de mon- 
ter à cheval, & de fe mettre en ba- ^ - 
taille avec précipitation. Quelques-uns 
le i*etircrent à la première allarme : l'ai- 
le gauche , où étoient les Allemands, 
Rompit l'aîle droite des ennemis 4 : c'étoit 
un acheminement à la vi&oire, fi l'au- 
tre en pliant n'avoit donné moyen aux 
Turcs de les prendre en queue, & de 
les envelopper de manière qu'ils furent 
auflï obligez de prendre la fuite. Il 
en refta peu fur le champ de batail- 
le: mais il y en eut beaucoup de tueî 
'clans là fuite, & les païfans en tuereflt 
•encore un grand nombre. Kemini lui»* 
même y refta, on ne fait pas de quel- 
le manierej la plus commune opinion 
eft qu'il tomba de cheval, & qu'il fut 
" foulé aux pieds par fes gens mêmes, 
oti par hasard, ou. peut-être exprès, 
- Telle fût la fin de. Kemini Tanos , x sm 
Prince qui. aypit de grandes qualités, , 
' & une longue expérience dans h guer- 
re : mais dans cette dernière, expédition 
il fit voir peu de prudence, & agit 
comme un homme qui s'abandonne à 
fa deftinée: ainfi qu'on le peut con- 

P 2 iec- 
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jeéturer des démarches qu'il fit, & des 
difeours qu'il tint pendant les derniers 
jours. Quoi qu'il en foit il riiourut ainfi 
furpris, trahi, 6c défait, peut-être pour 
punition de la foi qu'il avoit à la defc 
tmee, comme étant Calvimftc. . 

Les Etats de là haute Hongrie s'é- 
toient aftbmblés à Caflbvie par otàrç 
du Souverain^ je m'y rendis le onze de j 
Janvier, & le lendemain le Comte de 
Rotai, le Palatin, £c le Chancelier dë 
Hongrie y vinrent comme .Plénipoten- 
tiaires de l'Empereur. Les propofitions 
fc réduifoient à donner des logeméns 
aux troupes, & à mettre garni fon dans 
Caflbvie. Quatre chofes rendoient ce 
dernier point néccfîaire, i. l'avantage 
qu'il y avoir de bien établir l'état delà 
guerre , z. la néceflïté publique , 

i convention des articles de la Diete^, 
"4. 'l'intelligence que plusieurs des 
Bourgeois avoient manifeftement avec 
le Turc. A l'égard du premier point 
qui étoit der donner des .quartiers £ 
TÀrmée , voici lur quelles raifons il e- 
toit fô'ndé. Les : ¥îongrqî§ avoient inf- 
tamtherit iÇÂliCiié ^ç* iccours 'dans le 
tems dè lepîf^uS^ il^Ârmée vendit de 
leur "rendre un fervice considérable', 
erï les délivrant de la' tyrannie du Turc 
par unfe expédition .très pénible , & très 
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avantageufe: on entretenoit 3606 hotti* 
mes hors de leur païs, c'elt-ù-dire cii 
Tranfylvanie, pour leur fui été, & pour 
leur Ter v ir de garde avancée, fans être 
à leur charge. Ils avoient eu le tems de 
faire leur récolte , leurs vendanges, Se 
leurs femcnces,'. (ans être inquiétez de 
perionnej il étoit donc jufte de rafrai-- 
çhir l'Armée, outre qu'on ne pouvoit 
même Féîoigner fans expofer le païs 
à rinvafion du Turc. Mais malgré ces 
mitons les Etats* alleguoient leurs pi 1^ 
vilegej, Se l'inutilité du cbnfentemenc 
(le quelques particuliers, s'il n'étors 
qnivcrfellement approuvé en pleine 
Dicte, à quoi ils ajoutaient rimpofîîbi- 
Jité des moyens. A l'égard de Caflbvié 
on difoit qu'elle ne pouvoit recevoir 
garnifon , parce qu'elle vouloit fe ré- 
lerver des logemens vuides pour les 
Nobles de la Province , en cas qu'ils 
furent obligés de s'y retirer. Cette 
matière fut agitée en plufîeurs féances 
il y eut pluficurs projets faits Se rom- 
pus, puis refaits & rompus de nouveau 
Enfin Von reconnut que c'étoit perdre 
le tems, que toutes les, contradictions 
étoient irifpirées & fomentées de plus 
haut, & que l'argent avoit corrompu 
le cœur & la langue de quelques-uns j 
qui faifoient des propofitions moins 

P 3 pour 



x\i Mémoires de Montecucul*, 

pour les faire Cuivre, que pour donner 
matière aux contradictions. En effet 
quoiqu'ils panifient fort oppofez y & 
fort irritez les uns contre les autres > 
& qu'ils femblaflent fe regarder de tra- 
vers; ils s'eti divertiflbient en fecret y & 
abufant de la bonté de l'Empereur ils 
tendoient tous au même but. Les^f- 
prits des taal-intentiorinez s'aigrirent à 
tel point, (foit zèie indiferet pour la 
liberté pafféè en Jicéttce j effrénée, foit 
diflenfion nétf àt THéréfle ^ dont 1« 
prbpre eft d'infpirer ûft fïpfk dé verrir 
ge & de défiance) & celà alla fi loin 
que non feulement ils refuferent des 
quartiers à l'Armée, mais qu'ils or- 
donnèrent aux païfans de laiffer leurs 
maifons abandonnées, de ne point ven- 
dre les grains qu'ils avoient de trop, 
d'aller à la chafle des fôîdats malades^ 
écartez , ou demeurez derrière , com- 
me ^on chafle les bétes, & de les tuer 
fans pitié. Pauvres troupes , qu'on re- 
çoit, â bras ouverts dans le péril, 4 & 
qû*on tâche d^extefthinÈr 1 quand il eft 
pafîeî Et comme l\ c*fcûr été peu de 
tout cdk y ils •follicirerénr lès Tran; 
fylvains' qui trifiquôient à Caffovie de 
s'unir à èuiz pour [ chaffer & tailler en 
pièces les" Allemands." lis propoferent 
ite;^tendre clés ' Ruffés J à lêuf folde 
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pour fe foulever, ils tentèrent de for- 
. ter le quartier général qui étoit à Hct- 
tars, mais ils s'en trouvèrent mal. Ils 
firent venir des frontières de Pologne 
des bandes de voleurs pour nous in- 
commoder: ils fe déguiferent eh Turcs, 
& attaquèrent le Régiment du Colo- 
nel Kniïgge dans fa marche, mais ils 
furent reçus en Turcs. Enfin poufîèfc 
par leur haine, ou par leurs foupçons, 
ils n'eurent point d'autre vue, de l'aveu 
qiêmè du Vicomte de CafTovie, que 
de s'exempter de recevoir garnifon,, 
de faire périr notre Armée, & d'avoir 
Un Prince en Tranfylvanie qui fût le 
protecteur de leurs caprices, & qui 
fût indépendant de l'Empereur. 
* Ils méritoient avec juftice les châti- 
mens les plus cruels , pour étouffer te 
fçrpent dans fa naiflance, difeerner les 
bons des. médians, & empêcher que 
l'impunité ne fût une occafion à de nou- 
veaux attentats, 

L'AfTemblée s'étant donc féparce le 
il Janvier fans rien faire, le$ Etats 
députèrent à l'Empereur pour s'exçu- 
fer , & le prier de faire retirer fon Ar* 
mée de ! ces' Comtez , ce que l'Empe- 
reur leur accorda par une bonté fans 
égale, & par une habitude de faire du 
bien , qui s'eft comme changée en na- 

3. fej ' v- • 
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ture^dans la perfonne de S. M. I. : 
L'Armée ayant donc été rappellée r 
n laifla quelques troupes dans les por- 
tes où l'on avoit garnifon , & Ton (è 
mit en marche au mois de Mars. Les 
troupes paflèrent de la haute Hon- 
grie dans la bafle, où elles prirent des 
quartiers} on mit un gros de Cavale- 
rie & de Dragons à Rimaiambock, 
lieu propre pour la communication de 
la ligne, & pour fecourir le côté des 
montagnes, comme on en eut occafïon 
dans la fuite: car le Turc étoit fi ferré 
dans la Tranfylvanie par nos garnifons, 
que ne pouvant incommoder la Hon- 
grie, il réfolut de les attaquer de vi- 
ve force. Apaffi* Kuefuch - Mehemet 
Bâcha , & les Walaques s'étant joints 
à ce defleio dès le Printems avec de 
l'Artillerie, & les autres préparatifs 
néceflaires, ils mirent le fiege devant 
Claufembourg , & le preflerent fort 
par des approches &, des batteries* 
jVlais David Redani qui commandoit 
dans la Place fe défendit courageufc- 
jneftt , & leur tua beaucoup de mon- 
de tant par des forties qu'autrement. 
Jl^fit^4çs retranthemens cri dedans de 
la Ville, s (^ui y étoit très propre par fa 
grandeur , fe fortifiant du côté où 
les murs étaient battus, il fe moquoic 

de 
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de leurs brèches. Pendant ce tems-là 
le Colonel Schneidaw reçut ordre de 

' fècourir la Place, & étant parti en di- 
ligence de Rimafambock , il joignit & 
rompit les gardes des çnnçmis, & fon 
avant -garde fous la conduite dyr Cqt 

. lonel Poil tailla çn pièces un corps a* 
yancé de païfans, qui s'étoient forti- 
fies dans des bois fur la route pour en x 
disputer le pailage : mais nos troupes 
fe Couvrirent Tépée à la main, & -vit]? 
rem en triomphe a Clanfcmbourg, A* 
pain /informé de leur marche, avoir le-r 
vé ie iîegç depuis deux jours laiflaift 
beaucoup de vivres Se de matériaux 
dans Ton camp. C'eit ainfi qUe triom- 
pha Claufembourg, quieft une digue 
tort avantageufs pour arrêter les dé- 
bordemens impétueux du Turc , -qui. < 
ayant fait tout l'Eté, beaucoup de vaks 
çferrs, fe brifa enfin contre cet écueil, 

Mais pour établir plus folidçment x*. 
les affaires de la guerre 6c de la paix, 
Y Empereur convoqua. la Diète à Prçf- 
.bourg pour le preipW de^ai 1: A ^ 
le. finit ! ^ujiwyjie^ Septe^e , m &r 
, nirent auiït les. , négociations, dç, pajx 

iycç >s >$4«br' & -©WS» ' 
en a voit eue pendant un affez lçng 

. temsj s'évanouit entièrement. Çes ; n£- 

; IWgSÈR y^nt f^it^^Je^ifivwr 
; . P f avec: - 
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avec Alii Bâcha, à qui la Porte avoit 
donné plein ppuvoir de la conclure j 
,pn 4es y renoua même pour nous en- 
dormir. Le Turc dévore dans fon cœur 



, diipofé à fe donner de repos, ni à en 
laiflcr prendre aux autres ,, qu'il n'ait, é- 
prouvé fes forces contre eux* Que foi- 
re donc ? je crois qu'il faut préférer une 
bonne guerre à une mauvaiie paix , & fr 
la dernière nous échapc, ; nous attacher 
entièrement à l'autre. 



I -1 *s 



t x • •*» . • » 1 r- 
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- chapitre mr 

• ■ 

Année 166$. 

» J • 

j».- lL y &des efprits fpéculatifs qui fc 
1 forment de fi belles idées, & qui 
les composent & les accommodent fi 
bien, qu'en devenant enfuite amoureux, 
comme Promet hée de fes ftatues , ils les 
époufent pour toujours. 

L'imagination de la paix s'étoit tel- 
„ lemçnt imprimée dans la tête , 4'un 
. Minière v qu'iî n'y eut aucune, raifon ca- 
pable de l'en tirer. Les Turcs avoient 
1 foin de l'entretenir dans cette efperan- 
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for le point d'être conclu: mais ils a- 
voient foin d'y mêler toujours quel- 
ques femences de débats , & quand 
l'un finiflbit, il en naifToit un aiiue, fi 
'bien que le tems s'écoulant dans ces 
faufles lueurs de paix, il fembîoit à 
tout moment que le Traité s'alîofc 
conclure, mais cela n'arrivoit point* 
à peu près comme deux lignes pour- 
voient "s'approcher de plus en plus l'une 
de Vautre fans jamais fe rencontrer, 
hormis dans un certain point. ' Cette* 
prévention fit deux mauvais effets, iv 
On ne fit pas les préparatifs de guer- 
re avec 1 toute l'ardeur néceflaire. i. 
On 4ivifa les" troupes qui étoient fur 
pied , & à portée de s'aflèmbler , & 
on lés envoya en différons cckez, pour 
fatisfaire l'ambition de quelques parti- 
culiers, ¥ qui vouloient avoir des com- 
mandemens féparez. Bien plus, on fit 
paffer en Italie plus de 4000 hom- 
mes de vieilles troupes aguerries, ce 
qui fit fort murmurer les peuples qui 
leur avoient donné des quartiers en 
tems de paix , 6t qui ïè vby oient pri* 
vei de leur fetours au 1 bèfoin : & qùci- 
qu'flfëfut écoulé bien dû tems & des 
années même, depuis qu'on jugea avec 
beaucoup de vraifemblance qu'on én 
viendroit à imertrprarë, xm ^ut afîu- 

V 6 retr 



548 Mémoires de Mdntecucûli, 

jer avec -vérité) bien que cela paroifle 
un paradoxe,, que nous fumes lurpris* 
& que nous nous trouvâmes engagez 
{ans y penfer dans une très grande 
guerre. Celles qui avoient précédé, & 
qui avoient été fort longues, avoient 
par leurs dé penfes exceflives tellement 
épuifé les Finances ,& laiffé de fi grands 
défauts dans nos frontières,, qu'on ne 
pouvoit y remédier que fucceflivement y 
& qu'il faloit beaucoup d'années & d'ar- 
gent pour le faire. 

Les chofes étoient en cet état, quand 
on eut avis fur la fin d'Avril, que les 
Turcs fe mettoient en campagne avec 
.100000 hommes commandez par le 
Grand- Vizir. Tout le monde étoit d'ac- 
cord fur ce nombre y Monfieur Reinir 
ger Réfident de l'Empereur à la. Porte, 
les prifonniers, lcs efpions, ltë^correfr 
pondances, les transfuges y tous difoknt 
Ja même chofe : l'Armée de l'Empereur 
au contraire étoit toute difperfée , il y 
en avoit quelques Régimens en Trafi- 
fylvanie, d'autres en la haute Hongrie, 
quelques-uns en garnifon dans la bafle , 
£c d'autres en Stiri&:.,Ainfi,. le Corps 
qui devoir fe mettre / en campagne 
pour s'oppofer au Turc, n' étoit pas de 
dooo hommes , Infanterie 8c- Cavale- 
rie,, & ce nombre demeura à peu -près 

dans, 
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dans ces i termes pendant toutejk canv* 
pagne , parce que s'il venoit des re* 
crues, ou des fecours de l'Empire, à 
peine fuffifoient-ils pour remplacer les 
morts & les malades,, pu pour renfoiy 
cer les Places les plus expoféesv j 

Si Ton compare cette Armée à celle 
du Turc , on peut dire qu'il y avoit 
de la témérité.,, & de l'extravagance 
même à la lui oppofer 5 & ils pou- 
v oient bien dire de nous & avec plus 
de raifon que Tigrane ne le difbit de 
l'Ai niée de Lucullus, que fi nous- vei- 
nions en Ambafîade,. nous étions beau- 
coup y mais que fi c'étoit pour combat- 
tre , nous étions bien peu. Chofe digne 
de compaffion , que le falut de tant de 
peuples dépendît de la vaillance d'un 
ii petit nombre de gens!. Et que pou* 
vois-jeifaire , moi , qui les comman- 
dois ? *Mc réduire à faire le Croate avec 
un Corps de 4000 chevaux? cela ne 
convenoit ni à ma charge de Maréchal 
de Camp, ni à mes longs ferviGes. 
Porter mes plaintes à J'Empeteur ? il é- 
toit malade de lapetite^verole. Aban- 
donfter le femceE moh attachement & 
ma fidélité ne me le permettoient pas. 
Je proteftai , j?obéïs , je me facrifiai. 
Il falut ici f^ire dé neceffité vertu, & 
tâcher de caçherl 5 l'ennemi fa foiblelTe, 
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le montrer à lui côWime on pourrait^ 
v tant pour empêcher que hardtèfTé 
n'augmentât , s'il ne voyoit paraître 
pcrfonne r que pour encourager les 

' Hongrois: à leur propre défenfé, ôè 
pour appuyer les trois Placés qui font 
directement à la pointe , & les pre~ 
mieres que le Turc trouveroic en che- 
min , fa voir Javarin , Comorre,& New* 
haufel. Pour cet effet oii ^ugea qu il n*y 
avoit point de pofte plus av&nragëux que 
celui d'Altembourg de Hongrie, où 
tous ces avantages lè troûvoient réunis.. 
L'ennemi ne pouvok ni le retonnoitre , 
ni l'entourer ; on occupoit les deux 
bords du Danute par des ponts & de 
grandes barques, il écoit aile (Fy con* 
duire des vivres , & les autres chofès 
• «éçeflaires. On étoit auprès de nos- 

\. Fortercflcs , & à portée de l<?^fecou- 
rir. Le chemin étôit ouvert aux recrues, 
aux remontes r & aux fecours étran- 
gers. On couvrit F Au triche, on pou- 
voit veiller fur les mou vemens de l'en- 
nemi pour le prévenir en quelque en- 
«boit qu'il allât y n-iiyant qu'à "marcher 
par/ le diamètre,* pendant qù % îl avôit â 
marcher par la circonférence* r 
rxm. Ce fut donc là que fut marqué le 
rendez-vous générai m i f de Juin , 
& qui fot eirfuite remit au i f Juillet, a 
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h prière <îe l'Archevêque de Gran, qui 
proteft& qu'il ne pouvoit lever les mi* 
lices des Hongrois avant le p de Juil- 
let ,8c par eonféquent qu r on ne pouvoit 
faire entrer les troupes Allemandes dans 
le Pais avant le quinze , à moins de met- 
tre tout en defordre & en confufîon s & 
Ton fut bien heureux que les pluyes con- 
tinuel les 6c lès débordemens des ri vie* 
rcs arrêtaflent quelque tems les defleins 
du Vizir, dont les remifes & les irréfo* 
Unions fervirent à couvrir les feutes que 
notre lenteur nous fit faire. 

M fe tint le 14 une Àfîemblée à Co- x ? lv * 
inorre pour lever les milices de Hongrie, 
& il y fut réfolu que les Troupes des 
Comtes de la rive gauche du Danube 
s'afTembleroiept partie aux environs de 
Newhaufel entre le Waag & laNdtra 5 . 
autour de Weiskirchen 1 , fous les or- N< f;^ rt 
dres du Comte Adam Forgatz Gouver- fei&Ni* 
neur de Newhaufel, 8c Général des Pk- 
. ces des Montagnes^ 6c partie à Lewenz* G 2 ;^ urle 
ôc à Carpona \ que celle des Comtez de catpcn €. 
la rive droite , s'aflembleroient entre Ja- 
varin & Pappa yfous les ordres de TE- F 
yêque de Javarin , & que celles des îicuesau 
Comtez de Presbourg 6c de Comorre £Srin?& 
s'aflembleroient dans rifle de S chut z> 5c environ 

5 c 1 t j /• « autant au 

qu afin que la ligne de communication couchant 
fut plus courte & plus fore, on la for- 

me- 
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meroit au travers de cette Jflc avec 
des ponts de bateaux fur le Danube, 
& fur les bras qui paflent au travers 
de l'Ifle, Mais parce que ces levées de 
Hongrois étoient mal équipées, qu'el* 
les n'ét oient obligées de relier en ' cara* 
pagne que fort ' peu de tems , qqe h 
plupart étoient des païfans'fans expé- 
rience , qu'on retenoit par force, & qui 
ne manqueraient pas de (e dérober & 
de s'enfuir du camp , ou mçme d'à? 
bandonner leurs portes à la , vue des 
ennemis,'- à laquelle ils îVétoïent point, 
accoutumés, dautant que, de jpémoire[ 
d'homme on n'avoir point eu de guej>! 
re en forme conrre le Turc : toutes 
ces raifons firent réfoudre qu'on choili- 
roit les plus propres, qu'ils refteroient 
toujours en campagne , & qu'ils fe- 
raient entretenus aux dépens k de ceux 
- à qui on donneroit la liberté de retour- 
ner chez eux. On parla auïïi dé faire, 
quelques nouvelles levées de Hongrois : 
mais 1* Archevêque dit qu'il faloit /au- 
paravant fongçr à payer Jés foidats des. 
frontières de . leur , ioldé , autrementl 
qu'ils ne tpanqueroiènt pas 4'aparulon^ 
ner lés polies qu'ils gardoient pour, ye? 
nir s'enrôler', "afin d'avoir une paye 
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quand l f Armée Othoraane arriva à Gran 
au commencement du mois d'Août. El- 
le fit paffer d'abord quelques troupes au- 
delà du Danube. Le Comte de Forgatz 
en eut bien-tôt avis, & fur ce qu'on lui dit 
qu'elles étoient en petit nombre & peu 
aguerries j & que le pont pour pafTer 
PArmée , ne pouvoit être achevé de 
quelques jours , il jugea que Toccafion 
étoit favorable pour les attaquer : il prit 
donc avec lui les milices de Hongrie qui 
étoient fous les ordres, avec la Cavale-; 
rie & partie de l'Infanterie de la garni- 
fon de Neuhaufel, avec quelques pièces 
d'Artillerie , & quelques mortiers, & 
marchant toute la nuit il attaqua l'enne- 
mi le feptieme d'Août avec beaucoup 
de réfolution mais les ayant trouvez 
jplus forts & en meilleure pofture que (es 
efpions ne lui avoient rapporté, il vit 

lorfque le jour parut, que le Comman^ 
dant de Tavant-gardc qui étoit allé ju£ 
qu'à Parkam* fans rien trouver, s'enre- £ F $£ ftr 
venoit vers lui en fuyant, '& pourfuivi gauche 
par l'ennemi. D'ailleurs fa Cavalerie étoit 5S*Î& 
loin de fon Infanterie, parce que la pre- deGian, 
miere avoit marché avec tant d'ardeur 
& de diligence que celle-ci n'avoit pu 
fuivre. C'eft pourquoi loin de défaire les 
ennemis comme il s'y étoit attendu, il 
Fut lui-même défait,. ÔC fes gens furent 

pnst 
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pris, tuez ou difperlèz 5 tant il eft diffi- 
cile de fur prendre de la Cavalerie légère, 
qui ne fe difperfc plus comme autrefois 
dans les villages , mais qui campe auprès 
du gros de l'Armée, d'où elle peut à 
tout moment recevoir du renfort. Cet 
accident déconcerta toutes nos mefures. 
La garnifon de Newhaufel étoittrès af- 
foiblie,ce qui y reftoit étoit découragé,, 
fie en détordre: les milices étoientdif- 
fïpées, enforte que de toute Tannée il 
n'en parut pas un homme y& fi le Vizir 
eût fuivi fa pointe, & envoyé j% ou S 
mille chevaux à la pilte, qui eufient in* 
vefti la Place, il étoit à craindre que dans 
l'épouvante où el}e étoit, elle nefe fût: 
rendue fans réfifHnce. Mais cet heureux 
fiicccs lui étant arrivé contre fon attente, 
ne fervit qu'à le rendre plps irréfqlu } il. 
ne favoit s'il devoit attaquer Javarin ou 
rArméejainfi il perdit Toccafion, & me 
donna le tems de jetter clans Newhaufel 
un renfort d'Infanterie,de Cavalerie 8c de 
Dragons qui étoient des troupes fraîches, . 

Le Vizir avpk fait mettre des. bateaux 
fur des chariots, & avoiï préparé, des 
facs â terre, des balots de laine, des ga- 
bions , & autres inftruxnens femblables 
pour aflieger Javarin : mais le voifinage 
d'une Armée, dont il ne connoiflbit point, 
les fbt'ces r îui donnoit quelque inquié.tu~ 

' if * " 9 
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de,5c le grand nombre d'ouvrages & 
de fofTe-z que les pluyes avoient rem* 
plis plus qu'à l'ordinaire , & qui ne fai- 
fbient plus qu'une furfoce d'eau, lui parut 
quelque chofe d'horrible, quoiqu'en ef- 
fet ils fuflent peu profonds par le peu de 
tems qu*on avoit eu pour y travailler. Il 
ne jugea pas à propos non plus d'atta- 
quer notre camp qui étoit couvert par nos 
Places , & par des rivières , deforte qu'il 
le détermina enfin à afîïèger Newhaufel y 
&il parut le quinzième devant la Place, 
& le dix- huitième il l'attaqua dans les for- 
mes. 

LesRégimens de SporckjdeHaiftau, xxvl 
& de Schneidaui qu'on avoit rappeliez de 
là haute Hongrie, arrivèrent en ce tems 
à PArméô& y forent incorporez. Le qua* ' 
torzieme on tint une Aflemblée à Pref* 
bourg pour la levée des milices , fuivant 
le fuccès de laquelle on devoit régler les 
opérations de la campagne : mais on re- 
connut vifiblement que l'échec qui étoit 
arrivé àvbit fi fort intimidé les efprits r 
qu'il y avoit -peiï d'efperance d'en tirer 
aucun fruiti cependant comme c-étoit 
far elle qu'on devait erV partie- fonder la 
défenfe, on réfolut qu'on là convoque- 
roi t à Warbourgpourleving-quatrieme , f 2oïç 
d'Août, & que pour l'encourager, Kaboul. 
L'alFurer contre les partis ennemis \ 

qui 
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qui pourraient paflër le Waag , '& Tin* 
quieter,& mettre le pais en détordre, on 
feroit pafler le Danube à TArmée Alle- 
mande, l'Armce Turque Payant déjà pal* i 
sur ie fé, & qu'on fe pofteroit à Lanitz ou Lân- 
Dan«be , pour garder le Waag en attendant que 
Jj" d P c r ^ ttS l es milices-arrivaflent. Cette résolution 
bouig. pril( l'Armée décampa d' Altembourg de 
- Hongrie^ & arriva le vingt & unième à 
Lanitz r pofte qui avoit derrière lui un 
bras mort du Danube avec plusieurs ,\ 
guez , & devant lui <ks bois , & des a* 
yenues ou on éleva dé petits Forts. Oû 
envoya des gardes de Cavaliers 6f de 
Dragons au Waag.,& on fit rompre les 
paflages qui étoient fur cette rivière. \ ! 
$on cours Le Waag. détend depuis Trenfchin 
ïn{. lu ïi jî^qu'à Gutta où il* tombe dans le Da* 

fo r urcc fa nu ^ e 5 f° n côurs eft d'environ quinze 
?w C iei lieues. L'eau étoit alors fi bafle , qu'el* 

Kil- * e écoit guéable partout. L'en* 
r«. nemi avoit prefque toute fa Cavalerie 
fur le bord , particulièrement les Tar- 
tares , les Wa laques , les Moldaves ^ 
qui occupoient tout le pais depuis Gutr 
ta jufqu'au delà- de Freyftat :■ lè pis^ 
toit qu'il n'y avoir point de garriifon 
dans Presbourg, qui Vavoit toujours re« 
fufée opiniâtrement,ainfi l'ennemi pou- 
vant s'avancer librement le long de la 
Ville,, 8clans en être apperçu, ni vu me-, 

. me 

• s 



Di^itized by Google 



Livre III. Chap. IIî. tfj 

• 

me du Château, il étoit clair que la fu- 
reté de T Armée, de la Place &des ponts 
ctoit expofée à la difpofuiond'autrui. 
v JLe vingt - quatrième d'Août, jour 
marqué pour l'afremblée des milices j 
étaxHrarrivéy le Palatin vint au rendez- 
vous à Waibourg,à demi-lieue du camp 
Allemand ; mais il n'y eut perfonne qui 
s'y rendît : les Comtes, de Neytra, de 
Novigrad, & de Hond s'en exeuferent 
fur ce qu'ils étoient accablez par les 
Turcs: ceux d'Anva, de Turotz Se de 
Trenfchin dirent qu'ils avoient à garder 
lçur païs dans les montagnes 5 celui dé 
Presbourg,qu'il étoit épuifé par la perte 
qu'il venoit de faireàParkâm. Ainli s'é- 
vanouit l'efperance de ces milices , uni- 
que motif cependant de la marche que 
nous avions faite à Lanitz, d'où nous 
iî mes pourtant entrer par deux fois dans 
Newhaufel quelques Heyduqucs de Ja- 
varin & de Comorre, qui paflerent à 
la nage la Neytra dans les endroits les 
inoins gardez. On envoyoit fans cefle 
des partis pour obferver l'ennemi , èt 
pour avoir des avis fuis du Siège, <ki 
f a ^p.; : ^ de leur manière de fourager, 
ce , que nous funvs exaélement par les 
pnfonniers, par, les efj ions , & par les 
defertcurs. : Un jour entre autres j'èn*^ 

v °y ai M Mw^'M^ich^SfQi^ 

bon 
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bon partilan , avec deux mille chevaux 
choifis, pour tenter la fortune : mais com- 
me le Turc a coutume de mettre des 
gardes, & d'envoyer de très grofles pa- 
trouilles, comme de f à 6 mille che- 
vaux, & qu'avec cela ils ne s'éloignent 
jamais guère de leur camp , & qu'ils 
ont entre eux des lignes concertez pour 
fè joindre au befoin, Sporck n'eut pas 
fi-totpaflele Waag qu'il tomba dans un 
<îe ces gros corps, qui s'étant apperçu de 
fa marche fut encore augmenté dans* un 
inftant. Ainfi loin que notre partifan pût 
rien faire , il ne fut pas malheureux d'a- 
voir pu regagner le camp fans rien per- 
dre. 

xxvm. Le Vizir ayant pris fes portes pour le 
Siège, n'avoit plus befoin de fes Dragons 
ni de toute fa Cavalerie auprès de lui. 
Après avoir tenté bien quinze jours du- 
rant depafler le Waag, Se avoir toujours 
été repou(Té,il réfolut enfin de le pafTer 
de force, & d'attaquer le camp de La- 
nitz. Il voulut charger de cette exécution 
le Général des Tai tares, & lui fit pour 
cela de grandes promefTes : mais celui-ci 
6*en étant exeufé fur ce que ce n'étoit pas 
le fait des Tartares d'attaquer des re- 
tranchemens , le Vizir renforça ce corps 
d'Armée jufqu'à zf mille hommes ou 
environ ,avec du canon & de l'Infante- 
rie, 
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rie, Se y mit des Commandais à propor- 
tion, iinfin le troifieme Septembre tou- 
tes ces troupes vinrent en foule de tous 
cotez pour palier la rivière, les uns aux 
guez, les autres à la nage, partie au 
deiïbus de Freyftat , & ils le firent avec 
tant de furie qu'ils en châtièrent nos trou- 
pes, & les pourfuivjrent deux lieues du- 
rant. Ce paflàge forcé, les Turcs, les 
Walaques, Pin font erie fit l'Artillerie de- 
meurèrent auprès de Frey ftat pour bat tre 
k Place ,& fa vorifer la retraite des Tar- 
taresj qui au nombre de quinze mille 
tournèrent les uns vers Presbotirg & le 
long deSi iffîontagnes,' brûlant & iàcca- 
géant tout, & les autres allèrent jufqu'à 
Werflèmberg dans la Moravie. A cette 
allarme qui nous fut donnée ua peu 
après mîdi,rArmée fut auffi- têt en batail- 
le pour fe mettre en état de recevoir les 
ennemis , & pour raflèmbler les foura- 
geurs, les fauvegardes, les troupes qui 
avoient été forcées au Waag, & les fol- 
<Jats qui étoient hors du camp aux mou- 
lins: mais la plupart fe retirèrent par un 
autre côté vers Presbourg, voyant les 
flammes & les incendies derrière eux 
& à côté s'avancer de lieu en lieu ôc s'é- 
tendre jufque vers Ribersbourg,Befing, 
& S. George. Il n'y a voit pas au camp 
plus de z mille chevaux 6c environ autant 

d'Jn- 
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d'Infanterie , qui pouvoient être coupez 
par derrière 5 & perdre la communica- 
tion avec Presbourg , ou engagez en 
fece de l'ennemi, fans pouvoir ni foura- 
ger,ni détacher aucun parti pour empê- 
cher les courfes j ou amufez par les 
Turcs jufqu f à ce qu'étant renforcez par 
des détachemens nouveaux de la grande 
Armée ils puflent nousforcer fans rien ri(- 
quer. Là-deflus on réfolut de décamper: 
nous l'exécutâmes fur le foir,& nousar- 
rivames le lendemain à Presbourg deux 
heures avant le jour. On y propofa de fe 
camper devant les Fauxbourgs,& de tirer 
une ligne depuis le bas des montagnes 
jufqu'au Danube, & de la fonder; 
Mais où prendre des gens pour la défen- 
dre, puifque toute notre Infanterie n'ai- 
loit pas à 2 mille hommes ? commenta 
aflurer ces hauteurs étendues, qui re-^ 
gardoient & cou vi oient le camp par der- 
rière^ qui enfiloient nos lignes, ou qui; 
faifoient d'elles-mêmes comme un che- 
min couvert , qui conduifoit jufqu'aux 
dernières vallées, d'où Ton pouvoit en- 
fuite venir fans être vu jufqu'aux Faux- 
bourgs, jufqu'à la Ville qui étoit fans gar- 
nifon , & jufqu'à nos ponts ? A l'égard de 
la garnîfon , il eft vrai que la V ille n'en 
avoit | as befoin tandis que Y Armée étoit 
campée devant. Le long des collines ce 

n'etoit 
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rféltfit que des vignes, le bng du Danu- 
be il n'y avoit que des bois 6c des ma- 
rais 6c du côte du Waag tout étoit bru- 
lé , ruiné , & en face de l'ennemi* Où 
donc prendre des fouragcsiOn l'auroit 
peut-être pu dé l'autre côré du Danube; 
mais comment défiler par des fouxbourgs 
fur deux ponts à une diftance de 3 ou 4 
lieues r fans chevaux de bagage ? i .esenfei- 
gnes fcroient reftées fans perfonne, 6c le 
camp-expbfé aux infuites de l'ennemi^ 6c 
nos troupes y aùroient été fi occupées , 
qu'il aurait été impoflible d'en faire au- 
cun détachement 5 6c fi pendant ce tems 
il avoit prisen vie auTurc d'attaquer l'Ifle 
de Schutz, quitouchoità fon camp, qui 
nous étoit d'une fi grande importance , 6c 
dans laquelle il n'y avoit point de trou- 
pes, comment aurait- on pu la fecourir 
dans la fïtuation où étoit nocreArmce? 
Pour toutes ces raifons&cpour fe mettre 
en état de veiller aux conjonftures quifè 
préfenteroient , on repafla fur la rive 
droite du Danube, delàonjetta tout 
auffi-tôtdes troupes dans l'Ifle de Schutz, 
& l'on mit garnifon dans Tirnau6cdans 
Modem que les habitans a voient aban- 
données , & qui étoient remplies de vi- 
vres. On détacha Sporck avec z mille 
chevaux pour fuivre les Tartares, on 
augmenta la garnifon du château de Préf- 
et bourg, 
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î bourg y on mit des troupes dans les feux* 
bourgs, & on offrit une garnifon à la 
Ville qui la refufa encore, mais qui ne 
tarda guère à l'accepter, 

Sporck ne put joindre les Tartares, qui 
s'élançant comme un éclair d'un cheval 
las fur un frais qu'ils mènent en main, & 
, évitant avec foin les moindres rencontres, 
pillèrent , brûlèrent , & détruifïrent tout, 
& retournèrent à Frey ftat^où les Turcs é- 
toient demeurés pour aflurer leur retraite. 

En attendant le fecours de l'Empire, 
& Paflemblée des milices, qui fe devoit 
faire à Warbourg, on réfolut enfin le trei- 
zième de Septembre d'entrer dans rifle 
<te Schutz, où par le moyen d'un des 
ponts on pourrait faire tête, & arrêter 
l'ennemi avec l'Armée Allemande, & 

F9X l'autre pont de Comorre on pourrait 
incommoder par derrière, ce que le 
Comte Nicolas de Serin Ban de Croatie 
devoit exécuter auffi-tôt que les milices 
de Hongrie , & les troupes qu'on atten- 
doit de Stirie , feraient arrivées. 

Pendant que les chofes étoient en cet 
état , plufîeurs de nos partis eurent quel- 
ques avantages fur les ennemis. Le Lieu- 
. ; tenant-Ce>lonelNonings'étantembufqué 
,vit marcher de vant lui 12,000 tant Turcs 
. queTar tares : dès qu' ils furen t paflez il at ta- 
, qija, l^mere-garde,, & en tua ou prit envi- 
V " * V l " ron 
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ron 3005 le Capitaine Aurofch en battit 
70, le Capitaine Henri environ ioo> &les 
partis de Comorre qui s'alloient em* 
bufqucr au delà du Danube, ne reve* 
^noient point fans amener du butin & des 
prifonniers , des chameaux , des che- 
vaux, des buffles &c. 

L'ennemi de foncôté faifoit de grands xxxnr 
efforts par plufieurs endroits pour entrer 
dans Tlfle , ce qui obligea d'y faire entrer 
de nouvelles troupes de Cavalerie &d' In* 
fanterie pour la défendre. Il vint une fois 
entre autres avec de grandes forces jus- 
qu'à la garde de Cavalerie qui étoit de- 
vant les fauxbourgs de Presbourg, fou- 
tenue par de P Infanterie, & à la faveur 
d'une efearmouche très vigoureufe, & 
du fommet des montagnes, il reconnut le 
pofte où nous étions , le pont & l'Armée 
campée vis-à-vis de Presbourg. Et nous 
avons fû depuis par des prifonniers , & 
plus particulièrement par la correfpon- 
dance du Prince Jean George Giska , que 
le delTein du Turc avoit été d'attaquer 
d'abord le camp de Lanfitz , & enfuite 
Presbourg, & qu'ayant manqué le pre- 
mier, il vouloit exécuter l'autre: mais . 
que la vue de notre camp lui fit encore 
abandonner ce fécond deflein. 

Giska ne combattit jamais de bon xxxlIIi 

.cœur pour les Turcs, il fayorifa le Cour- 
Ci, î rier 
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rier Holtzal, & lui donna le moyen de 
fe fauver de leurs mains. Outre cela il 
nous a offert par plufieurs meflàges de 
rendre quelque bon fervice aux armes 
Chrétiennes , il m'a fait ces offres , il les 
a faites au Baron de Heifler , & au Comte ' 
de Bouchain Gouverneur de Comorre : 
mais comme ce Prince étoit incorporé 
dans le gros de l'Armée Turque, on crut 
qu'il étoit impoffible qu'il pût rien faire 
de confiderable en notre faveur, Ccpen- , 
dant on reçut parfaitement bien ces of- 
fres , & on l'en remercia : mais on remit , 
l'affaire à une conjonéturc plus favora- 
ble, fans pourtant rompre l'intelligence 
qu'on avoit avec lui. 

xxxiv. Cette nouvelle tentative des Turcs fur 
les fauxbourgs de Presbourg, donna oc- % 
cafion de repréfenter à la Ville le péril 
où elle étoit s & enfin elle confentit à re- 
cevoir quelque garnifon: mais comme 
l'Infanterie de l'Empereur ne pouvoit j 
fuffire à tout, on demanda ifo hom-. 
mes des troupes auxiliaires pour, renfor- 

. cer la garnifon du Château : mais les Chefs 
, s'en exeuferent , difant qu'ils ayoient or- 
dre de ne point féparer leurs troupes, à 
moins que ce ne fût pour en mettre dans 
Vienne , dans Javarin , & dans Comorre. i 

xxxv. Enfin le vingt-deuxième Septembre 
.^e^haufbl fe rendit par compofitipn^ la 
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garnilon qui en fortit, fut efcortée avec 
toute la bonne foi poflible jufqu'à Co- 
ttiorre, fans qu'on infiiltât ni leurs per- 
fonnes, ni leurs bagages. Les Tartares 
vouloient la piller : mais les- Turcs l'em- 
péchèrent. Newhaufel avoit 6 baftions^ 
dont il y en avoit trois d'achevez & trois 
d'imparfaits, avec peu ou point de fofle* 
grande négligence de celui qui eut la 
commiffion de la fortifier, 6c qui fut 
payé pour cela , mais qui s'étant contente 
de toucher l'argent , ne fe mit guère en 
peine de l'ouvrage. Le Turc connut fon 
avantage, il invertit la Place, la fomma 
de fe rendre, & drefïa fes attaques du 
côté des trois battions imparfaits : il prit 
fes pofiesavec fon Infanterie unie& con- 
tjguë , & aflurée par fa Cavalerie qui était 
auprès: il drefïa fix grandes batteries, 
dont il fit un feu continuel, & tira plus 
de dix-huit mille boulets de 48, de 60 
& de 80 livres de baie j les tranchées 
étoient très profondes en lignes courbes 
tranfverfales tirées Tune derrière l'autre 
par un grand nombre de pionniers 5 il 
faigna le foiïe , fit écouler l'eau , ruïna 
les maifons , battit les baftions dans les an- 
gles, & dans les flancs , démonta le ca- 
non des affiegez, & tua les canonniers: 
comme le polygone extérieur étoit extrê- 
mement lpng,il paflbit la portée du mouf- 

3 quet 
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quet, ainfi la Place demeura fans défen- 
fe, & la brcche étoit ti grande qu'on y 
pouvoit monter à cheval : il fç logea au 
pied de la muraille , mina en plu fleurs 
endroits , éleva des montagnes de terre 
& des Cavaliers, qui étoient fuperieurs 
aux baftions de la Place, lefquels ayant 
d'ailleurs comblé de leurs ruines le fof- 
fé, lui facilitèrent l'aflàut. 11 fit des gale- 
ries, donna plu fleurs aflauts, & lorfque 
fon Infanterie ne fuffifoit pas , il y faifoit 
aller les Spahis, auxquels il augmentait 
la folde pour recompenfe. Enfin les afc 
fiegez manquant de gens, de défenfès^. 
& de munitions , où le feu prit même par 
hazard par la faute d'un moufquetaire 
avec perte de deux Lieutenans- Colonels , 
& dç beaucoup d'autres gens , & étant 
touchez par les cris lamentables du peu^ 
pie, des femmes, & d'autres gens de 
peu de cœur, ils capitulèrent. 
xxxvi. La prife de Newhaufel mit le Turc au 
large: mais elle produifit deux effets bien 
difterens. Quelques Horgrois en furent 
fi épouvantez qu'ils fongeoient tâc ja à fe 
faire tributaires du Turc , & il y eufc 
entre eux & lui quelque négociation fur 
ce fujet. Aveuglement digne de corn- 
paflïon, fi la malice n'y avoit point de 
part ! Quelle folie de chercher la lumière 
parmi les ténèbres, là liberté dans Ja 

tyran- 

r 
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tyrannie 5 & le bonheur au bord d'un 4 
précipice qui menace le corps & Tarne ! 
Tout au contraire la perte de cette Place 
réveilla tellement la diligence des Chefs 
de i'Armée,qu'iis redoublèrent leurs foins 
pour fortifier les paflagcs & les Places. 
On augmenta les garnifons de Pref- 
bourg , de Schinta ,5c de rifle de Sehutz , 
qui étoient lés principales chofes auxquel- " 
les r Année Allemande devoit fonger. 

Cependant le Comte Nicolas de Serin xxxvii. 
arriva avec les Croates , 6c les Hongrois 
des frontières , & entra dans i'Ifle le 
quinzième d'O&obre, & fe campa près • 
de Comorre, où ayant fait un pont il 
envoya des partis de l'autre côté du Da- 
nube , mais fans grand effet. 

Peu detems après, le Vizir ayant repa- xx xviil 
ré les brèches de 1 Ne whaufel & ayant 
mis les chofes en bon état , commença à - 
faire prendre aux Tartares la route de * 
Gran , & il les fuivit avec le refte de l'Ar- 
mée, qu'il mit en quartier d'Hy ver fans 
rien entreprendre davantage... L'Armée 
Allemande en fit autant vers le mois de 
Novembre , en louant le Dieu des Ar» 
mées j qui lui avoit infpiré tant de courage 
& de prudence 5 & qui avoit ôté l'un 6c 
l'autre au Vizir, qui nefut pasfe fervir dè 
fes avantages , & qui borna fes conquê- 
tes à la prife d'une affez mauvaife Place. 

ÇL4 Les 
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xxxi*. Les aétions défenfîves n'ont fans dou- 
te pas tant d'éclat que les conquêtes: 
mais elles demandent plus de fatigues, 
plus d'adrefle, plus de fermeté & plus 
d'intrépidité. Dans la guerre offenfive on 
ne compte pour rien ce qu'on manque de 
faire, parce que les yeux attentifs à ce 
qui le fait, & remplis d'une action écla- 
tante, ne fe tournent point ailleurs, 6c 
n'envifagent point ce qu'on pouvoit fairej 
& la renommée femblable aux Poètes- 
invente & exagère beaucoup, & ayant 
à décrire un feul point de vérité, foit de 1 
bien , foit de mal , l'accompagne éc Pem- ; 
bellit ti'un grand nombre d 1 événement; 
fabuleux. Mais dans la guerre défenfîve * 
la moindre faute eft mortelle, & les dif- 
grâces font encore exagérées par la crain- 
te, qui eft le vrai microfcope des maux, % 
& on les attribue toutes à un feul hom- 
me. On ne regarde que le mal qui arri- 
ve, & non ce qui pourroit arriver de 
pis, fi on ne l'avoit empêché, ce qui en 
bonne juftice devroit être compté pour 
un bien, purfque c'eft une démonft a- - 
tion dans la Statique, que la moindre puif- i 
fance , quelque effort qu'elle fafle,eiten- . 
fin obligée de céder à une puiflancema- : 
jeure qui l'entraîne par force avec elle. 
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CHAPITRE IV. 
An 1664. 

LEs malheurs de la campagne pré-* xl. 
cédente ne nous rendirent pas plus 
fàges celle-ci $ on rejetta toutes les rè- 
gles, & tous les conieils de l'Art, 6c 
Ton ne fit que des defleins chimeri* 
ques, & fans apparence de fuccès. Il 
ctoit venu de F Empire un Corps aflez 
confiderable de troupes auxiliaires fous 
la conduite du Comte de Hohenloe: 
la railon de la guerre * vouloit qu'on 
les logeât près du Danube, pour être 
à portée de le mettre en campagne a- 
vec ces troupes , dès que la iaifon le 
permettrait, pour faire quelque entre* 
prile iolide & avantageuse : mais on 
propofe au lieu de cela de .faire une 
couifc pendant FHyvcr, tandis que les 
troupes Othomanes étoient retirées , & 
féparées, pour ruiner , difoit-on, le 
pais , & les empêcher de fe remettre 
en campagne au Printcms. Cette pro- 
pofition ayant été mile en délibération, 
plus on l'examina, plus on la trouva 
infoutenable, d'autant que les païlajus, 
comme on Fa déjà dit, , (ont Chrétiens, 
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& que le ravage qu'on fait de la cam- 
pagne leur eft plus préjudiciable qu'au 
Turc. D'ailleurs û cela le faifoit dans 
Je tems de la récolte , cela pourroit 
détruire partie des vivres ; mais en Hy- 
ver, à quoi bon? les grains font femez.\ 
on ne peut pas empêcher l'herbe de 
croître en fon tems. Pour les maifons 
que Ton brûle , le Turc qui campe 
toujours fous des tenres ne s'en fou- 
cie point. Les incendies des Palan- 
ques, des ponts, & autres . femblables 
Be tournent qu'à Top preCfion des pau- 
vres païfans, qu'on oblige à les repa- 
rer. A l'égard d'emmener les païfans 
& les beftiaux, cela caufe à la vérité 
quelque incommodité à l'ennemi* mais 
cela n'eft pas allez confiderable pour 
retarder ni pour rompre le cfours de 
lès entreprifes. Il mené avec lui fcs 
provisions qu'il tire d'ailleurs, & qu'il 
envoyé d avance de lieux plus éloignez 
pour remplir fes magazins de bonne 
heure. Le butin tourne bien à l'avanta- 

f;e de quelques particuliers: mais le pu- 
lic n'en tke aucune utilité. Bien au 
contraire, fuppofé que de nôtre côréoa 
eût le deflèin &Ja force d'entrer dans 
Je païs ennemi pour y agir, & pour y 
fiib&îer, tant s'en faut que ces dégâts 
aou& foient avantageux, qu'ils JWW ipnt 
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au contraire très préjudiciables, & nous 
faifons juftement ce que l'ennemi de- 
vrait faire, s'il n'étoit pas en état de 
tenir la campagne : outre que les Turcs 
& les Tartares s'en vengent avec ufure 
par l'incendie de nos païs. Pourquoi 
donc fatiguer les troupes pour rien ? La 
guerre, comme dit fort bien quelqu'un 
dans rAflcmblce, ne confifte ças à dé- 
rober quatre chameaux , ou a brûler 
une paillafTe. On renverfe 1 ordre des 
chofes , quand de Facceflbire on fait le 
principal \ & il eft à remarquer que le 
Grand- Vizir eut précifément le même 
deffein l'an 1665 , & qu'il avoit don- 
né ordre à trois Bâchas de brûler les 
deux cotez de la Drave juf«y:% Bude , 
& de tuer , ou de mener en efclava- 
ge tous ces Sujets Chrétiens qui payent 
contribution aux Hongrois: mais ces 
ordres furent révoquez à la prière des 
foldats Turcs des frontières , qui rc- 
prélénterent que fi on emmendit les 
habirans de ces Villages ? il leur feroit 
impoffible de fubfifter. 

Quoique cette propofition fût géné- 
ralement deiapprouvéc , il ne fut pas 
poffible de l'ôter de la tête de quel- 
qu'un , qui s'étoit figuré fans douie 
qu'elle lui avoit été inlpirée par TÀn- 
ge tutelaire de ces Provinces, comme 

Q^6 un 
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rçn moyen infaillible pour les tirer des, 
périls , dont elles étoient menacées r 
ie promettant (ans doute les prouefles 
du Capitaine Penula qui demanda cinq 
mille hommes au Sénat, avec lefquels 
il vouioit du premier coup ruiner An- 
liibal. Le Sénat fe laifla éblouir d'une 
propofuion fi agréable : & au lieu de 
cinq mille il lui en donna huit, aux-, 
quels il fe joignit un grand nombre de 
volontaires: mais qu'en arriva -t'ii? il 
alla, ne vit point, & fut d'abord en- 
, tierement défaits tel fut le fruit de 
la crédulité du Sénat, qui laifla le corps 
pour s'attacher à l'ombre. Malgré tou* 
tes les railons qu'on apporta, le projet 
ne fut pas changé, mais feulement le 
lieu. Les troupes de l'Empire , dont 
nous avons parlé y furent éloignées du 
Danube, & mifes en quartier dans la 
Stirie. Peu de tems après elles fe pré- 
parèrent à Tentreprife qu'on avoir ré- 
solue , & ayant pafle le Muer le zo 
Janvier avec quelques Rcgimens de 
l'Empereur & les Croates du Comte 
de Serin, elles arrivèrent le 21 à 

ÎZl* u J^ ie ^ tz î °ù ayant été jointes par les 
chedlb milices des frontières du Comte Bu- 

Sflbas cîi ' ani > on *° rma une Armée de 8000. 
dafoitde ou pooo Allemands, & de ?fooo 

Seri * ou 16000 tant Hongrois que Croates, 
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avec douze pièces de campagne, & un' 
mortier. Le foir du 22 ils paflèrent; 
le fpflé à la faveur de la glace , 
dans les endroits , où elle étoit rom- 
pue, ils le paflèrent fur des planches* 
Le 2$ la Place fe rendit , & le 24 
on y mit garnifon. On continua la 
marche le 25*, 6c le 27 on pafla à la 
portée du canon de Sigeth, & on ar- 
riva le 28 à Cinq-Eglifes : la nuit mê- 
me on prit les poftes , & la matinée 
fuivante on donna l'aflaut à la Place 
par quelques ouvertures qui fe trouvè- 
rent par hazard à fes murs vieux, de- 
mi ruinez, & mal défendus par l'en- 
nemi , qui fe retira d'abord dans le 
Château. Le Comte de Hohenloe de- 
meura avec l'Infanterie pour l'attaquer, 
Se le Comte de Serin marcha avec la 



brûlé & ruïné en partie, il fut au bout 
de huit jours de retour à Cinq-Egli- 
fes. On difoit alors que ce pont a- 
voit 8000 pas de long & y y pieds 
de large, d'une architeélure admirable, 
& que jamais on ne pourrait le réta- 
blir : mais c'étoient des hypeiboles de 
gens oifîfe, & fins expérience. Ce 
pont n étoit autre chofe en effet qu'un 
lit de poutres &c de fafeines qui fert de 
pav é dans un affez loitg efpace d'un 
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chemin humide & marécageux j fcfe 
chemin eft fèc & ferme durant les cha* 
leurs de l'Eté, & pendant les glaces* 
mais dans les tems de pluye , comme 
le terrein eft mou & traverfé d'efpa* 
ce en efpace de foflèz profonds, il a- 
voit fallu faire ces petits porits pour 
joindre les deux bords de chaque fofc 
fé. On en voit de femblables en plu- 
fieurs endroits de la Marche , en Po- 
meranie, & ailleurs* »• 
xlil Le Château tenoit toujours, & les 
affiegez fe moquoient des vains efforts 
des affiegeans $ enfin le 9 de Février 
les Comtes de Serin & de Hohenlôe, 
après plufieurs débats entre eux levè- 
rent le Siège, & retournèrent en arrie- 

«i?ott* re > *' s P a ^ erent à Segeft qui fe rendit : 
fept lieues avant qu'on Pinveftît , & le quinzième 
fuN.a ^ s trouvèrent de nouveau fur le 
dm. Muer, & près du Fort de Serin, où la 
pi°e" ta " divifion augmentant toujours entre les 
Chefs, les Armées fe féparerent , & Ton 
lie tarda gueres à les raflembler de 
nouveau, lur une fuppofirion ridicule 

Jtfil ferôit aifé d'emporter Canifè 
'emblée , parce que la Place man- 
quoit de vivres, & qu'elle ne pourroit 
être fecourue à caufe de Téloig cernent 
du Vizir, qui avoit fort éloigné fês 
troupes les unes des autres, outre qu'il 

lui 
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lai étoit impofïibîe de paffer , de- 
puis qu'on avoit ruiné le pont d'Eflèk. 
Un Ingénieur imprudent & fans expé- 
rience imprima, fi bien cette opinion 
dans Tefprit du Comte de Serin, qu'il 
travailla de tout fon pouvoir à le per- 
fuader aux Gonfeillers d'Etat: ceux-ci 
entraînez par le zèle, du bien-public , 
& par l'efperance de fe délivrer d'une 
garnifon ennemie, qui étoit comme à 
cheval fur le cou de cette Province , 
propoferent cette entreprife à l'Empe- 
reur, qui étoit alors à Ratisbonne -, ils 
le firent avec tant de chaleur , & ren- 
dirent la chofe fi plaufible, que tout 
l'Empire y applaudit , & en follicita 
l'exécution avec beaucoup d'emprefTe- 
ment, ayant fixé le huitième de Mars 
pour l'attaquer, & le tems qui reftoit 
jufques là pour en faire les préparatifs. 
Il fe trouva afTez de gens habiles , & 
bien inftruits de tout, qui s'efforcèrent 
de difTuader cette entreprife par des 
raifons très folides , remontrant qu'il 
fàlipit attirer la guerre fur le Danube , 
où il étoit aifé de raffembier toutes 
fes forces , k & que la prife de Gran fe- 
roit un coup de rartie : mais on de- 
meura ferme dans la première réfolu- 
tion. 

Les troupes s'affemblerent donc au- 

près 
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près de Canife , celles de l'Empereur 
commandées par le Comte Strozzi r 
Lieutenant Maréchal de Camp , les 
Hongrois & les Croates par Serin , & 
les troupes^ de l'Empire par Hohenloe. 
Ces Généraux dévoient donner alter- 
nativement le mot du guet> ils ne s'ac- 
cordèrent pas fur la diltribution des 

{>oftes & des attaques. Ils trouvèrent 
a Place en ^arde contre les furprifes : 
elle eft fituee dans des marais qui en 
rendent l'approche très difficile: car fi 
la matière dont on fait les approches 
eft folide & pefante, elle enfonce* & 
fi elle eft légère, elle ne peut fupporter 
ni le canon 5 ni les arquebufes, ni même 
le moufquet : & les fafcines qui de-, 
voient être en grand nombre, étoient 
en petite quantité : ainfi au lieu de vé- * 
ritables lignes d'approches, on ne fit 
que dès rideaux & des chandeliers , qui 
em échoient à la vérité les ennemis 
de nous voir , mais qui ne nous met- 
taient pas à couvert de leur feu : on y 
étoft expofé jufques dans la tranchée^ 
où plufieurs Officiers furent tuez, d'au- 
tres b'eflez l'un au pied , l'autre à la 
jambe , & beaucoup plus encore dans 
le haut du corps. De forte qu'ayant re- 
connu par expérience qu'il étoit impof- 
fible de venir à bout de ce deflein à 

moins 
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moins que d'attaquer la Place dans lés j 
formés, les Généraux qui y comman~ J 
doient demandèrent un renfort de tou- 
tes chofes , pour n'être pas obligés d'a- 
bandonner l'entreprife. On leur accor- 
da ce qu'ils demandoient , Se on leur 
fournit le plus qu'on put de troupes , 
de vivres, de munitions, & d'inihu- 
mens militaires, & malgré tout cela la 
féconde tentative ne réuflît pas mieux 
que la première, parce qu'après beau- 
coup de peines inutiles on eut avis 
tout d'un coup le vingt-deuxième Mai 
que le Vizir avoit paffé EfTeck , 8c 
qu'il marchoit vers Cinq-Eglifes pour 
lècourir Canife , & le trentième on 
apprit qu'il étoit arrivé à Sjgeth. Cet- 
te nouvelle imprévue embarafla fort 
les Généraux, & cet embaras étoit en- 
core augmenté par les forties vigoureu- 
fes que failbit la garnifon, qui mettoit 
le feu aux tranchées, & les biûloit d'un 
bout à l'autre. 

Les affiegeans mirent en délibéra- 
tion II l'on devoit tenir ferme dans 
les lignes de circon vallation , qu'ils a- 
voient laites : mais ils remarquèrent 
qu'elles étoient commandées en quel- 
ques endroits , & qu'en d'autres elles 
ne communiquoient point à caufe des 
marais qui fe trouvoient entre deux , & 

qu'ail- 
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qu'ailleurs elles étoient trop étendues, 
& qu'on n'avoit pas aflez de monde' 
pour les garnir, les troupes étant peu 
nombrcules, fort diminuées , fatiguées, 
fans courage, & fans forces : que les 
approches étoient ou ruinées, ou im- 
parfaites, & que la plupart des canons 
s'étant élargis à force de tirer, ne pou- 
. Voient plus fervir j joignez à cela la di- 
fette de pain, le manque de fourages,. 
la diverfité des nations, fource de len- 
teurs, l'ennemi fort de 40000 hom- 
mes avec cent pièces de canon, la di- 
vifion des Commandans , qui rejettoient 
la faute l'un fur l'autre, comme il ar- 
rive dans les mauvais fuccès. Tout ce- 
la leur fit prendre la réfolution de re- 
tirer à la hâte les garnifons de Bres- 
wLK- nit £ & de Babotzka , & le premier 

can?il n à de J u * n ^ l' entr é e de la nuit ils décam- 
sigeviam perent de devant Canife, où ils lai£ 

STfivicrc 6 ^ erent beaucoup de munitions, de gre- 
aeNagh. nades & d'inftrumens , &r levèrent en 
diligence ce Siège qui avoit coûté plus - 
d'un million d'or. 
xliv. L'ennemi pourfuivît notre Armée qui 
s'étant retirée au Fort de Serin, 8c ayant 
été obligée de pafler du côté droit dix 
* Muer, laifla au Turc l'avantage d'un 
bois pour fe couvrir, & d'une colline 
qui commandoit l'autre côté de la ri- 
vière* 
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viere, Se d'un chemin bien uni & ou- 
vert pour attaquer le Fort, au lieu que 
celui du fecours étoit fermé* ! 

Ces nouvelles volèrent à la Cour r xlv. 
qui en attendoit de bien différentes : 
le mal étoit grand, mais on craignoit 
encore pis. C'eft pourquoi on crut 
qu'il felloit changer de manière. Un 
Courrier exprès m'apporta le quatriè- 
me Juin un ordre écrit de la propre 
main de l'Empereur. Je ferois bieft 
empêché de dire ce qui me toucha le 
plus dans cette occafion, ou la force, 
ou la douceur du commandement : i\ 
contenoit,qu'il étoit juficment arrivé ce 
<juc je n'avois que trop bien prévu \ 
que S. M. to'ordonnoit de me rendrfe 
ÎDceffaîtiment fur les lieux pour pren- 
dre la conduite de 1 % Armée en Chef ^: 
puifque le cara&ere de ma charge ô* 
toit toute l'égalité avec les autres Corn- 
toandans. Les ordres furent ex édiefc 
pour cela, & on envoya auffi ordre m 
peu de troupes qui étoient reliées fur 
le Danube d'aller en diligence joindre 
celles-là pour remédier aux delordres, 
mettre les chofes dans le meilleur état 
qu'on pourroit , faire la guerre à l'œil , 
& pourvoir à la iûreté publique. Là 
fôiblefle des forcés ne permettoit pas 
d'exécuter tout cela auffi vite qu'on le 

fou- 
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fouhaitoit : la plupart & Pélite des ! 
vieilles troupes étoit périe par une , 
longue fuite de fouffrances , de mala- j 
dies, de mauvais fuccès : elles étoient 
nues, découragées, réduites à un très 
petit nombre. Les nouvelles levées,gens 
grofïïers & connoiflant à peine leurs 
drapeaux , ne promettoient pas grand* 
chofe. Le Turc au contraire étoit puif- 
famment armé 5 frais 5 & fier du fè- 
cours de Canife. Tous les projets de la 
campagne étoient déconcertés , parce 
qu'une bonne partie de la faifon étoit 
paflee , & qu'on avoit tranfporté le fîe- 
ge de la guerre dans des lieux diffici* ' 
les & defavantageux % où il n'y avoit.; ï 
point de magazins (on tes avoit faits 
fur le Danube) & où il étoit impofli- 
ble d'en faire par la difficulté & la 
longueur des chemins , & par le peu 
de teins qu'on avoit. D'ailleurs la jonc- 
tion des troupes de France & de l'Em- 
pire ne pouvoit s'y faire que bien tard , 
& avec de grandes incommoditez. Ou* 
tre qu'il ne paroifTbit pas jufte que j'ache- 
vafle à mes dépens l'ouvrage commen- 1 
cé par les autres, ni que je bâtiiïe fur 
le fondement d'autrui : car fi les chofes 
réuffiflbient , quel droit aurois-je eu de 
m'en attribuer l'honneur? & li elles al- 
loient mal , pourquoi me charger de . 

la i 
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la honte ? Cependant une obeïflance a- 
veugle l'emporta fur toutes les autres 
confédérations , & fi je n'avois pas dh 
le faifant la gloire des bons fuccès , 
j'avois au moins celle d'une prompte 
obeïflance. Je partis donc de Vienne 
le huitième Juin, je conférai à Gratz avec 
les Miniftres , & j'arrivai au camp le 
quinzième. 

Je trouvai le Fort de Serin attaqué xvn. 
& battu, Strozzi tué dans une efcar- 
mouche , où il avoit repouffé avec 
beaucoup de valeur les Turcs , qui ■ 
vouloient efealader la muraille , l'Ar- 
mée dans un état pitoyable, foible, & ' 
prefque fans Officiers , qui étoient. la '' 
plupart bleflez, ou malades. Il falloit 
défendre le Fort, & le paflage de la 
rivière dans une étendue de plufieurs 
lieues - y les troupes aftbiblies ne pou- 
voient fe relever dans les retranche- 
mens 3 la rive gauche occupée par l'en- 
nemi étoit pleine de bois & de hau- 
teurs qui nous commandoient , & les 
détours même de la rivière étoient 
pour eux. Notre côté étoit plat, bas, 
nud , découvert 6c commandé : nous 9 
n'avions ni munitions de guerre, ni de 
bouche , & fi la Stirie avoit eu de la 
peine à en fournir à l'Armée dans un 

tems où tout étoit tranquille, & J'en- 

neœi 
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nemi éloigné, comment efperer qu'el- 
le le pût faire à une Armée plus nom* 
breufe dans le defordre & la confufion 
, ou tout le monde étoit , & en préfence 
du Turc? Le Fort de Serin avoit été 
bâti en forme de Redoute, pour couvrir 
la tête d'un pont fur le Muer. C'étoit 
un pafïage pour aller du côté de Ca- 
nife$ le Fort fervoit à aflurer la retraite 
des troupes, qui tàifant des courfes en 
tems de paix, & étant pourfuivies par 
le Turc, fe retiroient dans ce Fort avec 
leur butin, & repaffbient enfuite la ri- 
vière à leur commodité. C'eft pour- 
quoi la Place au fond n'étoit d'aucune 
confequence , elle n'avoit ni fofïe , ni 
chemin - couvert * ni forme , ni flancs , 
les défenfes de l'angle étoient fort 
courtes, l'horizon bas, & en pente, 
le rempart haut & étroit, & cependant 
commandé par une hauteur, où le Turc 
mit des batteries: il n'avoit au dedans 
ni terre, ni largeur } il étoit ouvert 
des deux cotez qu'on n'avoit pas pouf- 
fez jufques à la rivière, ainfi il reftoit 
un ^efpace entre deux , enforte qu'il 
pouvoit auffi aifément être forcé la 
première heure de l'attaque que la der- 
nière: il n'étoit pas propre aux forties, 
à caufe des hauteurs qui le comman- 
dent ; il étoit û étroit que Ton n'y pou- 
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voit mettre beaucoup de gens qu'ils ne 
s'embarafTafTent les uns les autres, ôc 
cependant il en falloit beaucoup pour 
le défendre : quand on étoit dans le 
Fort, on demandoit où il étoit, & les 
foldats l'avoient nommé la Bergerie. 

L'Armée Turque Pattaquoit avec tou- 
tes fes forces enfemble* F Armée Chré- 
tienne ne pouvoit le défendre que par 
détachemens , & il falloit paffèr fur 
un pont vu & enfilé de l'ennemi , & 
qu'il battoit continuellement. Quand il 
y a de petits Forts de cette nature fé- 
parés par quelque rivière de la com- 
munication de leurs forces, au lieu de 
s'opiniâtrer à les défendre, la règle efl 
de les rafer , & de les abandonner 
pour ne pas perdre mal à propos le 
Fort & les troupes, comme le con- 
feilloit le Baron d'Avaugour Gentil- 
homme d'une longue expérience dans 
la guerre , qu'il avoic acquife dans les 
pais étrangers, même hors de FEu- 
•rope.j il s'engngeoit de le reprendre 
fans peine, dès que le Turc s'en (è- 
roit éloigné, ou d'en bâtir un meilleur 
en huit jours. C'eli le jugement qu'on 
en avoit fait deux ans auparavant dans , 
le fouverain Confeil Aulique de guerre, 
lors qu'on commença de le bârir; car 
l'ayant feit examiner par le Colonel 
Holft 
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Holft premier Ingénieur, fur te rapport 
qu'il en fit, on conclut que fi la guer- 
re fe déclaroit, on n'auroit aucun égard 
à ce Fort non plus que .-s'il n'étoit 
point, & qu'on l'abandonneroit, oii 
conferveroiD, fuivant qu'il paroi troit le : 
plus avantageux dan* l'état ou feraient 
les affaires de la- guerre. Cependant 
pour complaire au Comte de Serin 
qui en ctoit entêté, & qui étoifc là^ 
& encore plus pour gagner du tems 
pour raffembler les forces Chrétiennes 
qui venoient de toutes parts ,/ ^fâfis 
fanion defquelles on ne pouvoit for- 
mer un corps capable d'être oppofé au 
Turc, & enfin pour tenir l'ennemi oc- 
cupé, lui faire perdre des hommes &c 
des chevaux, & empêcher qu'il ne fît 
autre chofe , on refolut de le défen- 
dre jufqu'à l'extrémité. 
xlvii. C f efl ce qu'on fit pendant aflez long 
tems, avec des foflez, des puits, des 
çontremines , des fourneaux, des ca- 
ponnieres , des coffres , des coupures , 
des flancs couverts , des traverses pa- 
lifTadées, des logemens fou terrains, des 
fougades, des forties, des bombes en- 
terrées, ou jettées dans les approches, 
des grenades à la main » des mortiers , 
des contrebatteries , des feux d'artifice , 
& autres inventions de l'Art militaire. , 

On 
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- On rafraîchifîbit .& on changeoit 
cous les jours la garnifony afin qu'elle 
fût plus en état de réfifter aux fatigues 
& aux veilles * on changea aufli le Comté 
Jacques Leûé Lieutenant-Colonel duRé- 
giment de Spick , qui avoit commandé 
dans ce Fort depuis le commencement 
du Siège, & il fut relevé par Taflb Lieu- 
tenant-Colonel du Régiment de Strozzî^ 
parce que les Alliez, a qui par raifon Se 
fuivant les conventions il appartehoït de 
le relever, s f en exeuferent. On diftri- 
buaavec beaucoup d'ordre ladéfenfe du 
Muer* on marqua à chacun i'efpace qu'il 
devoit défendre, avec des gardes & des 
retranchemens -, on donna a garder aux 
Impériaux depuis le confluent de laDra* 
ve & du Muer jufque vis-à-vis du Fort, 
aux Alliez depuis le Fort jufqu'à Cota- 
riba, & depuis Cotariba en remontant 
aux Heyduqueis des Comtes de Serin, 
Nadafti & Budiani. On ordonna pour 
le zz au matin une heure avant jour , 
une groffe fortie de 2200 Fantaffins 
Allemands , & de j-oo Heyduques j 
mais la pluye qui tomba toute la nuit 
rendit le terrein & le pendant de la col- 
line fi gliflant & fi impratiquable , qu'il 
fut impoffible de l'exécuter* on la remit 
donc au 12, mais elle fut encore rom- 
pue à caule d'un Soldat qui déferta le 

R foir 




fos; gardes non feulement à la tête de la 
tranchée , où Von remarqua douxe Dra- 
peaux de plus qu'à l'ordinaire , mais mê- 
me aux endroits bù ctoit fa Cavalerie* 
acckîerit ^qui arriva peut- être pour notiie 
biei>, parce qu'en confîderant combien 
Fefpacc par lequel nos troupes devoierit 
mofiter étoit étroit , & combien les lignes 
de l'ennemi ctoient profondes, ferrées 
& unies cnfetnble, avec un corps entlér 
de Janiffairâ&^bien unis, il y avoit toiifc 
liey de emindre* un mauvais fuccès. 

>Qn délibéra de<nouveau ceiqu'en p(*a- 
voit fàirè ide *plus confiderable Côntffe 
V^nt*BQii r & Fon conclut tout d'unçvoii 



4e front dans foh pofte avec un -petit 
nombre 4e troupes foibtes & découd 
gé€3 , & de ptf&v lik vuç la rivière, 
Je qôteau, rie *bois & les retjràridhetïierts 
ya'voit faits; mais tfuil y àiflrok 
çnoore ^lûs d'imprudente , & que ce 
.«>it tout rifquer que de pafffcr deux fois 
U Dravc Tune derrière le camp t & fau* 
Ere nu toiifluent des deux rivières à Dfâr* 
«is poûr l^ttaqaer âkm &m poftè, & 
laifle r ^cependant hos fetranchêtôens le 
k>«géu î^teer, w «nrietfertàit ^lépotr t ? 




vus, 
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«rus-, ou du moins peu garnis. 

On voyoit à toute heure que l'enne- 
mi s'efforçoit depafîer à nous & de nous 
attaquer. Si donc on iugeoit ; qu'il fût 
avantageux de le combattre, pourquoi 
«e pas le laiflèr paffer, 8c l'attendre à 
notre avantage dans nos poftes, plutôt 
que de l'aller chercher dans les fiens? 

Enfin on jugea qu'il faloit attendre 
les troupes auxiliaires qui étoient en che- 
min, celles de l'Empire fous les ordres 
du Prince Leopold de Bade, & celles 
de France fous le Comte de Colignyj 
$c qu'à vouloir entreprendre quelque cho- 
ie avant cette jonftion, il y aurofc plus 
•de folie & de fureur , que de courage 
& de vaillances que ce n'étoit pas d'ail- 
leurs le fait des Hongrois & des Croa- 
tes d'attaquer des portes fortifiez, & de 
combattre de pied ferme j que la vîtefle 
& la diligence étoient leur véritable ta- 
lent. Des raifons fi claires étoient con- 
nues d'elles-mêmes , & il n'y avoit per- 
fonne qui n'en convînt, fixe n'eftpeut- 
T étre quelques-uns, qui ayant pour but 
unique de faire fortiv les troupes de ces 
-quartiers fans* s ? embarrafler de quelle 
.manière, cherchoient une bataille fans 
•favoir ce que c'eft, parce qu'ils ne s'y 
^étoient jamais trpuvez, fe figurant que 
/tj'étoit wnecfpece de joûte ou de Tour- 

R 2. _ noi, 
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noi, ou tout au plus un choc de. Cava- 
lerie légère de peu d'importance: ou 
d'autres qui ennuyez de tant de fatigues 
& de foins, fë jettoient pour s'en déli- 
vrer dans un lâche defefpoir , & c)jer r 
choient le . précipice , alléguant que lç$ 
inilices 1 des frontières, avoipnt entierèf 
ment confumé les provifionç qu'elles 
«avoient apportées j qu'elles n'étoient pas 
^accoutumées à camper i qu'elles avoiçnt 
pafTé le tems qu f elles et oient .obligé^ 
d'être hors de leurs garnifons & de leur* 
maifons > & qu'elles étoient fi diminuée^, 
Qu'elles ne pouvoient plus faire leurç 
gardes* comme fî les conjonctures de 

§uerre & le tems dévoient s'accom*- 
cr aux hommes , & non les hommes 
aux conjonétures, & qu'on dût comme 
Jes frénétiques fe frapper la tête centre 
Je$ rnursj ou d'autres enfin qui préfer 
rant par des vues fecrettes leurs inté- 
rêts particuliers au bien public , n'eut 
. fent pas été fâchez, de voir aller les cho- 
ses de .mal.ep pis. /. 
xlviu. - . < Cependant. l l'ennenii dpnna te 2,7 
I Juin un furieux aflaut jj avec une grande 

^jniers efforts r tant pour emporter le t ort, 
\ que pour palier lç Muçr > xmk il &t ifc- 
, poufle dans l'une & dans l'autre attaque 
.'avec beaucoup de vigueur fufqu'aîu *p, 

9 • • i que 
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que les ennemis étoient fi avancez fous 
le Fort, qu'on ne pouvok plus les in- 
commoder. Les paliflades qui (ervoient 
de rempart étoient brûlées, les Turcs 
avançoknt de plus en plus fur les coter 
6tï là ligne n'étoit pas fermée ni poiïffée 
jùfqu'à la rivière, comme nous avons 
dit. Les chofes étant en cette extrémité, 
tous les Officiers Généraux , Davaugour, 
Taflb , Bemberg , Buttler 5 Rofly , écri- 
virent qu'ils avoient réfôlu de retirer la 
garde du fofTé inveftie de toutes parts \ 
avant qu'elle' en fût chaffée de force* 
ce qui pourroit caufer de la confufion 8c 
épouvanter les autres 3 & même d'en reti- 
rer le canon. Le 30 de grand matin les 
Turcs firent jouer une mine à l'angle di* 
Ravelin , où nous nous trouvâmes le Ma- 
réchal de Camp Spaar &moi j l'ennemi fe 
logea dans les ruines, & fe pofta dans 
les cotez qui n'étoient découverts d'au- 
cun flanc de la Place, & s'y couvrit de 
rondaches & de fafeines. Alors comme 
nous viraes qu'il ne reftoit plus de dé- 
fenfes qu'une fimple coupure cFun petit 
fofTé, & une çaliflade, on donna ordre 
au Liéutenaht-Golonel TafFctà'ayoir loin 
quand il ne pourroit pfus défendre la 
Place, de mettre le feu de bonne heu- ; 
te aux oùvtages de bois & aux baraque* 
qui y étoient, de retirer les troupes, de : 



Mémoire* dr MbNTECucuLi , 

faire jouer les mines qui étoient toute* 
chargées, & de faire enfuite, fauter lip 
Fort 5 comme on fait ordinairement auj^ 
dehors d'une Place > lorfqu'oiv ne peut 
plus les défendre^ de retirer la garnifpn 
en deçà du pont , 8c puis de le nrinç** 
& de prendre garde fui -tout que lesfbfc- 
dats ne s-embarrafTaflent- point les uns 
les autres à force de fe prefîer. Le Conj^ 
mandant jugea qu'il pourroit tçnir ju£ 
qu'au lendemain : mais nous ne fum» 
jjas firtôt fortis Spaar & moi^que Fcn^e* 
inidonnaun frfurieuxaffautaii retranche* 
ment que je viens de dire, que les trou- 
pes qui le .défendoient furent mifes etf 
defordre , & prirent la fuite-, fans avoir, 
letems de ruiner ni le Fort , ni le ponÇi. 
: On y perdit bcaueoup d'Officiers^ $r 
pués de 8qo hommesj les uns fè jette- 
jppnt fur le pont , qui étant trop chargé^ 
rompit fous eux y les autres paflèrent le 
Muer à la nage, 8c gagnèrent la rire ou 
23ous étions camper. Quelques-uns fe fi- 
gurèrent cfcimeriquement q^>n av<Mt 
bifiB ycwk* laiflêripefdre ce F/ort ; : fvjbti- 
tëté aufli jridicuîetrqyç cejûe des Athé- 
niom qui doutèrent le-RpiJfrilippe 
m s'étoit jk>ic* laiiTé mourir exprès pour: 
les tromper-.: li^uroit fela bien de rélo- 
^eqce^pourrperfuader^ tgat de genfrde 
fe laifîer tailler on pièces fans nécefîïté. 
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' lâft Txirc ne perdit pas cette occafion^ xlix. 
& voulue profiter de ce détordre pou* 
pafler le Muer y mais ladéfbnfe à laquel- 
le on a voit pourvu , & qu'xm avoit difr 
p6fécà:tout évenèment , le fit avec tantd* 
fcecês & de vigueur , qu 'après deux heu* - 
iêa d ? un tombât fort opiniâtre \ il fe* Vit 
fruftréde fôn attente. - < 

Il recommença plufieurs foisfes eft 
^rta 5 profitant des grands avantages qu'il 
aroit liir nous, & des matériaux que là 
foret lui fourniffoifc y au-lieu que VA^ 
1 mé& Chrétienne étant poftee dans uné 
plaine bafle & découverte, étoîtexp». 
tee à toutes fortes d?infultes. Ceft poutf- 
quoi on fut obligé de chercher dé 
nouveaux moyens, & de tirer dans 
la campagne dès lignes fort larges & 
fort profondes , leiquelles ayant été 
ouvertes dans le Camp même , alloien* 
rendre à d'autres fembiables qu'bn avofe 
feites le long de la rivière y & au lieu 
de Redoutes à l'ordinaire qui auroient 
été enfilées des hauteurs oppofées, on 
fit des chjiudieipes profondes qui déro- 
boient nos gens à & vue de Fennemiy 
Se les mettoient à couvert du canon. « 

Enfin le Vizir voyant qu'il ne pouvoîe ^ 
' venir- à bout de fon entreprife, mina te 
Fort le 7 Juillet , le brûla , & le rafe 
entièrement * ; fitflant vdk- par-là Peftime 

R 4, . qu'il 
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qu'il en faifoit ; le Bâcha qui l'examina 
par ordre du Vizir , rapporta qu'il ne va- 
îôit rien , & que par mépris il avoic fait 
au milieu je ne fai quoi y que je ne dis 
pas par bienféance. Il fit mine le lende- 
main de décamper > mais il n'en fit HeriV 
H vouloit fans doute, nous engager par- 
là à décamper, 8c à lui laifler libres les 
paflages du Muer, pour faire ehfuite une 
contre- marche, & s'en rendre mai tre; 
Cela obligea pourtant le Gomte^lBudîâ- 
ni de marcher avec fes Hongroâ du cô- 
té de fes Frontières* tiè crante qùe le ■ 
Vizir ne tournât de ce côté îà. Gqàen- 
dant on demeura toujours dans Pa&ioû 
jufqu'au douze, & l'on fit d'un camp 
liirTautre un feu continuel de catooa Se 
4e moufqueteric. k ? 
J Pendant que le capital de la guerre 
fc faifoit là, le Prince dé Walaquieavec 
fes troupes jointes à quelques Tartares t 
& à quelques Turcs tirez de leurs garni- 
rons par les Bâchas de Bude & deNcw- 
haufel , attaqua Lëwensj la Place fe dé- 
fendit , & fut fèoourue le 29 Juillet paf 
le Comte de Souches Maréchal de Gatnp, 
& par le Lieutenant^Maréthal Heufler, 
avec la défaite des Walaques. Le Prin- 
ce déclara qu'ilavoît exprès facilité la 
Vi&oire aux Chrétiens par le zèle qu'il 
ayoit depuis long - tems pour eux y ce 

qui 
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R qtii paroiflbit aflez , parce que fous ce 
jprétçxte il a été dépouillé, dp les Etats* 
par le Turc , & obligé de fe retirer dans> 
^ceux de l'Empereur > où il jouit çncore 
4!une penfion hpntirabje^pur vivre fui^ 

Le i z de grand matin, le Grand Vi* 
£ir marcha yef s Canife. On détacha après 
lui de la Cavalerie r qui ayant joint quel- 
.ques troupes de fon arriere-garde, 1er 
battirent y . & firent des prifonniers > fur 
leur rapport 5c fur quelques autres conr 
je&ures oajugea qu'il pou voit avoir def* 
jfein ou d ! aller;fç rafraîchir à couvert da 
Lac Balaton. en le mettant devant lui , 09 
bien de marcher vers nos frontières eni 
laiflant le Lac derrière lui, de ruiner en 
paflànt toutes les Palanques qui y font,. 
* êc de mettre le Siège devant Javarin, /£>^ 
que les Hongrois appellent Raab y ou de font te» 
marcher droit à la rivière de Raab pour îl^TcIi- 
fe faifir des paflagçs -, & de s'avancer ÎJjS^^ 
vers Oedembourg , & Neuftat en Autri* paLt»**. 
çhe, ou de faire upe coptre^marche dè 
Ç^nifc, & de revenir au Muer dès que- 
' ?m nous en ; (èripns éloignez, x ù.f*\ 
. On , difpofà .de, ; notre , part les çhofes • ^r. 
4e manière q^çu^put^'oppofer à Jtous> c S^" 
fes deflèins y on ne marché que le 14^. coej- 
)our s'apurer contre, fes fejintes ^ on^u^^ 
mlïa.dcrr^ à Cptari^^âJ^ad^^ 

\* trois» 
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trois Régimens de Dragons, d'Infanterie 
& de Cavalerie, pour garder ces quar- 
tiers . On marcha vers le Raab au devant 
des troupes auxiliaires, & de T Artillerie 
pour en preffer la jon&ion,, après la- 
quelle on pourroit, fans s'éloigner de$ 
règles de la guerre, faire tête à l'enne- 
mi i & fi par hazard il s' é toit engagé au 
^ vllîageà Siège de Javarin ou de quelque au* 
s ou io tre Place , on auroit l'avantage de Taita* 
î^nfluciu quer dan^ cette entreprise > & de com- 
cn remon- battre avec notre Armée entière contee 

♦ siir ie une partie delafienne. On pafla le Muer 
Suffi à Newhoff* le uS , & le 17 la jonc- 
s. Gourd, tion fe fit avec l'Armée de l'Empire* 
m «mon- enfuite ayant renforcé la garnifon de 

r le à a Nempti, * on marcha vers 01mutz # f , 
s de* où. l'Armée Françoife joignit auflr, 6c 

î!erc. kl l* on cnvo y a k Comte Nadafti avec fes 

* Entre Hongrois droit à Zachan * pour fe ioin- 
& s. go- dre au Comte Budiani, garder avec lui 
nid nu la j es . partages, & encôurager les Païians 

nvegauche . r 1 ,v ,*? I * , ma * 

An Kaab^ julqu a> 1 arrivée de 1 Armée. 

v uu. Mais comme on vit que quelque foin 
qu'on prît, & quelque diligence qu'on fît, 
l'Armée avançoit lentement, à caufedes 
chemins rompus , des défilez , des marais^ 
lalaflîtude des fantaflîiis,des malades, & 
des Cavaliers démontez, fans compter 
îa difette des vivres, & faifant rc flexion 
bailleurs qu'H étoit aifé à Pennerai de 

noua 
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nous prévenir, comme 
nousi apprenions qu'il s'éfoit déjà avan- 
cé avec un gros corps de Cavalerie y 
& tout dépendant de ne fe pas laitier pré- 
venir, d'autant que s'il avois une fois 
paflé le Raab, tous nos avantages s'en afc 
loient en fumée , la ligne de commune 
cation étoit coupée, le cœur dupais é- 
pouvanté, F Armée étonnée & difpofce 
à fe débander: comme l'Infanterie & 
l'Artillerie étoient déjà en fureté & dans 
des portes pleins de montagnes , de boa 
& de défilez , on réfolut de s'avancer auflî 
avec la Cavalerie & les Dragons , & quel- 
ques pièces de campagne, pour lui difpu» 
ter le paflàgedu Raab , ou pour le couper 
d'avec fon Infanterie s'il étoit déjà pafle: 
ainfî le Z4nous primes la route de S. Go- 
tard, porte d'où nous couvrions la Stirie 
& l'Autriche, nous raflurions Kerment 8c 
Sat war , nous avions le Raabievant nous, 
libus obfervions les mouvemens des en- 
nemis, fie nous réglions les nôtres deflus. 









i 



étoient aux environs de Sarwar ^ on y 
marcha à la hâte, ayant mis àl'avant-gar » 
dé les Dragons avec le régiment Croate 
<^e Eufchenitz accoutumé [ depuis pla- 
ceurs années aux guerres d'Allemagne, 
arriva le vingt* fixiçme à Kerment 

R 6 tout 
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tout à propos, parce, que çe fut jufte<* 
ment dans le tems que le Vizir tenta ^ le, 
pafTagej ma&iliut repouffé, i& la nuit 

« d'auparavant Kufchcnitz étant allé en 
parti avoit battu le* Tartarcs : mais.ca 
les pourftiivant il tomba dans un corps. de; 
Janiffaires qui le repouflerent à leur tour* 
Le viqgt-feptiemç fur le midi leGrand- 
Vizir fit de grands efforts pour paflèr le 
Raab : mais il fut repoufle nvec beaucoup- 
de valeur. Le vingt-huitième de -boa 
matin il toit le feu à ion camp , & ramona 
taie Raab i il tenta encore de le pafîer à» 
Zachan,où les Impériaux le repouflerent 
vivement , & avec grande perte de fa» 
part. Le vingt-neuvième il remonta en- 
core plus haut vers S. Gotard, l'Armée 
Chrétienne le côtoya toujours, &iaCa~: 
valerie joignit l'Infanterie. Le trentième 
les deux Armées campèrent vis-à- vis l'une 
de l'autre auprès de S. Gotard, la rivière 
entre deux, où Ton fe canonna fans ce£ 
iè; Voici, l'ordre de bataille de, notre 
Armée; Les* troupes de l'Empereur é- 
toient à la droite, celles de l'Empire au 
centre*, les François & les Alliez à la 
gauche j on donna à tout le monde par 
écrit & deffiné ce qu'il falloit obferver 
dans l'ordonnance & dans le combat y 
comme on le voit ci-après. 

i;nt- Règtenaeos qu'il faudra obferver dans 

la. 
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* " i . L'A rmée fera rangée dans la forme 
marquée dans le deflein. 

r. Les piquiers à quatre de hauteur 
avec deux rangs de moufquetaires de- 
vant eux formeront le bataillon à fix 
hommes dé hauteur, & tout le refte de 
front. 

3 . On mettra à côté de chaque efea- 
dron des pelotons ou manches de 24 
eu 30 moufquetaires chacune, & ett 
cas^qu'après leur décharge ils foient in* 
veftis vigoureufement, ils fe retireront à 
la faveur des bataillons les plus pro- 
ches. 

4. La moufquetérie ne fera point 
tes décharges toute enfèmble: mais on 
réglera cela de manière qu'il n'y ait 
qu'un ou deux rangs qui tirent à la fois, 
pour rendre notre feu continuel, & que 
le premier ait rechargé, quand le dernier 
tirera. • . 

f . On ôbfervera la même chofe peur 
FArtillerie. , j 

6. On gardera exa&ement les diftan- 
ces tant aux flancs que derriere,foit pouf 
fe pofter, foit pour avancer, afin d'évi- 
ter la confufion. ' 

7. Que la Cavalerie pefante n'aban* 
donne point l'Infanterie pour pourfuivre 

R 7 l'en- 
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l'ennemi, & qu'elle ne fè laiffe po4tflr ? | 
amorcer par fa première fuite :que.touw > | 
la bataille en gros le pouffe pied à pied: 
Et lorfqu'ii tournera le dos , qi» h Ca* 
valerie légère le charge & le pourfuive^ 
par les vuides des intervalles} & ficelle 
trouve trop de réfiftanee t qu'elle rentré 
par les mêmes vuides. * ' : 

8. Que perfonne fous peine d'info* 
mie & de mort ne s'amufe à butiner 
que l' Armée Turque ne foit entierenieQt 
battue, & que nous ne i oyons m ait r es 
du champ de bataille. ^ r . h 

p. Qu'on ne le mette point en peine 
des cris ni des hurlemens des Barbares, 
& qu'on ne s'effraye point de leur norçjv 
bre apparejit $ parce que cette multitude: 
tt'eft compofée que de gens de néant r , 
& de canaille mal armée, s 

10. Que les Efcadrons de referve 
fecourent à propos & fans confufion 
ceux qui en auront befoin. 

11. Que chacun combatte fou» fon ' 
drapeau , & ne fe mêle point parmi les I 
bagages,fous peine d'infamie & de mort, , 
. n. Que le» Chefs animent leurs fol- 
dats au combat, en leur parlant avec ré* 
folution.. 

1 3 . Que chacun garde eri marchant 
fon pofte & fon rang, fans y rien changer 

jpfqu'àce qu'os foit en pxéfence de l'en* * 

7 nemij, | 
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ncmii c'eft^dfre qu'on marche en batail^t 
k , de front , ou en corps les uns derrie* 
re les autres, ou par colonnes, fuivant 
que le terrein large ou étroit le per-^ 
mettra. 

14. 'Quand les chemins feront com- 
modes, que le bagage marchera côté de 
ï Armée 5 & quand ils ne le feront pas, 
qu'il marche à la queue. 

Le fuceès de la bataille fit toucher au Llv » 
doigt combien on avoit eu de raifon 
d'entremêler les bataillons & les efca^ 
drons, de couvrir les piquiers de mouf- 
quetaires , & les moufquetaires de pi- 
quiers, afin de faire un feu continuel f 
£ins faire aucun mouvement, d'évolu- 
tion, ni de converfionj de difpofer les 
gardes , les^ fecours* & les referves de 
manière que ni les attaques feintes, ni* 
les faufles allarmes, qu'on nous donna 
en effet en grand nombre , ne nous pu£ 
fcnt tromper, & que nous fuflions en 
état de repoufler véritablement les atta- 
ques véritables. Le trente-unième l'en* 
nemi s'étant avancé à une demie lieue 
au dcfliis de S.Gotard,eflàya de paflerài 
un gué, où il pouvoit palTer un efeadron 
de front , & & y paffa eficétivement y 6c 
commençoit à s f y retrancher. Mais les 
Dragons de l'Empereur, & la Cavale* 
fie de i'Avant-garde l'en chaflèrent Se 

lui; 
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lui tuèrent J>eauçcmj>. r dç mpnde, ^ 
r Le premier d*Aç>ût fur J^s nwf hp^jççs 
du matin l'ennemi attaqua vis 4: vis dça 
troupes de l'Empirç, tâchant à fe rendf fe 
maître du pafTage de la riviere v , ,q\i'iLa^ 
Toit déjà .commence de paffer^è^k riùiç 
précédente , faqs que les gardes qui. a* 
voient ordre d*y veiller fans cefl'e , & 
même de s'y fortifier^en fuflent appert 
çues. Ce tut la faute de quelqu'un qui 
s'imagina qu'il étoit inutile de le rctï^? 
cher, puifqu'on étoit réfolu de çoft^ag* 
%rè. Le bon-homme ne^confîde^oii^ai 
que nous voulions à la vérité Combattit 
mais à notre avantage , à notre volonté^ 
& non pas à fa fentaifiej. enfin qu'on le 
vouloit avec les précautions nécefl^ire?^ 
& en bon ordre, xjon pas en confufïon. 
& furpris.: on le fut pourtant, & cette ' 
furprife étonna fort nos gens, 6c engagea 
une aétion générale, qui dura.fept heu*' 
les,& qui fut fort cruelle, fort fanglante 
6c fouvent douteufe: mais enfin Ja viç* 
toire demeura aux Chrétiens , qui battis 
r'ent l'ennemi , le culbutèrent dans hi 
rivière, & demeurèrent maitrçs du çhatnn 
de bataille , ,& de quelques pièces d ^x^ 
tillerie. " Le Vizir y. perdit dÎu> de feîzie 
mille hommes , /l'élite de ion Axméç 9 
tant de fpn Infanterie qûë. de.ia Cavale* 
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Le premier jour d'Août on vit a la 
pointe du jour fortir du camp des Turcs 
quelques mille chevaux, ce qui fit juger 
qu'ils vouloient attaquer les gardes & les 
régi mens de la droite. C'eft pourquoi on 
détacha Spôrck avec mille chevaux Al- 
lemands 5 des Cravates & des Dragons 
pour renforcer cette aile, & pour obfer- 
ver les ennemis ; mais comme on vit que 
c'était des fouràgeurs, Sporck paffa la 
jfiViei*e ? /les attaqua & les défît, & prit 
pîtifieiflrs ehévaux , des mulets & du ba- 
gage. ; Cependant fur les neuf heures du 
matin le Vizir defcendit au bord de la 
rivière avec toute fon Armée en bataille 
dans un lieu qui lui étoit favorable , & 
où l'eau n'ayant que dix ou douze pas 
de large ferpentoit & formoit de fon cô- 
té uii angle rentrant qui lui étoit avanta^ 
geux : il y fit Tes attaques & força le pafla- 
ge , comme nous avons dit j la garde & 
la défenfe de ce pofte fitué au milieu du 
camp appartenoit aux troupes de l'Em- 
pire, (îiivant Taccord qu'on avoit fait que 
les troupes qui avoient le centre de la 
bataille, auroierit aufli le milieu ducamp 
à garder devant ellesj que celles de l'Em- 
pereur qui avoient l'aile droite défen- 
droient le flanc droit} & que les François 
& les Alliez qui étoient à la gauche dé- 
fendraient le flanc gauche. Cette diftri- 

butioa 
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bution étoit conforme à ta raifon dç 
guç rie, & elle eft confirmée par Fufag* 
des RollandoiV & des Espagnols , qui 
féparent les nations dan* rordre de o%- 




furpafler. Ceft peut-être cequérEnripire 
eut en vue t quand' il demanda en açcoiv 
dant des troupea.que chaque corps agît : à 
part- 'Cela vint bien à propos dans cette 
occafion, où Ton mit fur les ailes les 

, , vieilles troupe* de l'Empereur Se de' I* 
Ftance , parce que c'eft paivià, qtie com- 
mence d'ordinaire la pewe ou l e gâife 
des batailles, & celles de l'Eimpire qui 
étoien t des troupes ramaffees furent mi- 
fes au centre, où il y a moins à éteindre^ 

im Gn arrêta de plus, qu'en cas dfe be- 
fein,& fiim corps n'étoit pas âfl&tf fbte 
pour défendre fon pofte, les-" autres y ae* 
eeurroient , ou tous , ou en partie, nôa 
pas en aveugles , & à la première alla*- 
me , mais dans une néceffit é preflante s 
ea« l'emiemi auroit pu attaquer de plu-» 
fleurs eotez à la fois, & donner dé &u£ 
fe allàrmes , comme il fit en effet pour 
faire courir inutilement les troupes çà& 
là, les mettre hors d'fealéine, 6t feue 
faire abandonner leurs r^ngs : d'ailleurs 
H n'étoit pas jufte d'ôter à perfonne 
ïhonnçuç de défendre fon pofle. Corn- 

» me* 
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me ori» vit donc que le prihcipaleffort du 
Vizir etoit vers le centre,, les Régimcns 
Imperiau^dc SthmitCâvalerie 5 deNaffîu 
& dfe Kiimanfeck In&nterié, qui étoieqt 
voifîny, y âccoururent 5 6c quelques trou- 
as de TÈmpké forcent de leurs .tentes 
four fbùtenir fëurs, compagnons: mais 
comme le nombre des ennemis fe trou- 
va grande parce qu'il en étokpafle beau- 
coup la huit d'auparavant , & que h 
plupart des troupes qui étôient là étoient 
gens (ans èxpeiiénçe & de nouvelles le- 
vées , a peine furent-elles en préfènee de 
rtrmemi qu'elles commencèrent à plier,& 
tnfui te à tuir & à abandonner le camp r 
Fennemi qui lespourfuivit vivement jus- 
qu'au bas de la montagne ,les chafla jus- 
qu'à leurs bagages , & lés mit en graqd 
defordrê : le bataillon de Naflau y fut tail* 
lé en pièces , & lui tué i Schmit tut blefl^ 
& fon régiment mis en dëfordre. 

11 faut ajouter que l'Armée ayant été 
fcjuatre jours fans fourage, on avoit été 
obligé le fbïr d'auparavant de permettre 
d*y aller, cette matinée. Ainfi il y avoit 
grand nombre de fburageurs fortis avant 
jpur r & quoiqu'on eût pris la précau- 
tion d'ordonner qu'il n'y auroit que les 
, valets qui puflent y aller, & que la Car 
>^lerie qui n'en avoit point n'y pourroit 
envoyer que le ttoifieme homme j que le 

relie 
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refle demeurerait au camp les chevaux 
fellez& bridez, & que les fourageurs* 
au premier fignal fe rangeroient à leurs 
é tendartSy nonobftant tout cela, l'allarme 
fut fi imprévue>& les ordres fi mal exé- 
cutez, foit que l'épouvante en fût caufèj 
ou qu'il y eôt quelque autre raifon, qu'il 
s'en trouva peu qui revinflent au camp,, 
qui demeura par confequent defert , & 
par une fuite néceflaireonvitlefalut pu- 
blic fur le bord du précipice, & tout 
courut rilque d'être perdu. Il fe trouva 
alors un homme qui fe tournant vers' 
moi comme un defefperé, Pépée fur la 
cuifTe,s'écria que les troupes ne faifbient 
jien qui vaille, & que tout étoit perdu 
fans refTource. Je lui répondis qu'il prît 
courage, que nous n'avions pas encore 

Jtiré l'épée, qu'on avoit prévu Tirccidfent, 
& que tout iroit bien* & en difant cela je 
pris trois régimens d f Infanterie de l'Em** 
pereur , Lacron , Spaar , & Taflb j* 
& les régimens de Cavalerie dcLorraine" 
& de Schneidaw,que je fis avancer de cà 
côté-là. Le Marquis de Bade ayant raf-" 
femblé de fon côté des troupes fraîches 
de l'Empire, alla prendre l'ennemi en 
flanc, & ayant foutenu & première furie,' 
& Payant enfuite rompu, il le repoufla, 
& le mena battant jufqu'auborddela ri- 
vière , ce qui donna le tems au régiment 

de 
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4c Sdîfnit & aux autres<d$ fe rattfcr , & 
4e reprendre leurs rangs. Il y eut ^dan& 
çe moment quelques Janiflaires cotipez 
$c renfermez dans des maifonnettes , qui 
aimèrent mieux fe laUTçr brûler que de 
fe rendre, Obftination, étonnante, & qui 
ùiérite qu'on y farte attention. * * 

Cçpendant le Vizir ne ceflbit point de ux. 
faire pafler des. troupes fur notre bord ; 
ainfî voyant que toutes les forces des 
. TTurcsfe réuniffoient en cet endroit, & »* 
que l'inégalité des uôcres nous mettoit 
fiofs d'état de leur réfifter, j'envoyai en 
diligence lé* Marquis de Machau a Mr. 
de Cojigny Général des François,lui dire 
que le moment étoit venu de nous fecou- ! 
- rjr fuivant que nous en étions convenus, 
& qqe je l'en priois très inftarament. Il fit 
ouelque difficulté, cependant il envoya 
deux bataillons d'environ mille hommes , 
&, quatre efeadrons faifant autour de 
600 chevaux , les premiers comman- 
dez par La Feuillade , & les autres par 
Beauyezé, qui s'étant préfentez à mes 
ordres, & les ayant reçus de vive voix, 
les exécutèrent avec beaucoup de valeur. 
Ainfî nos fofçes s'étant augmentées en 
cet endroit; par les fecouis des François, 
des Alliez , & des régimens de l'Empe- * 
reur Spicjk & Pio Infanterie , & de Ra+ 
pa^ C^val^rigjks chofes fe remettoient 
. r . . in- 
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iiîfenfibtement* -Cependant 3%meroi fe • 
fortifioit de plus en plus >dans les pofles 
dont il s'étoit foifi Scdans k même temsr 
il pafla la rivière à demi- lieue au dëïîus 
avec un ,grand corps de Cavalerie, il pa- 
rut en même tems plus bas avec d'au* 
' très troupes pour la pafler , &iï œla lui 
çût réuftï, le r camp étoit envelope pajr 
derrière,. & l'Armée Chrétienne infeillè- 
élément battue. , 

lx. Dans un péril fi preflantil fetat jouer 
de fbn relie, & prendre & dernière ré- 
solution , ce qui fe fit ainfi* les régimens 
4e Montecuculi & ile Sporclcqui étoient 
tout ce qui reftoit de referves, marchè- 
rent défendre la partie fuperieure de la 
rivière, les troupes des Alliez & des 
François fe préférèrent à la partie infé- 
rieure, arrêtèrent Penftemi, Se l'empê- 
chèrent de pafler. r 

ixl Cétoit donc au centre où éEoit le ca- 
pital, & il n'y avoit pas de tems'à-per* 
dre, parce que plus on differok, plus lé 
Turc fe fortifioit dans fespoftes. Après 
avoir reconnu par moi-même, & fait 
reconnoitre par d'autres, les avantages 
>& k fitiration du lieu , &f la difpofitioti 
fie fes troupes-, je difpofai l'attaque de 
concertavec les Autres Généraux, Scm^é- 
tant apper çu que quelques-uns fongeoierit 
ito'ea aller, que pkiuettft ^voient déjà 

aban- 
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Abandonné le camp , & que attitré* 
avoient fait charger leurs 'bagages jonc 
le même deffein, jeîeurdifr, qu'il _n y 
«voit point d'autre voye pour nous Tau- 
ver que notre courage & nos bras ; qu'il 
fàloit attaquer l'ennemi de toutes" nos 
forces, & faire les derniers efforts pour 
le chatTer; & que quand nous n'en pour- 
rions pas venir à bout, il faloir. cepen- 
dant tenir- là pied ferme, y prendre pof- 
te , 8c nous y couronner de laurier ôù 
de cyprès , y trouver le triomphe ou le 
tombeau, y vaincre, ou y mourir. Ayant 
ivinfi parlé, nous nous jetrames en même 
tems fur l'ennemi de toutes parts, & avec 
toutes nos forces, & dans un même en- 
droit, avec un cri -général de toutes les 
troupesà la manière des Barbares, de l'ar- 
tifice defquels nous nous fervimes alors 
contre- eux. Lès régimèns de l'Empereur, 
SpidkjPiOiiraiTo , Lorraine, Schneidaw, 
& Rappak à la droite} les troupes de 
l'îinipire, & particulièrement celles da 
Cercle de SUàbe , au milieu ; celles de 
France i la gauche; & marchant tous en 
demi-lune, on invertit l'ennemi de frorit 
$c parles côtez ^vec tant de f ëfolution 
•&'de vigueur, qu'après un grand carna- 
ge de fes gens, il fut contraint non feu* 
lement d'àbandonhèr te terrein où il s*é* 
tttlt ifctranehé, -mais même de prendre 

la 
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4a fuite, en -defordrç , &-de fe jetter dans 
la rivière pour fe fauver de l'autre côté, ôc - 
cela avec tant deconfufion & d'épou van- 
ce , qu'à force de fe prelTer dans un 
paflage fort étroit, de fe choquer, & de 
îè pouffer les uns les autres, tout ce qui 
s'étoit fauvé de la bataille fe noya dans 
la ri vicre. Sporck défit auflï la Cavalerie 
ennemie, & en fit un grand carnage; 
& les autres troupes de Gavalet ie Tur- 
que qui avoient tenté de palier au deffus 
furent auffi défaites par les Croates , 8c 
par les Dragons de l'Empereur^ & com- 
me l'Artillerie de l'ennemi quiétoit plan* 
tée fur l'autre bord étoit expofée au feu 
continuel de notre moufquetene, il fut- 
obligé de l'abandonner , & quelques* 
uns de nos gens ayant paffé la rivière à 
la nage en enclouerent une partie, & 
renverferent l'autre dans Peau , d'où 
on la retira depuis Se on la cpnduifit 
à l'Armée. ) 
txi. Le combat fut fanglant, opiniâtre, & 
douteux , .& il dura depuis netif heures 
du matin jufques à quatre heures dufoir. 
Il y eut beaucoup de monde tué & blefle 
de part & d'autre, mais fur- tout du côté 
4es Turcs, qui perdirent eçi cette occa- 
sion non leurs méchantes troupes auxi- 
liaires accoutumées à fuir, mais tout cç 
.qu'il y avoit de plus aguerri Sç de plus 

brave 
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brave, ces Janiflaires, ces Albanois,ces 
Spahis^ & ces premières têtes de Con- 
Itantinople, qui font le bouclier &l'epée 
jde l'Empire Othoman, & avec un fi 
grand carnage 5 que les Hiftoires en ra- 
portent peu de femblables, étant rare 
i^u'un fi grand corps uni enfemble , ait 
été battu en campagne. On y prit quanti- 
té d'étendarts & de drapeaux , & Ton y 
fit un riche butin de harnois d'or Ce 
d'argent, d'argent monnoyé, d'épées, 
de chevaux , d f armes enrichies de pier- 
reries , d'habits précieux , & de beaucoup 
d!autres -chofes femblables j & long- 
fcems depuis on pécha encore de très ri- 
ches dépouilles dans la rivière , & l'on 
en trouva quantité fur les corps morts, 
qui nageoient fur l'eau , ou qu'on tiroit 
à bord avec des crocs. 

Le lendemain on rendit grâces fo- 
lennelles à Dieu, qui donne la viétoi- 
re, & dont la mifericorde attirée par nos 
vœux, ou plutôt par l'intercelîion de la 
très-fainte Vierge à laquelle nous eûmes 
recours, rafïura les efprits, & fortifia 
les bras de fes ferviteurs, & frappa vi- 
fiblement le Turc. 

Ce fut un grand coup d'avoir mis les 
troupes les moins expérimentées au cen- 
tre', & les vieilles & celles fur léfqtielles 
on comptoit le plus, aux aîles, d'autant 

S que 
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que l'ennemi n'attaqua pas feulement le 
milieu, mais encore les cotez, & qu'il 
pafla le Raab en tel endroit , où fi un pe- 
tit nomb re'de nos troupes n'en avoit pas 
foutenu & repcwflé gand nombre des 
fiennes, toute Y Armée étoit infaillible- 
ment envelopée, prife en flanc & en 
queue , £c miiè en déroute. Mais pour 
cela il faloit que ceux dont le courag e 
devoit fuppléer au défaut du nombre^ 
fuflent d'une valeur expérimentée : ou- 
tre qu'il étoitaifé de faire fecourir le mi- 
lieu paries ailes qui le touchent, comme 
on fit, mais cela ne fe pouvoir pas faire 
d'une extrémité à l'autre, par fa trop gran- 
de diftance. 

Avec tout cela, la bataille courut rif- 
que d'être perdue, & il eft aifé de le 
voir par le defordre qu'il y eut au com- 
mencement. L'intrépidité des Janiflaires 
& des Albanois, qui après être battus ne 
voulurent jamais demander de quartier 
ni la vie j le combat qui fut un aflèz long % 
tems douteux, & femblable au flux & re- 
flux de l'onde qui poufle & qui eft re- 
pouflee tour itourj le défaut de pou- 
dre, qui fut réduite à peu de livres, en 
font des preuves convaincantes. Cela fert 
à confirmer la maxime qui ne veut pas 
qu'on rif.jue le tout aveuglément au ca- 
price de la fortune, fans avoir bien pefé 

les 
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tes forces auparavant : car enfin fi avec 
un fi grand avantage de fituation, de 
tetns , & d'autres circonftances , la vic- 
toire ne laifla pas d'être longtems en 
balance, qu'auroit-cc donc été, fi la fi- 
tuation eût été égale, ou contre nous? 
Les plus mauvais foldats font ceux qui 
font ordinairement le plus de bruit, par- 
ce que ne 'étant pas éprouvez ils ne fe 
connoiflent pas: mais dans le péril ils 
font timides, & fe mettent aifément en 
defordre. Ileft certain que dans une ma- 
tière fi'importantc on ne pèche pas deux 
fois , & quand le mal eft arrivé , il ne 
fert de rien de le repentir, ou de re- 
jetter la faute fur celui-ci, & fur ce- 
lui-là. Il faut beaucoup de fermeté & de 
préfence d'efprit pour pourvoir à tout, 
entendre & prendre garde à tout, 6c ne 
pas préférer les murmures de la popu- 
lace au falut public, chercher à faire 
quelque coup d'importance fans toutrif- 
querj parce qu'il n'y eut jamais de pru- 
dence à rifquer beaucoup pour gagner 
peu. 

On fongea à profiter de la viftoire & 
à pourfuivre l'ennemi qui étoit en dé- 
route & épouvanté. Nous nous fouve- 
nionsbien du reproche qu f on fit à Anni- 
bal: mais la rivière qu'il faloit pafler, 
l'eau fi grofîe qu'il falut le lendemain re- 

S i tirer 
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tirer les gardes que nous avions fur les 
foords inondez par une pluye horrible 
qui commença auffi-tôt que le combat 
finit y trente mille chevaux de l'ennemi 
qui avoient été Amples fpe&ateurs du 
combat, & qui étoient frais & entiers j 
point de pain, point de munitions qui 
finirent avec les dernières charges, les 
troupes diminuées, fatiguées & telle- 
ment difperfées qu'il ffèn reftoit pas 
pour les gardes ordinaires & r néceflai- 
res, fyrent des raifons qui firent différer 
ce deflein. D'ailleurs l'ennemi ne décam- 
pa pas : mais il reflerra feulement fon 
camp jufqu'au cinquième ou fixieme 
<T Août, qu'il tourna marche vers Ker- 
ment fur la rive droite de la rivières 

• t i T » » I 

nous les fuivimes fur la rive gauche en 
les côtoyant quoiqu'avec aflez de diffi- 
culté , parce que les eaux de laLauffnitz 
& de la Pinka s'étoient fi fort enflées, 

^ qu'elles avoient emporté les ponts. 
ixvu T , Nous arrivâmes le neuvième d'Août 

. près de Kerment. Je propofai dans le 
ConCçil de pafler le, Raap , & je le 

/prpppfai encore le onzième , di£nt que 
la conjoncture ne pouwit êtrejplus fa- 
.vprable, qu'on pouvoir le pafler ou a- 
vec toute l'Armée, ou avec des trou- 

' ,pçs choifies pour attaquer l'arriere-garde 
>. rennemi, & pourfuivre Ja vidoire^ 

m ». - , . mais 
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îmais on répondit tout d'une voix*, qu'on 
ne pouvoit plus traîner les loldats, fr 
on ne les laiflbit repofcrj qu'on man- 
quoit de pain & de fourage, qui font 
la bafe des grands defleins j qu'on fe- 
toit obligé de s'engager dans des lieux* 
marécageux, d'où l'on ne pourroit fe 
tirer, fi les pluyes continuoient : qu'il 
felloit auparavant rafraîchir les troupes 
fatiguées , diminuées , bleflées , ihala^ 
des 9 démontées, aux environs d'Oe- 
dembourg, raffëmbler celles qui étoient 
difperfées çà & là, tirer les vieilles 
troupes des Places, afîurer les vivres, 
uis marcher à l'ennemi, & le corn- 
attre avec toutes nos forces unies, & . 
non avec des détachement, les trou- 
pes auxiliaires ayant ordre de ne fe 
point féparer. Ainfi on fe contenta pour 
l'heure d'envoyer le Comte Nadafti a-- 
vec fes Hongrois, les Croates, & des 
Dragons & lix pièces de campagne, a- 
vec ordre de fuivre l'ennemi & de 
Pobferver. L'Armée Turque marchoit 
vers Albe Royale y & la nôtre s'a van- 
çoit doucement vers Oedembourg ltf 
long de la Pihfca ', & de la Guntz. A- 
près s'y être rafraîchie quelques jours, 
elle y reçut un renfort de nouvelle* 
troupes venues de l'Empire fous la con- 
uite du Prince Ulric de Wirtembcrgj 

S j avec 
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avec une très-belle artillerie tirée des 
Arfenaux de l'Empereur. 

Cependant la nouvelle de la Viâoi- . 
rc qu'on venoit de remporter caufa une 
grande joye à S. M. L & après en 
avoir rendu grâces à Dieu dans Vien- 
ne avec les réjouïflances & les priè- 
res ordinaires, au bruit de F Artillerie, 
elle remercia par des lettres de fa main . 
qui me furent adrefTées, tous les Offi- 
ciers-Généraux , à la valeur defquels 
j'avois rendu témoignage dans la lettre 
que j'avois écrite après Faâion : je leur 
montrai celles de l'Empereur , & ils 
reçurent depuis de fa main diverfès au- 
tres marques de la bienveillance. En 
mon particulier j'en reçus deux lettres 
pleines de bonté écrites en Italien de 
la propre main de Sa Majefté , que je 
garde, comme un tréfor précieux, Se 
comme le monument le plus digpe que 
je puifle lailîer à mes defeendans. Sa 
Majefté voulut encore ajouter à tout 
cela un honneur infigne, pour recom- 
penfe de mes peines, en m'honorant fur ! 
le champ de la Charge de Lieutenant- 
Général de fes Armées, Charge très- 
éclatante en elle même, recherchée de 
plufieurs Princes, & d'autant plus efti- 
mable pour moi quelle me fut don- 
née après Faéfcion comme une recom- 

v • penfe 
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penfe de mes fer vices. On donna à 
toutes les troupes un mois de paye, juf- 
te recompenfe de leurs fatigues, qui 
eau (à une joye générale. 

L'Armée s'étant rafraîchie, fur l'avis 
qu'on eut que l'ennemi étoit campé 
près d'Albe Royale, où il avoir reçu un 
renfort de douze ou quinze mille hom- 
mes des troupes d'Afie, nous marchâ- 
mes le vingt- neuvième du côté d*Al- 
tembourg de Hongrie, à ckflein dV 
vancer vers Javarin pour faire k guer- 
re à l'œil y & on apprit bien- tôt, c'eâ- 
à-dire au commencement de Septem- 
bre, que le Vizir étoit allé d' Albe Roya- 
le à Gran, & qu'il étoit paffé fur la 
rive gauche du Danube avec toutes fes 
forces. Sur cet avis l'Armée Chrétien- 
ne alla d'Altembourg à Presbourg, oh 
ayant paffé le pont elle marcha droit atv 
Waag pour faire tête à l'ennemi , & fe 
mettre en face j & pour le faire il fal- 
lut raffembler toutes nos forces, rap- 
peller le Général Heufler de la VefuI- 
te, où il étoit campé avec quelque^ 
troupes j il nous joignit le quinzième 
aulîi-bien qûe Nadafti>qui avoit, com- 
me on a dit, fuivi les Turcs avec 1» 
Hongrois , les Croates 8c les Dra- 
gons. Le Vizir en fut fort étonné, & 
il dit qu'il falloit que nous eiïffions de* 

S 4 Efprits. 
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Efprits familiers, qui nous découvrit 
fent tous fes defleins 5 puilque nous 
le prévenions dans tout ce qu'il vou- 
loit faire, comme dans la feinte qu'il 
fit de décamper du Fort de Serin, dans 
fa marche foudaine ters Kermçnt , , dans 
te tentative qu'il fit à Zachan , dans fes 
marches diflferentes, foit en remontant 
ou en defeendant la rivière , dans les 
faufles allarmes qu'il nous donna juf- 
qu'à ce que pouffé par fon impatience 
& par fa colère, il entreprit de paflqr 
au lieu où fe donna le combat , dont 
mal lui prit. 

Le plus grand obftacle que nous eû- 
mes à fur monter fut toujours le man- 
que de pain, de fourages, & de con- 
vois , ce qui caufa Pétonnement & l'inr- 
dignation de tout le monde de voir pé- 
rir l'Armée & échouer tous nos def- 
feins faute de vivres, au milieu de nos 
Places, & avec une auffi belle com- 
modité que celle du Danube , dans une 
affaire de fi grande importance, & pré- 
vue depuis tant de tems, & cela par 
la négligence, la lâcheté, & la paiief- 
fc de ceux qui étoient chargés de, ce 
fbin, & qui ne parurent jamais à l'Ar- 
mée. Et ce qu'il y a de plus étonnant, 
C'eft que les Miniftres laiflbient cette 
négligence impunie, quoique les trou-. 

, pes 
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pcs auxiliaires murmuraflent tout haut r 
& proteftaflent de ne pouvoir plus fak 
VC un p as , ni le moindre mouvement* 
fans être aflurées d'aypjr du pain, des 
fourrages , & des chàvîô^ dans le campj 
avec des Hôpitaux derrière pour y laifc 
fer leurs malades. 

~ Cependant on eut avis le vingt- fixie- 
me, que le Vizir étoit venu camper à 
Newhaufel, & qu'il avoit deflein d'al- 
ler enfuite à Neytra. Ainfî pour aflu» 
rer les environs , le prévenir, & aller 
à fa rencontre, l'Armée marcha vers 
Schintafur le Waag, où il y a un pont 
affez fort,. même pour y pafler le ca* 
non ; on campaà un quart de licuo 
de là> on régla Tordre de bataille, 8c 
nous allions prendre la route de Ney* 
tra, où nous évitions les plaines- fa vo~ 
rables au Turc à caufe de fa nombreufe • 
Cavalerie ,, 5c ou nous avions pour 
nous l'avantage des hauteurs & des 
bois : nous couvrions par cette marche 
les Villes des montagnes, lès Mincs^, 
les Places,. & l'entrée du p;Vis. Si l'en- 
nemi vendit à nous, il donnoit de front 
dans notre Armée bien foui nie alors 
d'Artillerie, & par cônlcqucht plus eti 
état dfc le recevoir qu'à Saint Gotard j 
.s'il demeurait dans Ion polie, nous 
pouvions marcher a cpiiverc le long de 
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la Néytra, pour invcftir fon Armée, 8c 
lui couper fûrement les vivres du côté 



quelques jours ^; ëc il falloit attendre 
pour cela un convoi de Presbourg, où 
on avoit envoyé pour ramener -, & com- 
me on jugea qu'il ne pourroit arriver 
que le virigt-neuvieme ou le trentième , 
on remit au premier O&obre à paffer 
le Waag. 

ixa Dans cette attente les efprits étoient 
pleins d'une ardeur qui étinceloit dans • 
les yeux, & qui paroiflbit par la ma- 
nière hardie dont on parloit: mais il 
amva des lettres du Sieur Reiniger 
Réfident de l'Empereur à la Porte, 
que le Vizir tenoit toujours auprès de 
lui pendant le cours de cette guerre. 
Jl écrivoit que le Turc demandoit la 
, paix , ( humiliation grande & peu ordi- 
naire à l'orgueil de ces Barbares 5) qu'il 
avoit fait cefTer de fà part les aétes 
d'hoftilité, qu'il fouhaitoit que nous 
en fiffions autant > fur quoi on reçut 
ordre de l'Empereur, de publier une 
fufpcnfion d'armes, qui fe termina en- 
fuite à une Trêve de vingt ans. Ainfî 
les, deux Armées s'éloignèrent Tune de 
l'autre , & ie rapprochèrent du Danu- s 
be pour y trouver le couvert, & la fa- 
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cilitc des convois fur cette rivière, & 
elles s'y repoferent. 

Combien de difficultés il y eut à Lxxn.. 
efîuyer ! je ne parle point de celles qui 
vinrent de la part de l'ennemi, ni de* 
conditions dures, que propofoient les 
Alliez: que les Places qu'on prendront f 
n'ap par tiendr oient pas à l'Empereur 
feul j que la paix ne fe pourroit foire 
(ans le contentement de fes Alliez , m 
fans y comprendre les Moldaves, les* 
Walaques & autres. Combien traver- 
fat-on les bons defleins qu'on avolt 
combien fallut-il d'adrefle & de cœur 
pour furmonter ces difficultez? com- 
bien de bonheur nous ont procuré les^ 
aufpices de S. M. L? combien de grâ- 
ces du Ciel a-t-il fallu pour des fuccès 
fi heureux ? pour peu qu'on ait d'enten- 
dément , on le voit clairement.. L'Ar- 
mée en partie ruinée par la mort, la 
délation, & les maladies des foldats r . 
& en partie féparée^ déconcertée, Se 
defunie j jamais de vivres, de fourrages, 
de munitions, de convois j les princi- 
paux CommifTaires des vivres, & le$> 
Tréforiers de l'Armée, toujours abfensj, 
les pointillés les jaloufies , les divi- 
fions entre tant de Généraux, & des; 
corps fi differens par leurs dépendan- 
ces^ leurs Religions* leurs intérêts: ce: 

S 6 font 
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font des difficultés qtfon appergôit afe 
fément, pour peu qu'on y fafle d'at- 
tention. En cet état comment parve- 
nir à l'unité du commandement,, au 
fecret des délibérations, à la prompti* 
tude, & à îa facilité de réfoudre i & 
d'agir? Chacun a fcs opinions , 8c fcs 
inftru&ions 5 chacun prétend valoir fon 
prix , & raconte les chofes à fon avan- 
tage , & comme il l'entend. Chacun 
écrit, fe plaint, crie, murmure, fe la- 
mente. Les correfpondances particu- 
lières ont déjà été fort fagement „dé~ 
fendues par un Edit exprès de l'Em- 
pereur, comme une chofe très perni- 
cieufe, & comme une fource de des* 
ordres , d'inconvéniens , & , de- maux. 
Les Hollandois les défendirent auffi 
dans leur Flotte l'an \666. 1er non _ 
feulement on les Ibutenoit : mais on les 
attirait , 6c on les payoit, Après cela 
Dieu fait combien de gens prirent des 
libertez directement oppofées à toutes 
les règles ;de la 1 guerre. Tel, qui avoit 
ordre de fortifier fon pofte, s'en mo- 
qua 3 mais il lui en coûta cher. Un au- 
tre à qui l'qn avoit ordonné de fuivre 
une certaine route , en prit une autre à 
fa fan tai fie. D'autres retirèrent les gar- " i 
des des poftes qu'on leur avoit con- I 
fies, avec un péril raanifefte de tout per- 
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drc: d'autres fè voyant expofés au fei* 
de PArtillerie ennemie dans les lieux 
où ils étoient , au-lieu d' élever des pa- 
rapets pour fe mettre à eouvert , ce qui 
étoit facile, aimèrent mieux abandon* 
aer leur pofte, laiflant un fi grand vui- 
de dans le milieu , qu'il en pouvoit ar- 
river un grand inconvénient. Tel au 
plus grand bcfoin & dans le fort du 
combat voulut retirer fes troupes , fous 
prétexte que ce n'étoit pas fon pofte 
qu'on attaquoit, & il y en eut qui les 
retirèrent en eflfet. Il étoit quelquefois- 
befoin de féparer les bagages d'avec 
ks troupes dans une marche, pour évi- 
ter l'embaras , 8c le defordre : mais il 
s'en trouva qui ne le voulurent jamais 
faire. Il y en avoit qui dans les Con* 
feils étoient d'une opinion , & qui 
parlcient tout autrement quand ils en 
étoient dehors, ehcfe capable de ren- 
dre un Général pHrénétiquc, 8c defef-' 
peré î ce qui me feroit (ans doute ar- 
rivé, fi au milieu de toutes mes peines 
d'efprit, & de tous ces chagrins, qui 
me mettoient hors de moi-même , • je 
n'euflè en un remède admirable pour 
les adoucit, je vetfx dfrè fi les lettres 
* que l'Empereur -m'écrivoit de fa tnain, 
& dans 1 fquelles S. M. I. me mar- 
quoit à toute heuré* qu'elle étoit* en» 
' S 7 tic- 
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tierement fatisfaite de ma conduite r 
qu'elle apprenoit ce qui fe paflbit :dé jour, 
en jour ,& qu'elle fe repofoit de tout fur 
moi, fi ces témoignages, dis- je, n'euk 
fent difiipé les nuages que le chagrin ré- 
" pandoit dans mon cœur , & n'y, euflent 
rétabli le calme & la tranquillités , 
Né en Cette adreflè d'un Empereur qui nV 

Uin k 9 volt trcnte ans * e ^ un€ marque delà. 
**** folidité merveilleufe de fon génie r de la> 

maturité de fon jugement , & de la mo- 
dération de fon efprit* qualitez rares dans 
de jeunes Princes , dont i'ardçur cauféc 
par un fang bouillant eft encore enflam* 
mée par les rapports critiques qui vien- 
nent de dehors, par les murmures de la. 
Cour, & par les cenfures qui fe font 
dans \e cabinet des Minilfcres politiques, 
qui veulent faire les guerriers , & qui ne v 
1e font pas même dans la théorie. 
. Mais la confiance immuable de S. M,. 
h x pour moi fut fuffifante pour me con- 
firmer dans la maxime du grand Fabius v 
qui préféra toujours le falut de la Ré- 
publique aux vains mumures du peu-*- 



Ruwcres pcpli qui non tulit ante ~ 

faluiern. *■ 




. Accidens toujours inféparablcs des 



Ar- 

». . . _ ■ 



Google 



Livre III. Chap. IV. 4*5 

Armées compofécs de plufieurs troupes 
auxiliaires, kfquelles, femblables à des> 
corps de nature différente 3 ne peuvent 
qu'avec peine contra&er cette union 
étroite fi- néceffaîre pour le fucccs des 
grands defleins} & le Pilote qui voguant 
au travers de tant d'écueils amené fcteu- 
reufcment fon vaifîèau au port fans faire 
naufrage, peut bien être mis en paralr 
lele avec Annibal, qui s'eft aquis par, 
ce moyen tant de réputarion. 

FI N. 
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» 

'AI lu par ordre de Monfeigneur le 
Chancelier, Us Principes de T. Art. 
Militaire en général '. La réputation de 
l'Auteur, le foin qu'un Prince guerrier 
a pris de l'apporter d'Allemagne, l'efti- 
me que j'en ai vu faire à un autre Prin- 
ce qui étoit l'Alexandre de notre tems , . 
& l'exactitude du Traducteur , feront 
recevoir avec plaifir cet Ouvrage au Pu- 
blic. A Paris fig^. Juillet 171 1. 

sauveur: 



TA- 





Digitized by Google 



TA BLE 

Des Livres & des Chapitres dë. 

ces Mémoires. 



D 



LIVRE PREMIER. - , 

Es Principes de TArt -militaire en gf- 
' néral y r page. î* 

CHAPITRE PREMIER. 

j . * ■ '• '** • * *■• .; • : y v V • 

De- la Guerre* . ' \ fc ^ \ i p- f 
C H A P I T R E IL 



«• V 



Desi Préparatifs <, - £ l- 

Article L 
Des Hommes t p-' $ 

Article IL 
De.V Artillerie ^ \ ; :i > 44 

Article III. 
JDw Munitions de guerre ijj dé bouche , 

- • - > f4 

Article IV* 

Du Bagage r f, j*S 

A A T-lvCL3E! V«- 

DeVJrgenty. . 



4; Ç H A E I T R E HL; 

De U Difpoûtiony. L p. 61 

» — — ■ 
* 1 



Digitized by Google 



r 



TÀBLE "DES CHARTRES. 

Article I. 

De la Difpofttion unwerfelle , . , . 

Article II. 
De la Difpofithn far rapport aux forces , 

--. ■ P> 

, Article III. ; 
i)f la Difpofit'ton par rapport au Païs^. 69, 

Articlp IV» 
De la Difpofttion par rapport au àeffm'y 

- 7 6 

Article V. 

De la Guerre offenfive , , > 7<* 

Article VI. 
De la Guerre défenjiv^ p. 78 

Article VII. 
Du Secours, f> 80 

Article VIII. 
De U Difpofttion particulière , ■ p- 8<> 



C H APITRE IV. 

Zto Opérations, ■*.> ■> '. 8t 

Article I. 
De la-Ré folution, p. Si 

Article IL 
J9» Secret* : ^ . 8$ 

Art-ïc le. Uh. 
Dela-rUeJTe, - - . 8* 

Article IV. . , 
De la Marche,^ > I • ?1 - 1 ^4 

Article V. 

Du Campement, ~p- 9$ 

Ar- 



Digitized by Google 



X A B LE 

Article VI. 
Du Combat, p. ior 

CHAPITRE V. 
Des Torterejfes , iot 

Article I. 
De la Conftruclhn , ioy» 

Article II. 
Del* Attaque, • . ^.120 

Article III. 
DeJaDéfenfe, ; . p. i$6 



- ■ 




CHAPITRE VI. 

Zto Combats en campagne 9 . p. %f$ 
Quatre fources des avantages qu'on y peut 
trouver, 

Articce h 

Des Combats particuliers, p. iff 

Article IL 
Des Batailles y ' p. i6t 

* ■ 

0 a» - 

I 

LIVRE SECOND... 

DE la Guerre contre le Turc en Hon- 

CHAPITRE PREMIER. 

De la Guerre, ' ' 18} 

• . - « • « 

C H A P I T R E II. 

Des Préparatifs , ^ ■ < ? • 1 84 

A R- 



Digitized by Google 



DES CHAPITRES. 

Article I. ' 
Défi Hommes , p. l8<f 

Article II. 

De r Artillerie , p. 240 

Article III. 

Des Munitions de guerre de bouche t 

Article IV. 
DuBagage, p. if$ 

Article V. 
De V Argent, p. ifS. 

N 

CHAPITRE 1IÎ. 

De la Difpoftion , p. Zf9 

Article I. 
De hDifpofition par rapport à la manière^ 

ibid. 

Article H. 

De la Difpojition par rapport au tems r 

p. 164 

Article III. 

De la Difpofttim par rapport au lie»,?. z6y 

Article IV* 
De la Guerre offenfive^ p. Z74 

.Article V. 
De la Guerre défenftve^ p. zSï 



CHAPITRE IV. 

De V Action 9 p. zSf 

ArticLê I. 1 
De la Réfolution , du Secret , 6? de la. 

Dïli- 



/ T A B L E 

Diligence, ■ • p. zSf 

Article II. 

Des Marches, ; p. i%6 

Article III. 

Des Logemens , ; p. z83 

Ailticle IV. \. 

Des Combats, 0. 28p. 

- • 1 « 

G H A PITRE V. 

Des Forterejes , p; 289 

CHAPITRE VI. 

j Combats en Campagne, p; 2jp8 

Article I.. 
Des Combats particuliers % ibid. 

Article IL 

Des Batailles 9 . j>. 300 



LIVRE TROISIEME. 

REflexions fur ce. qui s'eft fait dans les 
dernières Guerres de Hongrie, depuis 
, 1661 jufyiïen 1664. p. jpp 



CHAPITRE PREMIER. 

^«;;<fe 166 *, ^ - ""■ 30$ 



CHAPITRE II. 

ix55i. />ï 336 

' CHA- 



Di 



gitized by GoogI 



DES CHAPITRES. 

• * » * 

CHAPITRE m. " 

Année ' " P- 



i; ». 



CHAPITR E IV. 

Année 1 664V : 

Bataille de Saint Gotard^ f. 400 

P#/x le turc , • 42.0 

.• i f * 

. Fia de la Table des Chapitres. 



TABLE ALPHABETIQUE 

des principales chofes contenues .. 
en ces Mémoires. 



.A* . . - A. 

A Cadimies militaires , leur Jpati.poftt avantageux, 173 

** utilité, p.iûi^iif Approches f comment s'em- 

Agalars , Cavalerie Turque, pèchent , jrj 

iio Argent t fa néceffité, 55 

Albanais, zio Ariftide, bel exemple, 183 

Alexandre troublé à Arbelle, r toujours fur pied né- 

X*t ceflaire, 189, iço. eyc, 

'Alihift (Galaizo) Auteur, - Ses inconvéniens , 197, 

Allatmes >\ëuï remède, 143 : — 'képonfes à fes inconvé- 
. Altemùourg , poitc avanta- niens , ïbïd. 

gejrx, 350 - Moyens de l'entretenir, 

Angleterre dépourvue dë , • 1 • . *g2 

, fi)rtcifcffc$^ s * 1 103 ? 5 H ' _ 



uiyi 



id by Google 



TABLE DES MATIERES. 



Armée à oppofer au Turc , 
GrandcsArmccs ncceifaires, 

Exemples de grandes Ar- 
mées, 231, 

Armées compofées de plu- 
fieurs nations f peu utiles , 

18 

Armes des anciens , 10 

De ce tems , io 
~ Du tems de Charles- V. 1 1 
*■ Leur changement t • iz 

— De l'Infanterie» 106 

— De la Cavalerie , 197 
Arquebuses abolies , 1 3 
Artillerie ,1a place dans une 

bataille, j8 

Sa proportion , 46 

— matière, 47 



- Ses efpeccs, 



. m: 



Ses initrumens, £i 

Artillerie qu'il faut contre le 

Turc 1 242 
A/ates 9 210 
jtf/^rf , monnoye , 188 
Ajjauts* moyens de les fou- 

tenir, 151 
Athéniens « leur conduite 

contre Xerxes, 69 

Attaques de 4 fortes, 110 
Attaques (i'eTnblce , 123 

B. 

l*«<f£*f#, bien nommé Jw- 

pedimenta , 58 
Sa néceflité, 63. 153 
•~ Sa place, 38 
- Règlement fur cela, 58, 

fuiv. 



Sa quantité, ijç 

des Turcs fort 
grand, ij 3 
jBjjgt leur poids, 5^ 

llaluki- Spahis, no 
Baflions aigus , * 114 
Baflion , combien d'hommes 
pour ledéfendre f 144 
Bataillon, de quoi compofé. 

Bataille , comment fe range, 

30.36 

« Quand on la doit cher- 
cher, 1^7.164 

- Comment oa y engage 
l'ennemi, 168 

- Quand il la faut fuir , 168 
« Ce qu'il faut faire avant , 

• 169 

- Ce qu'il faut faire dans le 
tems, ' 176 

- Ce qu'il faut faire après , 

180 

Bataille eft le but de la guer- 
re, 263 

- Raifons contre, 302 

- Réponfes à ces raifons, 

305 

- Raifons pour , 302 

- Chofes à y éviter, 305 

- A faire , 306 
Batteries, comment fe font, 

. « 128 

- Leur hauteur, 129 

- Comment on s'en dé- 
fend, ! 148 

Beauvezé , fa bravoure, 405 
Bechtis, milice Turque , 210 
Belgrade pris , ce qu'il y au- 

roit 



G 



- TABLE DES MATIERES. 

- toit à faire, : 277 Cavalerie, fes armes; 16 
Betlem , garni de troupes par Cavalerie légère , fon ufagc , 

Montecucali , 253 208. m 

gî/fo/;, fon ufage, - 152 - Rejettée par Walftein , 

blocus, quand bon, 113 214 . 

houche'im\ (le Comte de) E (limée de certains peu- 

Gouvcrn. de Comore^^ 4 ples^ ' • 212 

Boucïiers , leur ufage , 14 Cavalerie Turque , 209 

Boulets y leur vent , 52 ebarettes à deux roues , leur 

Brèche, comment doit être; utilité, 246 

135 c**r/«G^vtf#faconduitc> 

Comment on s'y loge,ï36 64-24$ 

- Comment on la défend, chevaux â % Artillerie , 247 
. ... ' 150 C^/, doit être feul , 223 
Brigade, cequec'cft, 5 - Multiplicité de Chefs per- 

» fiicieufe, 2ZJ 

• C CiudeUes\ où doivent être» 

placées/ _^ 104 
Claufemhourg , Place impor - 
tante, 32S 



-Ç^Ampement 



— ■ Ses règles 



93 



- Lieu propre f 



94 



n 94 
9^99 



affiegée 



en vain par le 
Turc, 344 
ibb Coligny , Général des Fran- 
154 çois, 4°? 



- Sa grandeur # 

- En bataille, 

- Pour l'attaquer, 

Camp avantageux contre le Combats, comment fe ga~ 

Turc, . ( 181 gn«nt, 155 

- Comment il faut fe cam- Compagnie , de combien 
per contre le Turc, 288 d'hommes, 5 

Candie , comment attaquée Ses Officiers , 2<f 

par le Turc, 65 Comment on les a corn- 

- Combien elle lui cft utile . plettes , 103 

7 4 Comte de U tour . fa défaî» 

Canif* , afTiegcc par lcslm - te , 203 

pénaux, y - 376 Conjonclures , leur ufage , 42 



Secourue, 



378 Conquêtes des Turcs conti- 

"Caporai., fa fonction , 27 guës, * "267 

carabiniers , leur ulage, 16 Contrefcarpe 9 comment s'ou - 

Caffevie, refufcgarnifon,326 vre, _ 130 

- 7 '338 ^ Comment fe défend , 1 n 



xJ by Google 



TABLE DES MATIERES. 

C»bulo», **« Dr«/Î«, grand Général, 117 

Courfts en Hongrie , ruïneu- 

^entières, rejettées, ^J"' ^v^m fo 5 n 9 t 

^£2fe. »2 ^deco m bien«S 

- mes» 3, 
; ' D. - Lcur diftance cn batal1 " 

™«dnir 181 pouffe, »3? 

dSSa'^. trois et X«m**«, comment f| 

r»pr#»c 1*0 font, * t 

^ Sentie font, r 36 -- Dangereufes contre le 

Aérions défennves.g'orieu- Turc, ft 
/• es 368 Efcouades, ce que c en , s 

2>éfiUt, comment fe panent, « U-» . » 

»£dePUces, leurse^ 
Comment fe défendent, 
PW extraordinaires d| f ■ + 

pS&utg, 345 ^^Se fonUtiUté 'i^ 

^dewlrbourg, *S S-jS^Î"' MS , 
fib*. ordonnanceGrec- g. ^ queceft.^ J 

JjA M. 4} ..SWnts'affurent : H 
ijtf3*ft définition, S P^«,PlacedeTranfylva. 

?Exem P *les de diverfion 9 s - Attaqué en vain par le 

célèbres, 70-7* Turc 33 

D«»i*i«». fa conduite , 6 9 vmer un pofte, *g 
Dr^i, leur ufage, if , leur ufage , 



uiguize 



d by Google 



TABLE DES MATIERES; 



L 
i 

a< 

H 
13 

a- 

3 l 

le 

* 
\6 

if* 



forçais Gouverneur de 
Neuhaufel, défait, 353 

fort dû Serin attaqué par le 
Turc , 3*3 
pris . 390 

Tortereffes, 

... Leur origine & leur u- 
tilité, 10 1 vrfutv. 
Torterejfes régulières , 1 06 
du Turclont mauvaifes 

: a , __ ?° ? 

fortification de Meldcr , ut 
—> régulière 116 
fes différentes manières 

ms 

fortification de Morpfaud- 
fen, no 
fourages, comment fe font 

97 

fourchettes, néceffaires aux 
Moufquetaires , 11. 208 
franco , fa conduite bonne, 

69. 76 

G. 

G-ifbrpafTe le Rhin , 16 j 
Gibrâ fur le folié , fa 
manière, ^ 
— - comment on l'empêche, 

Gardes, comment fe font, 139 
Gaulois abandonnèrent Han- 
1 nibal, pourquoi, 315 
Général , quel doit être, 7 . 

iij. 216 
Avis pour un Général, 61. 

65 cr /W v. 
doit être feut, 233.286 
— Grand Général clt rare , 

117 



Général Turc eft abfoIu,2 r f 

285 

Gggrgg la conduite, 

242 

Gâte Prince de Walaquie v 
favorifeles Chrétiens»^- 

39* 

n> fe retire chez r Empereur, 

395 

Glogau manqué par les Im-, 
pénaux. 24^ 
5. Gotard fur le Raab , "39g 
Bataille de S. Gotard,4QE; 

jurqu'à 41a 
Grenades avec le moulquet» ; 

Ml 

Grenadiers , leur ufage , 1 î | 

• H. 
O ^«/t 1 cri des Turcs, %4f 
^Heifler Gouverneur de 
Zatmar, 3*9. 
Henri 17. fes préparatifs, 185- 
Hommes , quels doivent être 
pour la guerre, J 
Hongrois , leur infidélité 

314. 3*? 

Haute Hongrie ruinée , 334 
Etats de Hongrie réfutent 
des quartiers aux Impe-' 
riaux f 349. 
I. 

JAniJj aires, IX o 

Jean Corvin défait par 
Amtjrat, 127. 259 
Jeno pris par le Turc ,310 
Infanterie Turque , • ' ; 210 

Infanterie , bafe des Armées, 

211 

T 



> 



TABLE DES MATiERES. 



'Infanterie Suijfe & Romaine, 
bonnes, ni 

'Inflrumens néceflaires en 
marche, 187 

'Intelligences , leur ufage ,121 

Intervalles des troupes , iz fjr 

fuiv. 

J jîdiflas Roi de Hongrie, 
fa défaite, 133 
Za Feuillade fa bravoure, 405 
Lance, reine des armes, 16. 

/ 108 
Légion, ce que c'étok, 8 
Léon Empereur, mot de lui, 

Lignes dans une bataille, 
leur diftance , . 35 
lignes pour un Siège, 116 

. . 'S* 

Ligne de communication en- 
tre les Places, • 271 

Lewentz, affiegé en vain par 
le Turc, 391 

Louis Roi de Hongrie dé- 
fait, 233 

Louis XIV. Roi de France , 
fa conduite, 194 

Lycurgue , loi fage de lui, 

2.60 

M. 

* • 

*K£ Jîgazins, comment il 
iVA les faut, jf 56 
~- où fe doivent faire en 
Hongrie, , . . 250 
%î*bowet lih prend Agria , 

229 



Mansfeld, fa conduite , 274 

Murât on., 223 

Marche , comme fe doit 
faire , 74 

— comment fe cache t 

— commen fe hâte , 93 

— du Turc, 286 
contre le Turc, com- 
ment fe doit faire , .187 

Mathias l'Archiduc, fa re- 
traite f ■ • 2 ^ 

MaximtLien Empereur , 235 
*• - fa conduite, 27^ 
Mèche, combien on en ufe , 

55 

Mââer , fa fortification, 1 1 1 

Michel 4paffi Prince de 
Tranfylvanie , 319 
Milices, mauvaifes troupes,, 

196 

Milices de Hongrie, à quoi 
- bonnes, 275 
MiUiade, xx -> 

Mines, comment le font, 

*33 

— comment on y remédie, 

150 

Minières garent tout , 313 
Moldaves , leur manière de 

combattre, 20$ 
Montecuculi Général en 

Hongrie, 3I j 

— ,veut agir furie Danube, 

320 

— reçoit ordre d'aller en 
Tranfylvanie, 320 

— remontre vainement, 321 
ri marche diligemment^ * 

Mon m 



TABLE DES MATIERES*' 

Montecuculi, poufle devant fcL 

lui les Turcs. 315 KJ 43** tué a S ' Gotâ ^i 

— * ravitaille Claufembourg, 4^ 

328 Nezvhaufel, affiége par le 

y met Garnifon , 33^ Turc « 315 

— retourne en arrière, tbid. ~- pris, 

— veut furprendre S. Job, Noblefle des pais hérédité 

334 res obligée à 1er vir, 19Ë 
• — fa marche , 336 
••««■ maladies dans fon Ar- 

mée, 335 ' £L 

hyverne dans la balic p Rince S Orange , ce qu'il 

Hongrie, 244 A — fit à Bolduc, r ^s, 

™ a ; fix mille hommes con- Ordres dê Chevalerie en Kf- 

tre cent mille, • 349 pagne, pourquoi inftituez; 

le campeàLanlitz, 356 2,18 

— - elt renvoyé à l'Armée, Orgues y forte d'Artillerie.» 

41 

défait les Turcs à S« Origine de la guerre de Hon- 

Gotard , 40J grie en 1661. 309 

— ne peut profiter de fa Vie- ojtende, biege, ïjq 
toire , 416 " 

Morpfaudf&n fa fortifica- 2i 

tion, 110 

Morturs , ÇQ.^l pdlatin de Hongrie maMri- 

Mot du guet , fes règles, 141 1 — t eu i iomié , îi^yfuiv* ' 

Mou fana t comment doit Pas, & fa mefure , 24 

^ lre » 13 2âff*g*\ comment fe force, 

Moufqueterie mauvaife fans 92. 16*4 

Piquiers, 22 — comment fc défend , 166 

— comment fe doit ranger, Patrouille, comment le fait, 

25. 26 14Zt 

Munmons d* guerre , quel- Paul Emile, mot de lui, 22r 

' es » 44 Vemda Capitaine Romain » 

— Ce qu'il en faut contre le ion impertinence, 371 
Turc, 244 pétards, 52 

Munitions de bomhe , 56 -.- Contre les Pétards ce 

qu'on fait , 137 
Phalange , Ce qucc'éto.t , 

T 2 Pki* 



y Google 



TABLE DES MATIERES» 



Xïgr4«e,bon-motdelui, 349 
Jimare , ce que c'eft , 287 
Timari Spahis ou limariots , 

lin 

Tty/>i, ce que c'eft, 138 
Torftenfon fecowt Giogau, 

245 

Tranchée , comment doit 
être, . 117 

Iranfylvanie fujette aux ré- 
volutions , 312 

Tranfylvains demandent fe- 
cours à l'Empereur , 

•-l'Empereur envoyé des 
troupes aux Tranfylvains, 

Trefir militaire % quel il doit 
• être, V£2 
Trêve de 10 entre l'Em- 
pereur & le Turc , 410 
Triller* ce^que c'eft, 114 
Troupes des Turcs t quelles, 

l3£ 

Troupes auxiliaires peu utile?, 

236. 186 

Tw* a les préparatifs tout 
prêts, 84.310 

••>• cache fes defleins habile- 
ment, . 84 

-•furprit Candie en 1644, 

••comment fait fes recrues > 

\ |3 

— prend Jeno , 88 

^aun Gouvernement-tout 
militaire, . . 89.311 
r-ne veut point de PaixTë 7 

- • ritable, - 4 
t- fes Armes, 204 



- fa valeur , 2 14» 125 

- fa difeipline, 125 erc. 
•- fes forces , 129 

— fes Arlenaux, 240 
fa tyrannie, 230. erc. 

- n'eftpasàméprifer, 233. 

112 

- fuites funeftes du mépris 
qu'on en a fait , 312 

— fon Artillerie , 240 

— fes feintes, 247 

- fes vivres, 248 

— fes revenus, 256 

- fa manière de faire la 
, guerre , , . 2^0 

— d'afiieger', 290 

- entre tard en campagne , 

265 

*- s'en va de bonne heure, 12. 

- confume beaucoup de 
poudre inutilement , 243 

— à peu de Places fortes,27£ 
moyen fûr de le ruiner, 

279 

— ne fortifie point fonCamp 
& pourquoi , - 288 
ne fait point de courfes, 

298 

— .comment il combat , 300 
-entre en Hongrie avec 
cent mille hommes , 348 

V; . 

yr Alenchnne fecourii par 
les Efpagnols , 130 
Variété des manières de for- 
tifier , . . 108 
Velues , ce que c'étoit , 22 
Verge Rhinlandïque , ce que 
c'eft/ 24 

Vu- 



• TABLE* DES MATIERES. 

VïStoire , comment on en — marche au Raab, 355 
profite, i8q - tente en vain de le palier, 

Viftoire de S. Gotard , 408 \ 30g 

Vitefle , fes avantages , 83 - eft battu à S. Gotard f 407 

— fut la vertu d'Alexandre, 408 

\ 84 - marche vers Albe Roiale f 

— comment fe pratique ,84 41 j 
Vivres , leur néceffité abfo- — marche à Grau , 4^5 

lue, i. 149 - demande la Paix, 410 

— leurs efpeces , $6 

— leur qualité pour un Sol- W. 

d *t » . S<5 ySiï Aa g » fon cours , 356 

Règlement pour les yivres , w - fon paflage forcé~pir 

57 le Turc, 3™ 

Armées ruinées faute de vi- Walaques , font Sujets <Iu 

vres, 142 Turc, 187 

Marché pour lesVivres quel, - leur manière de combat- 
if tr e, zoe 

Grand- Vijtr, fa conduite au Waradïn pris par le Turc, 

Siège de» Candie, 2 310 

K///r Mahomet recrute fon Walflem rejette la Cavalerie 

Armée, & comment , l88 légère , 208 

Grand-vifir prend New- - ne divifoit jamais fes for- 

haufel, 364 ces, 2 6o 

— fecourt Canife, |<58 eft battu à Lutzen pour les 
r- attaque le Fort de SerirrS avoir feparées. %ùq 

le prend f 390 

— raie ce Fort, 392, 2 # 

-» tente en vain le paffageclû yEkkkid, occupé par les 
Muer,- m Impériaux, * I9 

F I N. 



Digitized by Google 




Digitized by Google 



S 



Digitized by Google 



s 



\ 




Digitized by Google 



